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ONSEIGTiEVRy 

Voyant de tous co- 
ftez> t impiété des 
fauxDotfeurs s'au- 
gmenter & accroi- 
ftre , & auoirfur 
tout en ce temps y pafépar dejfm les plus 
hautes chauffées, comme vn debor démet 
dr déluge vniuerfel : te me fuis repre- 
fenté que rien riaduient qui nait efté 
long temps deuant prédit S" dénoncé, 
. afin que les enfans de Dieu, comme bien 

aduertisy déclinent les coups quils voyet ■ 
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Epistre 
venir de loin y & je tcnans foigneufemet 
nu u jur leurs gardes ^retiennent ferme la fa- 
rôle fidelle qui ejl félon inttruftion , afi 
feurez, que l'efficace d' erreur y ri aura lieu 
quen ceux qui ferijjent , &nont point 
receu la diletfion de vérité four dire 
fauuez.CMais frincifalement ie me fuis 
trouuèdu tout conjolè y quand ie me fuis 
rencontre fur le lieu auquel l'Ejprit de 
,Dieu y parlant de la venue & desatfios 
de ces gens corrompus d y entendement y 
refrouuez quant a la foy> adioufte cet o- 
racle : giiils n'aduan ceront plus outre y 
& que leur folie fera manifefiee a tous, 
comme a efté celle de lannes (jr 1 ambres 
2. Tim. ? . qui ont refiïtê a (JMoyfe. 

plus encore /voyant de noftre temfs 
V accomfliffcment de cette prophétie 
s' aduancer grandement : Dieu ayant 
tellement confondu les langues y & iufie- 
ment aueuglé les entendemens des ba- 
fiiffeurs de Babel y qu y cHans tombez, en 
vn efprit d'eftourdïffement y ils de f cou- 
urent fi ouuertemcnt leur honte & tur- 
pitude aux yeux de tous les hommes y & 
propofent fi gro fièrement leurs inepties 
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Dedicatoire. 

impie tez> que ce fi merueille comme 
il y en a encore de fi aueugles , qu'en vne 
fi grande lumière ils ne puijfent voir ce 
qui fe prefentefi manifeficment aux 
fins des moins expérimente^. Car Dieu 
a permis que l'effronterie gagnant le 
deffus en fes aduerfairesjls ayent quitté 
pourlaplujpartleveïiement de brebis, 
les difimulations^excufes &palliations y 
& fans crainte de Dieu y fans honte des 
hommes expofi en public y ce dont leurs 
plus deshotez, ^Anceflres eujfent rougi: 
pourvoir en eux pratique ce quondit y 
que celuy qui avnefotspafjé les bornes 
de vergongnejombe a la fin en vne ex- 
trême impudence. 

Or grâces à Dieu , qui par le mini- 
Hère de fEuangile , a y félon fa promeffe, 
defcouuert leur folie y & arreïiè le cours 
impétueux de ce furieux torrent , pre- 
uenant la perdition d'vne infinité d'à- 
mes qui eujfent efié expofees a fin raua- 
ge^dr peut eHre abyfinees dans la mer 
impure de tant £ abominable s erreurs. 
C efi par fa finguliere mifericorde que 
nom enfommesdeliure^drde luy vient 



E P I S T RE 

cegoufibien dijpofî, par lequel fauou- 
rans la vérité \nout difcernons le doux 
dauec l'amer^ le poifon mortel d'auec 
les viades falutairement nourriffantes. 

Ceux qui font pouffez de ce fentimet^ 
nepeuuet qu'ils ne [oient charitablemet 
defireux de procurer aux autres le mefi 
me bien par toutes voy es pofiibles : & 
quils riadioignenP a leurs continuelles 
prières y tout ce qu'ils peuuent auoir dïin* 
dufirie 5 pour arracher le bandeau de 
ceux,quj n'ont encore les yeux defîillez> 
(jr ouuerts en vne fi grande clarté , & 
courent fans apprehenfion au précipice 
duquel ils ignorent le danger. C'eft ce 
qui m'a meu a dreffer ce petit ejcrit y co- 
rne vft efchantillon couppè Avne plus 
grande pièce , pour ejfayer aufii , entant 
qu'enmoyeft , a donner la main a ceux 
qui font encore detenuz, par la piper ie 
de ces hommes rufe2a cauteleufement 
feduire. Car ie ne difiimuleray pas, que 
faifant ce petit recueil premièrement 
pour mon particulier vfage , ie ne me 
foytrouué beaucoup fortifié > par la com- 
paraiso de la fimple'beautè de la vérité y 
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DED I CA TOI RE. 

auec la deformité du menfonge : Et que 
la hardie jfe , ou pluftofi impudence de 
ceux qui le défendent ,ne yi ait gran- 
dement hauffé le courage >four le dete- 
fier dr combattre auec plus d'affeur an- 
ce. Et diray franchement y que plus ïad- 
uance en la cognoiffance de la procédure 
é> des dotfrines Papiftes , plus elles me 
font odieufes : croyant que ce qu'il y en t 
a <î autrement affeftionneT^ ne vient 
d'autre four ce que de l'ignorance ficel- 
les. ^Afn donc qu'ils la cognoijfent hi- 
deufe comme elle ef , ie leur adreffe ce 
petit fecours accompagné de celuy d'vne 
infinité d'autres qui les pcuuent releuer 
de la peine qu'il y a a desbrouiller cette 
quintejfence d'impiété des efirits aduer- 
faires. le fiay qu'il y en a qui le pour- 
roient faire à'eux-mefmes , mais qui 
font en tel e&at qu'ils craignent que la 
vérité fe manifefte a eux,& les follicite 
a leur deuoir : qui aiment ( dit Tertul- 
lian ) d'ignorer ce que les autres fe ref 
* iouijfent d 'auoir cognu , ayans défia cc1* A t o1 ^ 
preiugé en eux , que ce quils ne fça- 
uent pas y cïi ce quils ne fiaur oient 

à iiïj 
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Epistre 
hair s ils le fçauoient. 

ïay commence par quatre pointfs que 
i'ay iugez, entre les controuerfes de ce 
temps élire des plus import ans : Efii- 
mantauoir beaucoup gagne fi ie con- 
trains les aduerfatres de fe charger eux- 
mefmes de ces crimes : d'auoir dénigré 
dr abbaiffé la parole de Dieu , et affuiet- 
ti la Maiefié des fainëtes Bibles a l'au- 
torité des hommes ,efieuévn homme par 
deffus toute lEglife /voire Dieu me/me, 
& partage fon honneur auec les créatu- 
res raifonnables,fenfibles,& infenfibles. 
Ce que j'ay fait le plus clairement qu'il 
nia efté poffible y et ce par leurs propres 
maximes 7 ayant auec toute la fimplicité 
& fidélité de laquelle je me fuis peu ad- 
uifer i traduit en nofire langue celles 
que j'ai tirées de leurs efcrits latins. 

Or ce petit labeur M O 7^ S E 1- 
G N E V quel qu'il foit, vous ap- 
partient de tout droit , & s il a quelque 
chofede recommandable ( ce que je ne 
preftimc pas ) ce ne fera que bien peu de 
moifjon pour la femence que vous auez> 
abondamment jettée en vn fterile chap. 
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DED ICàTOI RE. 

lleftvray que j'ai défia cet aduantage 
(qui ne ni est pas feu ) que ce dejfain 
vous a p/eu y que vous en auez approuué 
les commencemens. Et iefiime que fi 
ïay déféré a vofire jugement y le donnât 
au public ? cela me doit feruir d'vn 
grand bouclier cotre tous ceux qui vou^ 
dront iuger finiïir émeut de ma délibé- 
ration, &defqnels la c en fur e peu cha- 
ritable me charger oit de témérité. Tefi 
pere de plus , que ceux la me fine , s'ils 
ont de là pieté & capacité , feront inci- 
tez, a mieux faire , & trauailUr plus 
heureufement en cette befongne > en la- 
quelle plufieurs peuuent élire employez, 
fans s* entrechoquer ,enefiant le champ 
large & grand > duquel ie n x ay couru 
quvn bien peu d'efpace. 

Vous le fçauez M0NSE1G2JJÏVR, 
dr cognoiffcz 7 grâces a Dieu , combien 
il efl fertile en femblable yvroye. Et 
permettez moj que ie tefmoigne ici a 
toute VEglife,que mille fois ïay oui vo- 
fire bouche publier les louanges de Dieu, 
qui vous a fait voir & quitter cette 
ordure vous ayant viuifé par fa mi- 



Epistre 
fericorde , vous nourrit tous les tours 
au milieu des fiens de la paflure de vie, 
&VOU* abbreuue des claires fontaines de . 
fa vérité , au lieu du bourbier des cifler- 
nés creua(fees,lefquelles ne contiennent 
point d'eaux, gue mille fois ie vous ai 
oui parler de ces differens auec telle co- 
.gnoijfance de caufe,que vous aucz> raui 
ceux qui s 7 y font exercez, auec grand la- 
beur au milieu de lEfcole : que taffeu- 
rance que vous auez> de la foliditê de vo- 
Jire créance jvous fait conjtamment de- 
firer dp la perpétuer en voHre maifon y 
& defigner défia les moyens dy parue- 
nir par vne faintte & diligente inftru- 
tfion devoBrepofieritè. Heureux défi 
fein 7 en la refolution duquel vous auez, 
fentivn bon-heur de la bonté de Dieu, 
qui le vous a facilité par Vottroy Jtvne 
aide qui confpire auec vous , comme en 
ton tes bonnes chofes , particulièrement 
en ce poinâl,la pieté de laquelle conioin- 
te a U voître en vne fiainBe perfeuera- 
ce y fait attendre a tous les gens de bien^ 
desfruiots condignes de tels arbres. 
tJMais défia tous ces gens de bien 
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D E DICATO I RE. 

vous font tefmoins que vous en auez 
largement produit , & que voïire pro- 
fefiion de lEuangile ri a point efiè en pa- 
roles feulement , mais accompagnée de 
bonnes preuues par vaUables effetts. fay 
veuque les trauaux vous ont efié plai- 
firs y lors que vous les aue\ employez, en 
ce fait,que pour taduancement du règne 
de Dieu y vous aue^ réputé vos pertes 
vn grand gain, vojlre dommage aduan- 
tage. Et encore a prefent ie lotie Dieu de 
vous voir autant que iamais en ce bon 
eftat y auquel, comme ie majeure qu'il 
vous conferuera y aufii ie vous exhorte 
en fon nom de perfeuerer iufques a la 
fin , & continuer en vous approuuant 
aluy y a vous obliger d'vne obligation 
perpétuelle , toute la religicufepofleritè. 
A laquelle ( fi elle daigne regarder ce li- 
uret ) ie vous laijfe vn tefmoignage 
véritable de ma recognoijfance : puis? 
qu outre cette gêner aile caufe qui vous 
rend tous les bons redeuables , ie me 
fins lié & afirainfî particulièrement, 
par tant de bienfaits, par lesquels vous 
m'auez par plufieurs fois acquis pour 



Ep istre 
vous vendiquer a iufie filtre f entière 
pojfefion de moy & des miens. Entre 
le/quels vous auefjtufîi receu mon frère 
tour vn obieft de vos libéralités, par le 
moyen de/quelles sellant, fans autre fol- 
licitude, employé a teîlude des fainfies 
lettres, il fe prépare maintenant , félon 
vofire recommandable intention , a les 
employer a l'édification de l'Eglife.Dieu 
nous face a tous deux lagrace,quc> corne 
vous tauez, efperé,elle retirç de nous les 
fruifts de vofire louable preuoyance : dr 
luy vueille fufciter a vofire exemple des 
pères nourriciers par la bénéfice ne e def 
quels, nous puifiions voir entretenue & 
nourrie vne pépinière d y arbriffeaux, 
qui puifent feruir en leur temps , au ba- 
jliment de ce magnifique teple de Dieu, 
dans lequel ie le prie de tout mon cœur 

MONSEIGNEVR, 
Qu'il vous conferue à îamais , comme il vous a 
fait vne des pierres viues d'iceluy : vous ac- 
croiffant tous lés iours le zele de fa maifon, 
pourferuir à fagloire,àvoftre bien & falute- 

ternel.De vollre Thouars le i.de Nfouéb. ifoz. 

• 

VoUre tre$b/mble& tres-obeiffant Serviteur 

ANDRE KJVET* 
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Les T^v/T^rz 

PARADOXES DE L A P A- 

\>JiVTE\ S VT^ LES TOINCTS 

de la Religion c ont rouer fez, 
en ce temps. 

PREFACE. 

m 

O m m e il importe gran- 
dement que la vérité de 
Dieu foit prefentee a fen 
Eglifè en fa fainde nudi- 
té,fàns eftre fardée ou enduitte d'au- 
cun ornement empruntérafin qu'elle 
puiflè eftre veûe en fà beauté plus 
naifue , d'autant plus cognoiffable, 
<jue plus il y paroift de fimplicité: 
Auffi eftime-ie , eftre fort expédient 
que le menfonge foit defcouuert & 
defpouillé de tous habits qui pour- 
roient aucunement cacher fa defor- 
mité:àceque de ces deux contrai- 
res oppofez l'vn à l'autre, l'vn foit 




Préface 

embraffé & receu (ans empefchemët, 
l'autre detefté & banni fans retarde- 
ment, du milieu des enfans de Dieu. 
Deflfein contre lequel Satan apporte 
toute refiftance à luy pofïible , ne 
craignant rien tant que le iour , que 
ce feu diuin, la clarté & chaleur du- 
quel ( dit Origene ) eft toufîours fur 
l'autel où (è trouue la vraye prédica- 
tion de la foy > deuant lequel la véri- 
té comparée au menfonge iop e plus 
de clarté. Pour cette cau(e> il trauail- 
le fbigneufement , à ce que cette lu- 
mière ne iette plus (essayons fur le 
cloaque de (es dodrines, lefquelles il 
voile de tapifTeries qui trompent les 
yeux , & enuironne de parfuns déli- 
cieux 5 pour furprendre ceux qui au 
trauers de tout cela ne pourront voir 
ou flairer fbn mortel aconite. De la 
vient que les hérétiques conduits 
par ce (èrpent rufé , cachent leur in- 
tention ( dit Athanafe ) & en efcriuat 
vfent pour apaft des termes de TEfcri 
ture,afinde tirer fubtilement en leur 
malice les Amples ignoran s. Cetar- 
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Préface 

tificc s'eft toufiours defcouuert en 
tous ceux qui pofledez par l'Ange 
des ténèbres , fc font oppofez au fo- 
leil de Iuftice : mais iamais tant qu'en 
noftre fiecle,où ce maudit aduerfaire 
a ietté lès derniers efforts pour fou- 
ftenir le règne de fbn Anti-chrift efc l^ 1 ^*' 
branlé, par le moyen de ceux qui a- 
yans apparence de pieté,ont renié la 
force d'icellë : Et par douces paro- 
les de flatterie fèduifènt les cœurs 
des Amples. La troupe en eft fi gran- 
de^ leurs pernicieufes entreprilês 
ficognues qu'on ne peut eftre tou- 
ché du zele d'aduancer la gloire de 
Dieu & Je fàlut du prochain > & n*e- 
ftre point encouragé a refifter au cô- 
mencemens & progrés de ces abo- 
minables proiets. De fait, Dieu a fuf 
cite grand nombre de les fèruiteurs 
pour defcouurir telles fraudes 3 & s'eft 
tellement ferui de leurs labeurs , que 
nonobftant les vanneries orgueilleu- 
fes des Sophiftes, le defmentir eft de- 
meuré au men(bnge,& la vergongne 
de la Paillarde a eftc expofée en veue 
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PRBF ACE 

en plaine rucMais comme nous voy- 
ons tous les iours croiftre des nou- 
uelles teftes à cette Hydre après les 
premières couppées.il nous faut auffi 
trauailler a retrancher par le glaiue 
de la parole de Dieu ces dernières 
nées. Voyant doncques,qu'eftant cô- 
uaincus,ils nient fouuét leurs do&ri- 
nes,comme faifoient iadis * leurs de- 
om. uanciers , & rougiflènt de confefïer 
ouuertement, ce qu'ils fè glorifient 
d'enfèigner clandeftinement^ Et que 
d'ailleurs c'eft vn de leurs principaux 
artifices,de nous obie&er iniurieufe- 
ment mille blafphcmes de leur inuen- 
tion pour rendre laDo&rine Sain&e, 
odieufê , & nous imputer que noijs 
auons troublé îeau, afin que la haine 
qu'ils nous portent ne femble eftre 
malfondéeâ'aypenfé qu'il ne feroit 
pas mal à propos , de reprefènter par 
leurs propres paroles îhorreur de 
leurs myfteres , & oppofer a leurs ca- 
lomnieufès obiedions, vne véritable 
defcouuertedeleur turpitude , telle 
qu'on la peut tirer de leurs difeours 

fur les 
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Préface 
fur les différents meus en ce fiecle es 
matières qui concernent la Religion, 
Labeur,duquel ie laifle le iugement à 
ceux qui le liront , me contentant du 
tefmoignage que me rend ma con- 
fcience , que i'y ai efté poulie d'vn 
faind defir de Jaduancement du rè- 
gne de Dieu : Et ne recherche pour 
l'entier accompliflement de mes fou- 
hait s en ce fait^finoa d'induire ceux 
aufquels Dieu a doné* auec le loyfir, 
plus deiriôyens & de dextérité* a en- 
treprendrc vnœuqre plus parfait en 
ce genre 5 à la grande confufion de 
ï impiété des D odeurs de menfonge: 
Entre Icfqùels les Iefuites ayans ob- 
tenu le deflus,& entrepris fopiniaftre 
defFence des plus abfurdes abfordi- 
tez t il ne faudra que leurs nouueaux 
eferits pour dreflfer vn bien ample in- 
uentatre, des plus grandes enormitez 
qui furent iamais ouïes. N'eftant Uu- 
tre le but dç telles gens que de recer- 
cher vne vi&oire imaginaire, au mef- 
pris de toutes bonnes & fblides rai- 
lons : Et perfifter plaufiblement en 
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l'erreur auquel ils fe font pour iamais 
aflèruis; n'ayant plus grande crainte 
que d'eftre réduits a vnedroitte pro- 
feflîon de la vraye foy. Les voyant en 
ce defplorable cftat par vn itofte iuge- 
' ment de Dieu y qui enuoye efficace 
d'erreur a ceux qui n'ont point re- 
ceu la dile&ion de vérité pour eftre 
fàuucz ; nous ne pouuons pas beau- 
coup efperer des effe&s de nos ad- 
uertiflèmens pour leur regard. Mais 
peut eftre que cet Efchantillô touche 
ra ceux qui fêduits par eux,ne laiflent 
de foufpirer après le falut éternel 5 & 
défirent de paruenir a la cognoiftàce 
de vérité. En tout cas les fidcles^pour 
lefquels fur tout ie trauaille 5 en rece- 
urôt quelque fruit & confolation, & 
feront efmus a donner gloire a Dieu, 
qui les a retirez de ce bourbier : auec 
vne làin&e indignation contre les 
preftiges de l'Anti-chrift > & fès 
blasphématoires maximes > telles 
qu'elles n'ont befoin ,pour eftre 
fuffifarwment réfutées que d'eftre 
Amplement propofees. l'attens cette 
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benedi&on de Dieu , auquel ie l'ay 
demandée : & aflèurë de l'obtenir , ie 
commencerai par la confideration 
des outrages vomis contre (à (àin#e 
parole. 
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DE LESCRITVRE 

SAINCTE ETENCON- 



S E Q^V E N C E DE 



G L I S E. 




CHAT* ?T7iE /. 

A fentcncc de S. Au- 
guftin mérite d'eftrc 
pefce a i^Vi7^,dit a ^ ; de 
il , cju$ religion y finon -ver* ntii* 
le fermée de U diui- 
nité , Ué& aïlràinEl à 
Heu & k fes 
uncns& vo- 
lonté ? Et de vray fi les fidcllcs ont Thon- h 
neurd'eftre citoyens des cicux, b côbour- 
geois des Saints, & domeftiques dz 
Dieu,iieftdu tout necciïaire qu'ils foyene 
aflfubie&is aux loix du Roy des Rois, pere 
de famille en ccfteilluftremaifon. « Vous«p*«M.». 
n'adioufterez rien à la parole que ievotis - *' **' 
commande, & n'en diminuerez rien (Mi- 
Toit le Seigneur ) afin de garder les com- 
mandemens de l'Eternel voftre Dieu,lef- 
quels ic vous commande. Cefte parole 

A nj 



bEpbef. 
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* De h friture Sainte 

A Tf.tf.s. c ft <* i a joy de l'Eternel, entiere,reftaurant 
l'ame : le tefmoignage de l'Eternel affeu- 
ré,donnant fapience au fimple:ies mandc- 
mens de l'Eternel vrais, refiouiflans le 
coeur , le commandement pur, faifant que 
les yeux vdycnt. C'a efté la créance de 
Dauid , à laquelle foufent S. Paul,quand 
c*.r,**JÛlrecognoift que c toute TEfcriturc diui- 
l . 1 6. 1 7. nc ment infpi ree, eft proffitable a cndoar i- 
ner,conuaincre,9c corriger, &inftruire fé- 
lon iuftice,afin que l'homme : de Dieu foie 
, accompli & parfaitement inftruiô a tou- 
te bonne œuure. Si en TEfcriture vous re- 
quérez de l'authoritc, elle eft diuinement 
infpirce:firvfage ,elle enfcigne,redarguë, 
corrige & inftruiâ:. Si la fin,ellc conduit 
rhomme de Dieu à la vraye perfeâion. 
Que peut on recercher au delà ? Ceft ce 
. qui a meu S. Auguftin d'eferire hardiment 
+£%£ùnt £ tout ce qui contient la AoUrine de 
bb.i.c.9. [ A jcy Jes mœurs , fe trouve es chofes 
qui font ouuer tentent mifes en PEfcriture 
Saintte : & qui a fait dire a Ghryfoft. 
%cy y f.A&z'j' m € ft dair & ouuer t par les Sfcritures 
*' b °'fainttes: par icelles tout ce qui eïi neçef- 
h TenuL fo rt e ft manifeftt. Cela mefme a fait h a- 
^• r4 ^"doreràTertulian la plénitude de l'Efcri^ 
turc, & maudire hardiment de par Dieu 
ceux qui y veulent adioufter ou diminuer, 
i^i.c.ii.irenee arecognu 1 que c'eft vnecouftume 
des herctiques,quand ils font conuaincuz 
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par les Efcritures , les aceufer comme Ci 
elles auoienc faute d'autorité , ou s'il y a- 
uoit en icelles quelque chofe de mal faiéi- 
& de dire qu'on ne peut fans l'ayde de la 
tradition puifer en icelle la venté. 

Que fi a cefte heure nous recerchons 
de recognoiftre ceux qui, félon le com- 
mandement de Dieu,ne défirent rien tant 
. que d'examiner toutes doftrines à la vé- 
rité de ces aflèurcz principes ,& les diftin- 
guer d'auec ceux qui les acculent d'infuP- 
hfance & d'obfcurité,il femble que la cho- 
ie ne foit que trop ailée au milieu des con- 
testations de ce temps. Et ce ft chofe bien 
cftrange qu'entte ceux qui fe difent Chré- 
tiens , il s'en trouue bon nombre qui taf- 
chentde toute leur puifiance & induftrie 
à rendre fufpeét le tefmoignage de celuy 
duquel ils ofent, a faux tiltre, porter le 
nom , pour dréfler les inuentions humai- 
nes, voire diaboliques, au pluseminent 
lieu du temple , & obliger les confeiences 
à defpendre entièrement de leurs volon- 
tez» 

Mais puis que ceux que nous difons en 
eftre venus à ce comble d'impiété : reco- 
gnoiflertt auec nou* , que * violer la maie- * crnfi*. 
Hi des SainEtes "Bibles , eïi vn tefmrigna- 
ge qu'on fe defiîe de f* maun4tfi canfi: il 
ne faut point douter quilz n'employent 
toute leur rhétorique a fe purger de ce cri 

A nij 
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4 DcfEfcritmc JainSle % 
me, fi nous ne les introduifôs eux mefmes 
saceufan*, quâd ils produifent leurs para- 
doxes blafphcmatoires en tous leurs ef 
crits, efquels fafns les rechercher trop cu- 
rieufement, ils fç trouuent en fi grand nô- 
bre,au*à peine nous donnent-âls le loifir 
d'en faire choix pour leur aflîgner à cha- 
cun fon propre lieu. 

Neantmoins ie fçay que fi on en veut 
croire Bellar min & fes complices en leurs 
fimples négations , nous aurons grand 
tort de prétendre cela. Et ne fe trouuera 
point de plus religieux admirateurs de 
l'Efcriture,que ceux que nous prétendons 
en cftre diffamatenrs.Mais fi nous rie pro- 
duifonslcs difeours de luy & de fes mai- 
ftres & compagnons,nous ne demandons 
pas, comme il faiâ fouuent,qu'on adiou- 

1 BtlUtrm. ^ C ^ nos rc P r Q c hes. Il trouue forte* 
tUi'erb.Det ftrange que Caluinaitdit, 1 que nous ne 
hb.i.c.i. vou i ons p as ài a f a ç 0n des Papiftes,laiffcr 

en arrière l'Efçriture Sainâe , pour ac~ 
quiefeer à l'auéiorité des hommes. II veut 
qukn ne puiffe qu'aUec vn tref-impudent 
menfonge les accufcr de Terreur de ScVv- 
endfeld & des Libertins , lefquels fous le 
prétexte de leurs vaines reuelations, ont 
cftimé les Ecritures inutiles,& les ont in- 
dignement mefprifees. Toutesfois deuant 
que d'imputer a tant de gens ce trefimpu- 
dent menfonge,il euft bien fai6l d'exarai- 
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&deïEglife. ChaP.I. 5 
ncr les trop impudents efcrits de ceux qui 
ont donné vne tant iufte occafion de croi- 
re des Papiftes ce qu'ils en ont publié , & 
ne luy faut quouurir les yeux fur fes pro- 
pres ceuures, pour luy faire monter au 
front la couleur de la robbe qu'il a acqui- 
fc,pour auoir maintenu le me n longe fans 
front^fi toutesfbis il eft encor* en eftat de 
rougir,& donner gloire à Dieu par la cô- 
feflion d'vne iï damnable faute. 
1 Et quoy;fi le dire dp Galuin eft confir- 
mé par la propre confeffion des adueffai- 
res, n'aurons nous pas occafion défaire 
valoir pour nous ce que les fidèles difoient 
iadis en autre matière, m nos ennemis f*^*". 1 * - 
feront iuges ? Qu'a dit Caltiin qui n'ait efté 
publié haut & clair à Rome , mcfme par 
l'EuefquedeBitonte? Car difeourant de 
I Vciliré qu'il prétend auoir efté conférée a 
fon Eglife, par les herefies furuenues , il 
tombe en fin a cefte franche confeAion: 0 g^ L éd 
Helas ! ( dic-ii ) 4tmc quel dommage Us R<>«. c. «. 
fawiïes Efcritures eStoienvelles iadis mtfi *+ %79% 
prifees pftrmi nous ? le ne fçay quelle efpi- 
neufe & fafebeufe théologie , dÙ inftants, 
des relations, des qmâdite\ > des formais- 
te\ &c. eftoit en vogue. Et encor tout cela 
traitlé par Jyllogifmes entortillez, artifi- 
cieufement , & tant feulement par 'arguties 
humaines , lefquellÉs certes peuuent eilre re* 
fuîtes par la mcfme auttoritc 9 par la- 



Digitized by Google 



6 DetEfiriturèfainEte 
quelle elles fotft recettes. Tout l'aage de 
l'homme s'employoit après les décrets 
des hommes ,lefquels, côme ils répugnée . 
entr*eux fans efperance de reconciliation, 
fe ruent de nourriture a vn perpétuel dé- 
bat en tous aages. Ceftuy-!a eftoit tenu 
pour grand theologien,qui pour ladefFen- 
fe de Tes petites traditions enfantoit dé 
plus grands monftres. Et eftoit partie du . 
prix de la vaine gloire,que ces gros mots, 
lcfquels en philofophant des fainétes let- 
tre* ils pefbient entre les femmelettes, n*e- 
ftoient'entenduz de perfonne. Tous les 
condu&eursde la parole diurne auoient 
iuré es paroles de leurs maiftres. De la 
font vernies fix cens feétes , Thomiftes, 
Scotiftes,Occamiftes,Bacconiftes , Àlbcr- 
tiftes,Egidiens, Alexandriens. O mefehan- 
ceté! Les Eu&ngiies & les Epiftres eftoiee 
Iaiflces atriere. La fapience Chrefticnne 
eftoit cachée. Elle eftoit maniée par fort 
peu de gens , & encores froidement , que 
ie ne die, fans fincerité. En voila trop pour 
croire que Caluin n'a pas dit fans raifon 
qu'entre fes Papiftes a efté laiflee en arriè- 
re PEfcriture lain5te> pour acquiefeer à 
l'auâorité des hommes. • 

Si eft-ce pourtant que ces pauures 
fcholaftiques, qui fonç fi indignement 
trai&ez par ce maiftfe cordelier, ont 
mieux fenti de là fainffce Efcriture que les 
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aagcs fuiuans, comme verront tous ceux 
qui confererôt ce que nous en produirons 
en ce difceurs,auec les maximes de Tho- 
mas,qui eft fans controuerfe ic premier en 
ce rang. ° La doEhine facree , dit il , vft dis ^J^, 
authoritez. , prifes des payent , comme d'ar- r*M. 8. 
gumens étrangers & probables , mais de 
tauftmtc de ÏEfcriturc , eUc argumente 
proprement & par necefsite : & de celle 
dey autres dotteurs de l'Eglife , argumen- 
te comme de tefmoignages qui luy font 
propres , fntis probablement* Car noftre 
foy s'appuye fur la rcuefcuiôn faiâe au^ 
Prophètes & Apoftres qui ont eferit les li- 
ures canoniques , non a autre rcuelation, 
s'il y en a eu , faiéïc a d'autres doreurs; 
fuiuant le direde fainâ Auguftin en l'epi- 
ftre a Hierolme; lay appris de déférer cet 
honneur aux feuls Hures de VEfcrituré qui 
font appelez, canoniques , de croire apu- 
rement que leurs ont heurs n'ont point er- 
ré en efcriuant. OMais ie lis tellement les 
autres , quelque fainiïeté & doftrine qu'ils 
•ayent , que ie ne croy point ce qtitls difent 
èîhe vray y Sautant qu'ainfe font ils creu # 
eferit &c . 

Mais peut cftre ce meiprisdela parole 
de Dieu recognu par MufTus aura c(té cor- 
rigé à prefent. Rien moins. Bien eft vray 
qu'ils ont efté plus diligens à la fu^rilletcr, 
depuis qu'ils ont efté par nous rciueillez, 



> * 



Digitized by Google 



8 De PEfcriturê fainftc 

ils l'ont plus curieufemetefplucheë. Mais 
p B*f.m*£. ils font fcmblablcs à ceux dcfqucls parloit 
EÙJo^ium. Bafîlc : vftcerchenty non point pour y trou- 
q in cap. i. ucrUfoy , mais Nnfiddite. Ils fçauenlt , 1 
5?*f 4<< comme a dit S. Hierofmcque fans Taufto- 
rité dç PEfcriture,leur babil n'auroit point 
de foyte^ft pourquoy ils sVfforcent de 
confirmer leur peruerfe doéfcrine par tef- 
moigtiages diuins. Comme le diable fe 
transfigure en ange de lumière : Aufsi le 
menfonge fc couure des robes de la vérité. 
Pour celle caufe les plus grands ennemis 
de la parole de Dieu empruntent fon nom 
pour couurirleur perfidie : aii fonds pour- 
tant ils en font plus ennemis que ceux qui 
l*ont autre fois ouuertemênt combatue. 
Le Cardinal Hofius fait mine d'eftre 
r De effort foucieux delà deflfcndre^ & fe com- 
t refo Dei plaint piteufement* qu'en ce ficelé eft né 
M * vnnouueau genre de Prophetes,qui n'ont 
point craint de priuer de toute au&orité 
rEfcriture,par le tefmoignagç mefme dé 
TEfcriture: Si eft ce qu'entre ces prophè- 
tes il fe trouue auoir bonne part , & ne (? 
pouuôit mieux depeindreauee tous ceux 
de fon ordre , qu'il a faiâ en ces peu de 
mots , ni de meilleure grâce exprimer la 
pratique* ordinaire de luy & les (îciis. 
Combiéfe plaift-il a reprefenter Scvvend- 
fcld blafphemant contre la parole ef- 
crite? 



çjr dcfEglift. Ch àp. I, j) 
Jln'eSI befoin délire ff ayant en VEfcrù^ 
ture ou en la loy y il faut eiht enfeigné de 
Dieu : Vain efi le . labeur qui l'employé à 
teftude ficelle : PEfcriture efl vne créatu- 
re , vn élément indigent : il ne conuieni 
peint à vn Cbre&ieu tfefhe trop adonné a 
la créature : // faut efcouter Dieu parlant 
du ciel I'euffe charitablement pcnJé qu'à 
bon efeient il euft voulu taxer le* outra- 
ges de ce faux ProphctCjS'il ne monftroit 
ailteursque fa principale jntentiot? eft de 
% feferuir plu* plaufiblcment de luy,pour 
cfpandrc levenin couucrt de lbn elcole. 
Couvert ? i*ay tort d'appeler ainfi ce quife 
defcouure par eux auecfipcude honte & 
de fronr,qu'ils ont furpafle toute l'impu- 
dence des ànciens & modernes fiecles. A 
voftre àduii,pcrtfcz-vous quecetuy-la ré- 
pète amec deteftation ces horribles para- 
dôxd[, qci ofc bitn fe rendre defenfeur 
de oefte belle tbefe : Si les Efiritures font 
dcHstkeet M tauSlotitc de l'Eglife , elles 
ne valent nop plus que les fables i*s4e[opc. 
f CfkYdtc ilffi peut dm envn fins rcli-^* 
gieux y <ju*vn hemme epà tfy tenjerapas de*v. 
mài j pourra tirer de ees paroles. Car cer- 
tes fi téuSeriti de tEglije ne mus enfei- 
gnou cjue ÏEfcriture eSl canonique , elle 
firoit de peu dè poids entre nous. 11 eft a 
croire voire ment ,pis quelle y eft fi peu 
prifee, quelque tefmoignage. que l'Eglife 



ïo De ÏEfcYÙHrefainBc. 
luy ait rendu. Ces gens icy peuuent blaf- 
phemer en fens religieux. Quelque ordu- 
re qui pafle par leur facree bouche cft in* 
continant purifiée. Les idoles deuiennenc 
facrees,quandils ont fouflé deflus. Sans 
doute ils portent en eux quelque vertu 
occulte. Autrement fçay ie bien par ce qui 
nouseft defcouuert de la vérité» qu'il eft 
malaiféde couurir telle hontc.Mais ce bon 
homme efttout preft de transformer la 
parole de Dieu» en parole de diable» s'il 
plaift a PEglife Romaine. Crique ceîte G* 

• Vi #*- gl'fivtf'W* y 1 dit fofft hxprejfe parole de 
prejfo dû Dieu : ce qu'on enfeigne contre le fens & 

pïfîïmt/* confentemeru dicelle , tp Vexprejfc parole du 
di cible* • j • > 

H n'eft pas raîibnriable que fE&riture 
foit plus que fon autheur : Or Stapleton u 

cTo/ C té de FEglifi. Tellement que s'il plaift 
au Pape aufli peu croira il en Dieu quen 
fa parole . C'eft ce qui luy faiéi embrafler 

y rem. i . le dire de Thomas Vvaldcn que *le tef- 

Ilij.zl moignage de PEglife Catholique eft hbieft 
delafiy Chrefltenne , & la legtflation de 
l'Efcriture canonique* De cela eftoittout 
perfuadé le Cardinal Polus quand il cf- 
criuoit ainfi à Henri hùiôicfmc Roy 

y Jmluê dt d'Angleterre PEglife a donne' lieu & au- 
mm^ttkfMorité à tEfcriture : luj*a donné d'obtenir U 

f' L ' % - nom &*la force de reigk : combien efl-il *b- 
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<£• dftEflifi. C H a P. f. u 
furie que m attribues plus d'aucloriti aux Ef- 
critures qu'a l'Eglife y qui leur a donné dten 
auoir : que tu admettes les Efcritures qui n y ont 
d'wSoritifinty far le décret de FEglife , & 
ejue^ tu faces fi feu iïeïlime de tEgltfe , qui 
tient fin auiïoritc deChrifï f & amie les £f 
criiures en honneur, & crédit ? A cela met- 
me Raccordent *le s proportions d'Albert 
Pighius que les tsfpoftres nom pas efirit 
en intention , etajfuietiir noftre foy à leurs *f-fff t c fj£ 
crin y oins pluttott peur afjubietir leurs'ef-c*.ù 
crtts à nofife foy , aaiouftant peuaprescir 
PEglifeadonni auEloriti aux principales Ef- 
critures , laquelle elles n'auotent , ni d'elles 
mefmes fni de leur s auteurs. 11 trau aille dili- 
gemment à prouutr a que pour faire foy en 
chofes douteufes , ou vuider quelque controuer- 4. 
fe furuenue , tauGorité de la tradition eii plus 
propre , & de plus grande efficace que les Ef- 
crttures : d'autant que la tradition eft plus 
claire & pieu muni fi fie, & ne fe peut fléchir:* 
veu que lis Efcritures ont fiuuent beaucoup ' 
dobfcuritc\ & feuuent eilre tirées & accom- 
modées en dîners fens , filon qu'vn chacun aura 
prefume'cn foy. Parquoy que U commune fin- 
tence de la tradition cïl la reigle certaine & in- 
flexible de l'Efcriture me fine. La méditation 
de ces chofes luy fait reietter les procédu- 
res paffeesdesdo<3eurs,quiont voulu te* 
nir pied à Luther par les Efcritures ; h S$ 9 
dit Wfious nous fufsions bien fouuenuz. de cette 
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12 DetEfcrimefainfte 

dottrine > qu'il ne faut point informer ni con- 

b ibidem, uaincreks hérétiques far les Efcritures y nos af- 
faires certes fer oient en meilleur tSiat : Mais 
quand fout faire monïfre de fin offrit & 
ffauoir , on a voulu defeendre auec Luther 
au combat des JÇfcritures , cet embraftment 
helas ! que nous voyons , feft aip/i offris. 
&c. Croyez qu'il luy en cuifoit : Auflï 
faitril tous fes efforts pour rhabiller la 
faute , & retourner au fort , ou plu- 
ftoft en la campagne des traditions, 
pour fuïr a fon aife, & n'eftre plus empri- 
fonné das ledeftroitdc l'Efcriture fainéte, 
de laquelle l'auâorité ne luy eft pas telle, 
quécélledcl'Eglifcneluyfok c nm feule- 
ment non moindre ytion feulement f oreille y mais 

c Zutef, en quelque faf on f lus grande* 

u"T Ubt Si donc lc5 hérétiques les viennent plus 
fafcher par les Efcritures , comment pen- 
fez vous qu'ils ayent délibéré de relpôdrei 1 
Ce Cardinal Hofius nous en aduertit,ef. 
criuant au Roy Sigifmond ; à s?ils difont y 
Il efl eferit : il leur, faut dire y Cefl icy la voix . 
de Satan , farlant far fes membres. Voila 

dD* «r. tout ; Et ainfî pourra on renuoyer Iefus 
Chriftquand il vfc fi fouucnt de eefte fa- 
çon de parler* laquelle ce bon Cardinal 
veut eftrela VoixdcBcelzebub. O que fï 
les bons Pharifiens fes deuanciers fe fut 
fent apperecuz de cet expédient , qu'ils 
cuflfcntcubcau icuiQu'euffent ils relpon- 

du quand 
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ma nutifùn fera aptlee. mai/on d'oraifm y & * 7 ' 
vous en auezfaiÙ vne caueruc de brigands? 
Gerces sfàeivdifoit autant a celle heure à 

Ctirtf dit Q&icharditl , : U fuijfance de faire 

tr^iùfmex.mfm,4mcie nom del^ 
ftofit£ t Cilefte ^en la pins Httutté 4 principab 
pmit dktetoplr, on luy diroit bien toiV 
tttth i*ufec tim Efcrhare : C'eft la voix de 
Satané Cèflvne ancifnhe&falUcituJêfraii* 
de, < Xû<dîtvdeGCi3iïifm;)de prom^ueriè ' VÙ : * 
^m^i^Ptr^^'te i faire courte ^JR - 
Hofius^né trouue riéwdè 1 plus feu r nour uou - 

la foy du charbonnier , & s'en rapport^. 

du tourte* cjue cfbk^tt Curéjocwttbîen "* ** î 

- g>: ^ |sP ?W * tt»j&gW «fc V«MT ÎW V h In w,;f. 

Pfeaùtnes'de Dauid quède-qiielqucs e& 
cticS fô'fdâuhs & tfiiïiaa*?» iM :pam j D , . . - 
feit* Bt&de }«# f » én lEfcrimre indu. »r. 

'^^étkidi ^t famtmMme 4e to^ffr^j*£ 

*t&tym : &iU»*ft i timjj feulement -Ponr- 
qùrffàfl^oà itfllriiftfàs défendu enctr à 
preféiit ^ vn *9tindi*}tbfMré toi 'tytpm\ 

B 
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DetEfcrimefainEle 
Scribimus indo8iJU8iquepomatap4f$ii9L 
fgmrans &ffau*ns par tout dcj vers efiri* 
tant. . . , ' ;^v..«v. 
A propos des Pfeaumes de Dauid,!a com- 
plainte que faifoit Horace de la licence 
desPoëtaflrcs de forç temps ! Apres «tout 
cela\ftfontilspou«tant les vrais Gatholi* 
quesjes folides Theologiens,lcs mignons 
du cabinet de Dieu : les autres qui infi- 
ftent ainfî fur lerfens litefal de MEfcrkiire 

kïtkiui m font • mm^4^EAk^^^c!S Ttote 

Emhir. à* gitnkiïencrt. Cap rtQMZ qutf çjes bçqsjdp- 
firip. j*u font compagnons de ceu* 4efquels 

¥"* . U t&*W* , V À , V. " ;v . ni \û 

;/AiWirBellarimbdifpAitt^ coôtfcccux 
m BelUr.de q U \ f e vantent de leurs r cuelatians & infpi- 
D«. ralions ^ Qn ^ir^Jbiçn^y'il cft iaJçiis. dV- 

4* i7. ialoufic de Pkwpowr I^fcriture. À Vouk 
uîJns. Mfe°n*r aucc louafig* le frit de ceux de 
B c rée : Citer Efai^jcri mt à la I05&& a&tfifr 
, nopignagerPefercéque Iefus Chrift rfife 
uojre les Iuifs aux Efcriturcs : Pire qu'il 
itya*knplufi«cttçii jplos.cpgwv^U 
faut que cetuy h foit h^rs 4g* \çns qiii 
nie & c .Alléguer pour çelajfctefnwgnage 

de Dieu qui en ctt 4^m A^P^^Vc 
rç^d d^llenief^efseluv de tant de mira- 
cles faiâs pour ellcienhn^enirl'JEfcriture 
pour la rcigle de crojre la plus certafre & 



Digitized by Google 



&JètEglife. Chap. I. 1% 
la plus (cure. Qui ne diroit qu'il a home 
des blafphemcs vomis par les autres ?Qui 
croira qu'après aupir feit couler de ta cnuuu 
bouche tàût cemiel ,il fepreparc a icttof 
l'amertume d*vn fiel tout contraire £Amfi 
en vfentles^mpoifonncurs ,lefquels fous 
la douceur de quelque agréable potion, 
cachcut levr mortel venin : Car à la fin il 
k range dû cofté de ceux auec lefquels 
il faifoit fcmblant n'auoir rien de corn- 
mun. Il eft d'accord auec tous les fiens â 
blafmer , tfEfcritUrc 0 £ ïwfuflifance ] Mais JJaTÎ! 
peuteftre cette impie comparaifon luy eft c 4 ' r*r to- 
ellc ptrticultcre,quan4 pour la conuain- rw * ' 
cre de cefté prétendue infuffi lance ( bla£ 
pheme ^iîa trop grand ide foy ) il prend 
pour fondement 0 ftil efr wcejfiûre déco- 9 ™**- 
gnoifire qu'il y a quelques tiùres[vrayemem di- 
vins ^6e qui fi peut «dit Hfrovuer par PEf 
crkm\ Car fJHïles liurei dti Prophètes &A- 
poires [oient diums , toufefoU, ie ne le croiray 
pùWcmtintmenl y fi ie ne çroy auparauant 

horreur) .en l Alan an de Mahomet noué li- 
finsr par tout flue ledit AlcprantefteenuoyedH 
délier toutefois nous n'en croyçns rien. Con- 
clue qui voUdra;car il donne aflez acôg* 
ndftîte fpn intention. Mais aufli tout 
Chrettien pourra jugement ;iofef cr que ce > 
propos ne peut venir que de ecluy qui s'eft 
vendu au Dieu en terre, pour deshonorer 
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xtf DerEfcriturefainfo 
y le Dieu du ciel ; Et après tout cela encore 
feront ils des inventaires de leurs fuppo* 
fez Cdkina-Turnjmes , fans le, repentir de 
leurs hardiz CarAjtialathttfmtillAaiz oyons 
ie vous prie la conchJfïûn de ce^euerend 
p jbidem* pere : ^Parjuoypuùréjut. U fa eïl *pp*ye* 
fur U parole de Diem Si nous rtauons la paro- 
le de Dieu mn eferite > il tfy aw* foim ' de fty 
e*now.C*tû bieft di^car il ii'eftique de le- 
ver le mafquc»& k defcouurir tout 'à nu d. 
N'agocres les pères du Concile de Trente 
vouloient que les traditions ftttat&ritfei 
fuffent receuës fort retteretitia ; «tort ' p4± 

conciLTnd. puis lès traditions ont pris 1* haut bout * 
car les Efcritures ne peuiientfiiitc foy^ue 
par leur moyen : r Eftahs expiées par h 
t De *>erb. Concile, dit il , elles prouvent ftrttiiHeltoMt €p 
V" ltb - deqùoy elies nefaJfàïent 4tupar*uwfty ^ 
bien douteufetnent. Eft ce la fe tenir à la mo- 
deftie & pieté que nous tuons remarqué 
au commencement auoi* encore t*ftéen 
fon maiftre Thomas ? Maisfuy foùuieftt 
il de ce qu'il difoit autrefois Y-qtfc 1 ? E ten- 
ture eft la reigle de bien croire tref- 
certaine & rreftcurePKfais alors il conoba. 
toit pour la- vérité contre les Enthufiaftes: 
acetheurc,p©ur lcfiîenfonge contre lïf* 
fDifpHt' de pritdeDieu.il faut diftinguer les temps & 
Moint fC ca^ €s P^^nes. { Et cjuey ( dit foh ftètt 
% tTt'piï. Thyrxus ) fi enmti* difpttterEfitit*r*>cm- 

* 



me oh a fat autre foie y t£fcritmt fe tendra 
elle tefmoignage a elle me fine. Nenni certes : 
Ton tcfmoigtiagc peut eftre feroit auflï 
peu digne de foy encre vous, comme ce- 
luy de Chrift autre fois entre les Iuifs* 
Mais pourquoy non encre Chrefticns non 
Iefuites , entre les brebis qui oyent la uh ** xo ' 
voix de leur Pafteur? 

Nous trouuions eftrange la comparaifô 
des fables d'iEfope : mais PAlcoratvde 
Mahomet eft il plus honorable, ou mieux 
feant ? l'Aaabaptifte die FEfcriture vn élé- 
ment indigent fans fareuçlation » le Ie- 
fuite 9 vne lettre inutile fans fa tradition. A 
Yûftré aduis qui eft le phu diierec? Mais 
qui n'adorera après tout cela la longue 
actçnte de Dieu Seigneur tu les appelle* 
ras a conte, car ils ne felatfent point de 
cracher leurs outrages contre le ciel. Et m 
voici; encoce comme va de ces fucrés cô- 
pagnons de Iefus entonne la notte de fa 
fi gn a gagne: * Urémie défait > ie mettrsy m* tc*/temsi* 
loyenvn entendement , efr feferiray en l^s^^ r f cr ^ 
cœurs x Car Chrift n'a point voulu foire def* c*p.t. 
pendre fon Eglife de paperajfès , ni commettre ^ trtm ' **' 
fes myficres a des parchemins i( Ce que çjffoyfè 
iaàispeurla plus grande partie amit fait au 
p*uà\e<hmitel)mAi$vouùintbaHH , 
Jpmtuelle informée par fin S. Efprtt 3 ila vfe f cr ip tlt & 
d'vnplm excellent charafiere , e fer tuant du mem ^ antt 
doiqt ds Dieu au cmm dp l'Elfe. Et peu*"* 

* UJ 
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DeïEfcrkmefàinSte 
après. Cette Efcritwe etl le cmfentement de 
ÏEglifè Catholique 1* àoBrine commune de 
ternies Cbrettiens qui font non feulement fur 
fente U terre jnais Aufjide ceux qui f or conti- 
nuelle fuccefsion depuis les jipéfhres tuf que s a 
noHéyonteJbandu lafoy. Nous detcftiops en 
Scvvenkfeld ce defdain des. Efcritures co- 
rne d'vn infirme elcment.Getuy ci n'en tié t 
comptc.non plus que de pape rafles & par- 
chemins. Il difoit qu'il falloic attendre 
l'enfeignement de Dieu, félon la prophé- 
tie de Ieremie : Cetuyci fai& bouclier du 
mefme tefmoignagepour lonEfcrkure au 
cœur de l'Eglife,au preiudice des eferits 
prophétiques & apoftoliqucs.il difoit que 
les Chrefticns ne le deuoyent beaucoup 
peiner a Peltudc d'icelle »: ectuy ci que 
Dieu n'y a point voulu aflubiettir Ton E- 
glifè- 

Mais fî Dieu n'a point voulu commet- 
tre fes myftercs a des papiers & parche- 
mins > qui garantira les Apoftres , d'eftre 
taxez comme màuuaisferuifeurSjlefquels 
contre la volonté de leur maiftreont ofc 
eferire ce qu'il ne vouloit pas eftre elerit? 
Si mieux le Iefuite ne veut dire qu'au iieu 
des myftercs de Dieu,tls ne nous ont laide 
en ces papiers que des iropoftures. Car 
lVn ou l'autre de ces blalphemes tombe 
neccflaircment,par Ton dirc/ur la telle des 
Euangeliftes & Apoftres. Faut il s'efton- x 
i 
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ner donc fi après tout cela , ils ont bruflé 
les Hures auec ceux qui leslifoient,s'ils en 
ont porté par mefpris les fueillets pour 
r les faire feruir à des vfages deshonneftes? 
, Ilneftpasraifonnablequelesfeuls le- 
. fuites ayent le prix de ce combat : il y en 

ad'autresquiypreftent le colle&, auflï a 

courageufement, non moins outrageufe-i 

ment. Ce grand forgeur d'armes Euange- 

liques Lindanus,nefe fentant affez cou- 

uertdc celles qui font laiffces par eferit 

en l'Euangilejen veut bien auoir de mieux 

fourbies & mieux trcmpccs,ce luy femble, u Li*4**v 

■ , il en veut auoir a rechange « Mu ( dit il ) Sjj* 
que les tsfposires me/mes ne prejfent iamais c «p.»4. 
beaucoup leur doctrine Suangelique , comme 
comprife en leurs eferit s , mais comme vne fois 
donnée par tradition aux Eglifis , tant afin 
Qu'elle fitH Retenue foigneufement par les âifci- % 

' Ples^'afin aujft quelle ne fufl diuerfifiee par 
l es hérétiques : quelle rage infenfee fera ce cte- 
fimer qu'il faille requérir tout le corps de U 
dotlrme Euangelique, Ex Mis apoftoticie 
ttramento feriptis Interdis , c. de ces petites 

* lettres ,( il diroit volontiers de ces petis 
pieds de moulches ) eferites d'encre ? Et 
toutefois il femble a ouïr parler les Apo- 
ftres : que ces traditions qu'ils ont laifTees 
aux EgUfes,foient comprifes és eferits de , 
la Bible. Au moins S. Paul difoic aux Co- 
finth. le vous ay biùlé, tradidi,cc qnojtf?. 1 *", 

Biiij 
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po De l\Efcfi$w fainfie, 

?â uoy auffi rcce* , à (çzuok qu<? Chrij 

UA 17. ». «oitpour nos pochez,ftloB les» Efcrituresî 
' Et^qu'il a eftc enfeu$ii,& qu'il eft miïufci* 
tè k troifiefme iotfr félon les Efc mûres, 

4& j. j. Et; le: mefirie <en Thcffalonique. &fputoit 
par Jes.Efcrifiurcs^deçlarant aux luifs qu'il 
âtioàt fallu que Chïift fouffrift &c, ( ft;S, 
Luc nous veut perfuader qu'il a ifaiéi fan 
pfwnier traiéle tK)M-chant toutes l<s cWfes 

queieiûs t'eft nï&i a fair c &-cnfeigncr>iuf- 
^ttclattiour qu'il fut i receu eti haut &c. 
x rttfc* Maiaiil fe trompe A nous croyons. Linda- 
a ujfljs :<* // nefautrwneUlir&eftimer le corps 
4tdAdo£brine Apoîholtqw, vc pufilk N* T. 
kkëafan ce petit liumd* rumueameFtatoent, 
mats \)ar l'EgUfc vmuerfelle r baïlk, par toutè 

taterre , par M ^ipoSkes , &.efimdHe#u 
p eJ3/<*j f4r sUkdoUrïne conforme par 

leurs fuccejfeursen ordre légitimé Ornait par 
V accordante tradition^ anciens iperes par 
t^e*U*Eglifesà$fper^ €ï 
quelle marne fer a ceci de. dwner le nom de la 
parole de Dieu >À vke partie de ladàftrinc A- 
\ poSvlitjne , & €n repnter tndigne C autre partie^ 
qut eSl de mejme au&oritc v ùrocedee Àvn rnef- 
mt efpritlEn fin y £ourqnoy le langage du S\ 
Efptif,c<m/hu€'Comvm cette perle prtciénfe de 
l'Ènangile y dans le cœur des fdellei , (freanfigné* 
de viue voix , ne méritera, & n'obtiendrai anfd 
bien le mm de parole de Dieu , comme la* do- 
[ (brine du mejme auEleur^par vn iuttè ccmjert % 
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& dePEglife. C BAK I. %i 

fAf reUta'i uraportee en lettres nmtesiuoire y 
en lettres qui tuent? r«* . : . 

: Groyez qàe s'il y auoit moyen de par- 
ler dVncfoço» plus contcmpfciWcQc def- 
daignéule de* Ecritures, ces meflîeurs en 
celte colete tfy eu fient pas épargné leur 
rhetorkjua Vjchis n'oyez parler que d*en- 
cre^apicrvpi^èrafles.parcheinin^liurets, 
petites lett replie ttres mortes , lettres qui 
tuent. Et dé fait ces lettres les tuent, ils 
ont cneela quelque, rai fon. Ce fcmautant 
de pierres* par. lesquelles les* hérétiques 
font lapidez, dtfbit v Athanafe.Ceux ci not y o f4tA . 
jtairit la crainte qu'auoit Andradius * le- ^t.uriau 
quel encore t^uil creuft la choie comme 
eux/e courrorçoit contré Kemnicius, qui 
raportoifc Ces mots odieux des efcriuains 
de la papau*é« 3 Car difoiMl, le peuple feroit ï R<fJ r^ 
tÇmeUjStlenteruUit quon parlaït de la S. Ef- chnnmt.ee 
criturc fi tnciuilcinent & odteufement* Noftre ff2y£££ 
Cofterus cft guéri de cette craint , & pro- 
nonce hardimertt cette odieufe comparai- 
fon , en laquelle il préfère la tradition à la 
parole eferite, a L'excellence de cette Efcri- ^^ rtVh 
t*rc( efirittauxœur de l'Eglife ) furpajje en 
plu fleurs fortes celle des Efiritmes que IcsA- 
po&res nous ont Xaijjees en parchemins 2 Prc- ^ 
mieretiien tence que celle la efl efirhe du doigt 
de Dieu ; cette cy du doigt des Apoïlres &c 
ou aucc vn hlaipheme intolérable il con- 
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22 btfEfirtiure foin fie 
ioinét ?n ridicule fophifcnejauquei il con- 
fond i'infpirariSpartictrtte^ de tefprit de 
Dieu au coeur d'vn chacun fidèle y dam le- 
quel il engendre la foy, par4*Qperatiorf du 
fainéfc Efprit , auec la publication de la 
do&rine qui fefait de viue ?o« par 4e rai- 
niftere des hommes. Cen'eftpastout, car 
l'Efcriture luy eft auflï' bien -qtfà l'autre 
vne lettre morte , eferite dlncre en fapier± 
qu'on peut corrompre & tordre , fans quelle en 
fente rien: Ce qui ne peutaduenir aux tradï- 
tionsMzïs pourquoy ie vous prie?Queilc 
raifon y a il de 1 eu croîw ftnsf preuue? 

Dieu qui a donne les Efcritures pour 
reigles de noftre foy,lesa mfijues icy fi ad- 
mirablement con(cruces,concre la co rrup* 
tion de tant de fi ecle$ 5 quc cette finguliere 
prouidence qu'il a fait paroiftre par le 
pafle,nous oblige de faire èftac qu'il con- 
tinuera à l , aduenir,& croire qu'il ne faut 
point tenir pour lettre morte , ou qui tue, 
ce qu'il a accompagné de tarie de vertu 
pour faire reprendre vie à ceux qui parle 
péché lauoyenc perdue. Les Anabaptiftes 
appelans tBfcriturc lettre morte » en ti- 
roientles mefmcs conclufions. A cet *rr* 
b Di verbo gument b ( difoit Bellarm. > nous ïefpondons 
7>«.kt.c qixs'tieftainfi, en vain Jefkt Cbrifi difbit> 
Enquerez vous des Efcritures. Mais S. Pêd 
lebd* j. par U lettre qui tue , n entend point U SainBe 
Efiriture>nipar l* Efprit qui viuifie y l'intérieur 

1 
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&del , JÈgli/e. C h a p; J. 25 
langage du S. Efprtt , <^<?. Que Lindanus 
donques, Cofterus,& fes approbateurs de 
Cologne , Majcnce& Trcucs> s'en pren- 
nent au poil autc Bellarmin , ou recog- 
noiflentqu Us ontmalhcureulèmcntabulé 
de l'Efcriture , pour s'en feruir contre elle 
mcfme. Que Cofterus nous die encore vn 
mot , Se nous viendron^aux autres. Voicy> 
comme il s'accorde aueccduy qui nous a 
dit au commencement que l'Efcriture f tTim ^ J# 
rend l'homme de Dieu parfait a toute bô- 
ne œuure. c Qu^nà on demande (dit- il ) fi cC * us 
tout ce ejui appartient à la foy , eft exprime es tbilm. 
Sain&es Efcrituresjlfaut refpondre cjue tons 
les myfteres de la foy qu'il ett neceffaire de d f r **f-**r 

^ r l. ...... / i • ^ t*d*/p. df 



croire drffauoir, font clairement enqr*ue\ au 1 ». 
cœur de CEgli/e : Et tptes parchemins du vieux 
& nome m TcFtament , plu/leurs chofes de- 
f aillent. Par confcqucnc les traditions, fans 
l'Efcriture , font plus que fuflïfantes , mais 
PEfcriture'/anîrla tradition eft manque & 
defeétueufe. Audi les traditions ont vne 
telle vertu a Rapedius , quelles peuuenc 
donner force & clarté aux queftions qui 
naiflent du fens de l'Efcriture. Comme S* 
Paul fembloit a Agrippa eftre hors du 
* fens , auffi fommes nous infenfez a c Pel- 
tanus,de dire qu'il ne faut admettre que*^*^* 
ce qui fe trouuc en PEfcrifure , laquelle ne 
fepeut approuver d'elle mcfme , mais a 
befoindci'auâorité & entremife de TE- 
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24 Del y Efcrttute fkinEte 

glife pour obtenir foy publique, 

Qji fe fouuiendra de l'encre de Linda- 
nus,& des paperafles de Coderas, ne trou- 
uzrr* pas incroyable ce * qu'on recicede 
quelques nonnains,lefquelles pour fe don- 
ner du plaifir de la parole de Dieu ; feig- 
noient de fe cacechifcr. Et à la demande, 
cnquoyco ifîite la parole de Dieu ? ref- 
pondoicnt, en vieux hailbns de/chire^Etx- 
tendans le papier qui fe fait de vieux hail- 
lons. Tels haillons font indignes de fou- 
zSyiucft. ftenir la foy de Prieras. & Quiconque rieft 
fZfump. appuyé fur la doSlrine de l EgUfe 7{omxine % 

xlëtli if éUt ^ ^ a P e ^ 7Kjl ms \ comrn *fu r seigle in- 
c ° e J ' fa/lible de laquelle aufsi ÏEÇcriture fain£le tire 
Ça force & auEloritèJuy eft heretiqtêe.h Char- 
Us *"ent. ron h faire m mher fa foy , (a créance , félon ce 
qtionv9itparefcrit 9 (i\el\o\t queftion des 
S. Efcritures ) : c'eïl auoirvne foy déambula- 
toire , vague S 1 incertaine. Vn Gentil,qui li- 
roit toute la Bible , & croïroit tout ce 
qu'il y liroit,nc luy feroit point Chreftien, 
bien qu'il creuft tous les poinéfcs de la reli- 
gion Chrcfticnne , pourec qtfilriauroit 
point receu fa créance de la m an de ÏEçlifc , en 
te [coûtant parler , qui eSt la manière que 
Dieu a ordonnée: Comme fi Dieu eftoitlic 
\ m feul moyen-fans pouuoir vfer d'aucun 
autre,fi bon luy femble : Comme fi fa puif- 
1 ^.i7.ii.fance eftoie reftrainte au mintftcre de i'E-* 
*life. Il eft die aux A&es que ceux de Be- 



Digitized by Google^ 



drdtîEgiife. C h a p. L 25 
réc rèceurent la parole avec coûte promp- 
titudc,conferans iour ncllcflocnt les Efcri- . 
turcs, pour fcauoir f \\ c&ùn imû , Et fuir 
cela que pk heurs d'entreux creurent. O 



yez coipjne Charron arfoouftre ceux qui . 
tiennent tecteprocedure, >T$t crois ,di{ il, 1 ch **' 
fource que tu le lùju n'es donc pas Chreïiiem 



*Art. 



1 croit *k*nitirt& fansfire- 
files liurts de la Tïiblè vendent à fi perdre , S 
Schifinàiique , tu ceffirw HeHre Chreûiem 
Mais elles ne font pas perdues , ô Papille, 
& ne fe perdront ,quoy que tu tlies i iuf- 
qucsarequerE^liiefoit recuillîe au lieu 
ou eltetfen^urajplUs de Woim 'i'Eferitu* 
rc ne luy cftquW petite parietiedf la veru> 

la nier m tomè y cokm les en s &Athetiht % 

quel moyen Ac Ufremter par ttitm}m ïidf* 

faite ivm ininfinimm , # t wjmrs a mom- 

mencer*Ceû bien dimçafrqàtàë niera ton 

Eglife & tauaidition > en qud eftat Te 
trou ubrôrtttes irf&ir«>; u; 

Dtéu n 9 a point cûÀtnahdé iïefcrircï Caefle 
fans commandement ejmMeyfe a eferit , qtfàn Heb. A .v. u 
monUri qiîilittyait efti commandé. Et donc 
tt bon feruiteùr de Dieu,fi<fcl* en tou te la 
maifon d'icetay , Comment sVft il tant ou- 
blie : que d* le faird farts commandement? 
Mais pluftoft , Charron jpourqûory Vou* 
oubliez- Vous tant , que de nous itnpofer 
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26 DetEfcriturèfaintle . * 
ncccffité de prouucr vnc chofe fi claire?Si 

uTim. j. toute TEfcriture eft diuinement infpirce, 
comment Moy fe a il eferit fans comman- 
dement. Qn'eft <c donc ce que l ? Êternel 

£^17.14. luy cômandeen Exode:£/£ri cecy pour mé- 
moire au Iwe. Item au nicfmc : Efcritespa- 

txo.i 4.2 7. : Carptyttant Lt teneur de ces paroles 

icy tayjraifte alliance auec toy cjr ffroèl. Iuf- 

que* a quand, procéderez vous de mau- 
uaifeibyiYôijcy encore vntrai&bicn har- 
à\ t M* proppfitieto r#, (dit le;meûue Chsùr- 
ron,) que IHeHriaiamais penfè àit&bruire y 
planter Ufoy EjMngelique, &fainc>aes Chre- 

uan 10. Uiws part'Efctime. A quoy penfoit donc 
S. Iean quand tkcjifeit , Ces chofes fini eferi- 
tes^afin que vont qyyez. que IcfustîlU Chrift: 

%.7im .3. A quoy S.?auUaaand il difoit qut l'Efcri- 

J5 ' & 1 # me pouHoh rendra Timothee fage * 

Mais a quoy pen& Charron quand il iu- 
ge fi mal de h penfee de Dieu , niefme co- 
pte çç qu^l luy à {Jeu nous en reuelcr? 
Quenç diront ces gens ici , après auoir 
franchi de tels fauits, Aufli court-il bien 
vifte après tout cela : Et ofe bien inférer, 
que fe tenir fort Àl'MftritHre , eïife tenir ca- 
ché dedans le bok+& ne venir à U campagne 
claire., le fuis las de ces indigfics propos, 
defquels il a rempli fon chapj 4, Au(Ti pro- 
mewoitil en fon abrégé ( oppofanttou- 

% x fiours l'Efcriturc at'Egïifejde prouuer que 
PEf friture ne pent eïlre inge de nos difftrtns ; 



1 



& (ktEglifc. C h A P* I. 2J 
fteelktfefimme 9 nip4tmé 9 ni accefsible à 
tons ( Er cependant Bcllarroifl nous a dit, 

mhil mtm) qu\lk tttft. nictàfa m intelligible, 
yfelkteefl m fetiïe ne ccrtatnc 9 qu'on la pettt 
plier y yieltc rf* pm £*tômn <&H€ ,*genti 
i»^i/?r4A? ^r.Apr€^tourçeJa,nc la peut 
on pas bîca laifle c aux ^marchandes de . 
beurre, ou poê lon plus grand honneur, 
aux cfpki f ers ypour en faire des cornets? 
Qu'eftil bcfpli>5iyans ailleUrscvnfi Joutce 
qui ne fç p w\efpuiftf , àt (c travailler a- 
pf* £*s. fiKj^jfchles moins tant 
mcfprifefc^fcrits ^ Propolcr ccschofcs , 
tfeft-fe pa$ afie#.lcs réfuter ? Les âmes 
Chrcftiennevpourroient elles cftrc ef- 
meues partela difeours Ornais ppurjoient 
elles neJVffafpJnt, & ne crier ^engeance 
à oehiyqui elt ialoux de fa gloire*, & qui 
nç permettra pointa toufioui s quelle luy 
foit ainfi jiflpunénjentj-auieA r 

Eckius rangent en bataille fon Àchilles, 
pour les CatholiqueSj(ainfi appeloit il fon 
miferable argument) côclud en fin h/lap- 
pert que l'ËghJt efi plus ancienne que PEfcri-* Eckw in 
ture-.Et que tEfcriture tfeîl point Mbcxfoê** l * , H L £ 
J*nsrauQ*rhMf^ . JJ* ^ 

(dit \\Jlapuifiact dcfEglife furies Efcritures. 

Le Cardinal Cufan y, a coufu de bien 
cftrangcs pièces. Si les Bohémiens Tcn 
eufTent voulu croire , il l^qr faifoit nie 1 *"- cmf. 
belle leçon. * Vent dites ytilfait cheir *u\ à *ft? 
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28 <De t Ecriture faïnUe 

commandement de Chriîtjn premier lieu , puis 
après à fêglife : Et que fi fEgl$fe commande 
autrement que Ghriït , ilfautobeir non a elle, 
mais a Ghrrfk Certes en cela cfl le commence- 
ment de toute préemption , quand les particu- 
liers iugent leurs fèns eslrê plus conforme aux 
commandemens de Dieu queceluyde PEglife* 
Or entendez, que les Efcriturèsfont accomodees 
au temps^ diuerfement entendues , tellement 
qu'en vn temps il les faut entendre félon fvfage 
courant de CEghfe ; l'vfagc e fiant changé Ja 
fentence cït aufsi derechef changée. Ce n'esl 
donc point dt merueiUe y Ji la praSltqùe de VE+ 
glifc interprète PEfcriture en vn temps en vne 
façon>enàutre temps d'autre façon'*,' CarNn* 
tetligence et icelle* court auec la pratique. Et 

mEpift.;. enc(>rc mfrOHfdireztfeMt'eFtre, comment f € . 

ront changez Uj commandemens de Çkrisl par 
l'auftorité de l'Eglifejant quils [oient obliga- 
toires lors qu'il plaira a l'Egttft}Jê dis- qu'il n*y 
a nuls commandemens de Chrifyfinon qu'ils 
foient receus tels par tEglifetgr lé tugement de 
[€ghfe eïlant changé, aufsi hflteltty de Dieu. 
Encore s'en trouuerra il qui le feront forts 
deplaftrcrces parois. Mais l'ame Chre- 
{tienne les troiiuerra enduits dVne telle 
noirceur que difficilement pourra cllee- 
ftre induitte a croire qu4k fc puiffent 
blanchir. > 
Pighius nous a ci deuatit dégradé l'Ef- 
criture>&Ia defpouillec dt toute auto- 
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& de ÎEglifi. Q h m h & 
r i té . M a i s non content do cela , il e n fajét 
vne frflc a tous cheuaux ,ou des eftriiiitrc* 
qu'on peut alongcr ou accou rcir comme 
on veut. Voicy fes mots i n Les E femmes n EccUf 
fomfC*mme+d$tepukkn,non moins * fh^^Ê 
fumment que véritablement y ainjï c/uvn nez. tfato;'. ' 

lu , & eftre fufomé comme on voudra, > Aipfi 
plaifantent ces Meilleurs aux defpcns de 
rhonoeur deDicu,qui leur fera fcnùr ie- 
rieufcment è que à parole fc defièn Afaci- 
lement de ceux qui la veulent ployer aietfr 
appétits Mais il preffe bitn encore iftinfc 
autre façô lei$crip&i*h^ 
ce compagnon par defdain y ceux qui veu- 
lent fonder leur créance fur la reuclation 
de DiAlI«pl^Efcrit^we)^?^ , ^ ^mex^om olibt ' 
<jivxti efmisfomdt Moyfc ^peu qne imnm 
vmiït*vineiksèYigin*HXi Etqmndfm^y 
miièkfhsMériet veux., comment vtguoiïfre^ 
vpmquèctyAfrtoam&etf Etamfidetom 
les^mitm Hures diU^Baiij^ on réfpond que. 
Dieu* rendu iefnwignuge * Moyfe ? comment 
Ç&XhW) fftoretu vom que aftnt la les hures 
aufyuelt ilmnndu vfmmgnage } Et comment 
f4U¥ttimê que Dieu a rendu tefmoignage 

Moyfe i <vom qui he fouet i*m*uveu> ni 
ouy prtfckèr ? Si vous tefpondez que eeja le 
cognoift parles Euangiles , ou pat les E- 
piflre* ifc* Apoftr^ill pourfuiifes deman^ 
dt$ aittff , D*o*$4tUtr%>euê <P* tels efiti* 
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Jo DctEfcriturefainfte 
font des ssfpoftres y vcuquc quand mefntevom 
duriez, les originaux , comment pourriez.- vous 
eognoiïtre s'ils difentvrAy y fur tout tJMarc& 
Luc qui ont efcrit ce qu'ils n'ont pas veu. Si 
on dit qu'aumoins faudra il croire à sJMat- 
*tbicH& a Jchàn y qm ont cSiéprefcns,& ont veu 
& ouilesfaifis & dtfts du Seigneur y encore 
ne fera il pas neceffaire de croire tout' ce qu'ils 
ont efcrit , d'autant qu'ils ont peu auotr faute 
de mémoire^ ont peu mentir , comme tout ho- 
me peut tromper & eflre trompé., Ss vous ré- 
pliquez : Mais ils ont efté infpirez. par iefprit 
de Dieu , quand ils ont efcrit : Encore ne ga- 
gnez, vous rien : Car on demande , d'où fftuez 
vous qu 'ils ont eïlé infpercn par tefprit de 
Dieu ? ou que ces Suangiles font légitimes & 
non fuppofez. ? Voila comme 11 preffe les 
Scripturaires, pour inférer que la feule au- 
torité de PEglife peut faire foy & don- 
ner crédit aux Efcritures. Or quand Dia- 
goras feroît reffufeite , pourroit il enfei- 
gner vn plus court chemin pour courir à 
Fatheifmc , que ces perpétuelles interro- 
gations, qui mettent des doutes iufcjucsà 
Tinfini,& ne s'arrefteront à aucun princi- 
pe qui de foy mefmc puiflfe faire foy ? Car 
bien qu'il s'arrefte à l'auâonté de î'Eglife, 
qui pourra empefeher que fuiuant fon for- 
mulaire, on ne pourfuiue les demandes.- 
qui iuy a donné telle auétorité ? D'où le 
fçauez vous? qui vous dira que ccuxquï 



& dePEglifc. C H a P. !• jy 
de main en main vous ont donne cette tra* , 
ditioni,ne vous ont point donné du vent? 
Et au bout de tout cela, que refte-iliïnon 
de venir à leur but tant defiré , tant recer- 
ché , à fçauoir qu'en la religion n'y a rien 
de certain ? afin que lelon lacouftume d'I- 
talie, on tienne pour des lourdauts ceux 

2 ui y voudront acquicfccr. Car Chrc- 
ien Franck , d'Athée Iefuite, faid vraye- 
ment Chreftien de fai6l , comme il l'eftoit 
de nQra * dit qu'eftaot parmi ces gens laB^J*^ 
ils fernocquoicnt de fon>nçm Chreftien , par ce dioquio 
que <%n langage <X Italie ils entendent far Id % vnW m " 9 
homme ftupide & lourd- > croit tout ce qu'en 
"veut. \- <v\ 

D autres, oppofans tout le corps a vn 
oudeu^membres > fc perfuadent que leur 
Eglife furpàflc en auétorité les Apoftres 
ou Jcs EtiaHgeliftes mefmes. Car voicyla ft4 f ç ^ 
manière de ratiociner d'AlphonfedeCa* 
ftres? Dy moy pourquoy tu crois plufloïl à vn 
Smngelifle qu'a t Eglife , de laquelle lEuan- 
gélifie n'a cftéqu'vn membre , vch que l y Eglife 
fur monte Us ëuanaeliflcs en excellence , autant 
que le corps entier vn chacun de fts membres} 
Et donc qui ne perfuadera maintenant 
que les Décrets & Canons des Papes & 
Conciles doiuent marcher deuant les Ef- 
critures,. attendu qu'elles ne font que de 
deux ou trois malotrus efcriuains :mais 
leurs Canons & conftitutions ont pour 
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1% De ÏEforiture faitMe* 

autheur,la facrofanQaecclcfta m fpiritu Saclo 
légitime congregata ? Or confîdtrerJa bon- 
ne foy des ces gens ici en cette comparai- 
fon. Ils iugent de l'auétoritc de la chofe 
parle nombre de ceux qui en ioiu les pro- 
moteurs^ font femblant de nc< pas voir 
que l'efprit de Dicu,duquelToperatipn eft 
toufiours diuinej4 modéré' immediatemét 
les efprics & la p] urne de ceiix qui oit en- 
regiftré Tes lecrets/kiquels L'âuâorité ne 
defpend pas du plu$ grandtionilyc^.mais 
de l'efprit feul quien eft l?autheur. 

Leur intemion donc ; eft affez hotoirç 
t*ffoL des qu'ils ne défirent finon de faire tenir lè 
foù&s frof premier lieu à la tradition 1 " quieîtla reigle 
fit™""'. ( Cahier ) de la parole de £>*rft;Ije mal- 
heureux Sponde auoit défia bien appris fa 
leçôn en cette cfcole,lors que faifadteom- 
paraifon de laTradition,auec PEfcriture,il 
embaraffoit ainfi fes aduerfaircs en infi- 
Urïfo** niesabfurditC2: f £;cwwww donc dé qui eft 
tiTf fia. pbtïlofl , defpendra decequieïl après ? ce qui 
5 * ell plus clair , de ce qui cïi plus objeur.. Ce qui 
eïienfin p t v s grand, de ce qui efl 
Moindre? Or cette tradition eft celle qui 
a ieiïe les fondemens de l'Eglife ; ce fera elle 
mefme au/si qui en fouïliendra tout f édifice: Et 
cepArnecefsitc. Car on ne s'efl ianms yafîé de 
la Tradition y & ne fen pajfera on iamais. De 
VEfcriture on s'en eïl pafte et se n p o v r- 

HOIT-ON PASSER L N COR t. A 
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&JbtEgUfi. CmaM. 3j 
peine auouc il tracé le derme r traiâ de cet 
Mafpheme< # quwdla morday viût *rw* 
cher ta plume de la main , pour le mener 
deuant le fiege iudicial de la partie oflfen^ , 
ùm luge entre les mains duquel tfeilcho- jm.io. 
le horrible de tomber. Le iugement de 
Dieu fur cet ambitieux efprit , dcuoit tou- 
cher au cœur ceux qui eftoient pauflex 
d'tro md&ae «fprit , pour apprendre de 
luy a rt* plus blafpfictner. Cela n'a point 
arreftt Boulen ger, qu'il n'ait voulu auflï y 
apporter l'aigreur de fon leuain Pharifai- 
que/ tBferùwe (dit tl> mes amis f cil U fille, t B9u! m 
tEglife eïi U mere , qui donne l e s t r e & la dtf 
surf * 1 s a H ce A *eUe qu'elle a engendre, p^jJ* 
Querelle il donc maintenant , finon de *t*P»4** 
chanter , comme ils ont fait en autre fub- **' 
iefâfc ? 9 fetix pmrperti ime nutrU imper a. Il 
faut que cette bonne mere Sain&c Eglife - 
Romaine commande ce qu'il luy plairai 
fa fille i'Efcriture. Car puis quelle a pris 
d'elle fon eftre, elle eft obligée de luyo- 
bcïr : Autrement qui l'cmpefchera , com- 
me cUelùy a donné e s trb ,*dc le don-» 
ncr suffi a vne autre fiRe^qu'dlc engendre* 
ra pour eniamber fur fa fœur, & la mettre 
afcspiedçiicoiatmefapefite chambrière* 
Qn e d Uic?ne la elle pas- defia fat <ft, a eau fc 
de La rébellion de I'Efcriture q ui s'oppofe 
aies ddffeings?Eltcadobc faiét paroiftre 
ion autre iiilc la Tradition , laquelle elle 
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j£ * tlHl^EfcfUun > SainEle . 
a conceu par l'opération du grand Tradi- 
tôt de Rom*,& luy a conféré le droi<$ de 
ai (nèfle , pour rabat rc les coups de fa ca- 
u eût*, dette; Charron nous a appris ce fecret : 
11 La tradition ( dic-il ) ei? Ai v R Ar Y p pa- 
role àe Dieu perpétuelle avant,sans, 
& auec tEjcrituresCetttUe qtù corne la P a E- 
II i' e r e & lafœur a i s n e b , aappron- 
ué ,a$9torifé , interprète , conduit fait 
valoir fa fœur puifnee tEfcritme. Yxzy^ 
ment cefte paiiur* petite Efcriture eft 
bien obligée à fa 1 bonne fceur , qui la con- 
duit ainfi doucement , & la gouuernefî 
charitablement. 1 — - • * 

Et puis on dira quéees Meffieursont 
, faute d'efprit I mais ie vous prie , qui dés 
anciens s'cltoit iamais aduifé de ces beaux 
degrez de confangu înité?Car oneftimbit 
autrefois queD icu eftoit l'autheurdç PEt 
cri turc , Et maintenant nous fçauons que 



fçauons qi^elle a pris eftrcquand il a pieu 
àPEglife : & ce âpres les traditions humai- 
nes. Nous cftimion s que Dieu 1 euft don- 
necLaibn Eglife ^ ppùr. auok iugé quelle 
lu y*frneccffairrc auamliéu de fon coknbafc: 
Nous apprenons qu'bh s'en pour roi t bien 

feience çft-ce qwe Bellarmin eftriti* tjue 

ï. 
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e'cfl vne fou/Je calomnie & impoîlure de dire 

ture«wwtiçde tEglsfe* Yen fay iugc^cou| 
ceux «jqrîont vfage de ration. , f h Y Dtfi*r.ci- 
, : y S&plçton maintient âpres CoeHituSjr^ *4 L 
qu'alyi a filuficurs chofes iiiâroyables en 1 * 
rEfcriture , auiquellcs on n'adioufteroit 
fay,finon par ce que TEglife le croit aifift 
Et a xonyhandé de le croire au (Tu S* Paul 
cftàntdVne façon extraordinaire pouffé 
par l'efpnt de Dieu , ne pôuuoit en fç$ ef- 
crits qu'il ne propofaft la vérité ùns ad- 
mixtiot* d'erreur : mâts ce priuilege na 
pas e#é continué depuis les Apoftres ûir 
leurs fucceffeurs. To u tesfois le mcfiite 
Staplecon confeffan t ce que nous Venons z 6m 
de dire ckjS. Paul, veut z fie % e a y c o y p 
lio i&àpuifji errer fEgHfi daprefent. £t ne 
de non* mains croire (Vil en eft creu ) tniefÀ 
moignagcM.citte Eglsfe\ qm Us Apoîbtes m 
tefmotgnagede ChrtSl me fine. Le tefmoi gn a- 
ge dêTE glife luy eû Dimn & f * mm * in& & 
tant èftïtïloit celuyde Dieu y parlant iacUs par 
les Prophètes ? & PMÙitenant par tEftrttùre^ 
Aiioc tel le s gens n'y k rien que gaignèr par 
lès ; principes : eferits. .f Rutlandus nous a fn u. 
repiioyàntii E c k ius fon bon maiftre > nous c * m - 
tn 4itlafcffi en paflTantrfan petit aduis,à fçaf 
mit (jttt nulle Efcriture ne peut eftre atahen* 
tiquee fans îauBorité de lEglife , par laquelle 
elUdoit eïin appropriée > félon que t Efcriture 

Ciiij 



Digitize 



i£ Dil'EfcritHrefainElc 
du nome ah Teïlament a receu de U fon appro- 
bation , par confecjuent que tauÛontê de /'£- 
glifecfi plus grande que celle de kEfcritHre* u 

A ce qu'ils répètent fi fouuent,que les 
traditions font plus anciennes que les Ef- 
cri turcs, il cft befoin de rcfpondre vn mot. 
Ils trompent le monde par vn trop mani- 
feftefophifme. Car s'ils prennent TEfcri- 
turc,pour les trai&s de plume, ils ont bien ( 
«jbclque raifon. Combien que TEglife 
Chrefticnne n'ait iamais efté fans Efcritu- 
\ rcToutesfôis il eft notoire que Dieu par 
reuelations extraordinaires ajconfcrué fa 
doélrine iufqucs au temps de Moyfe, fans 
ce moyen dîefcrire. Mais s'ils entendent 
que l'Eghfe foitdeuantla doôrine eferi- 
te,ceft vne fauffeté trop remarquable. La 
mefme doétrine qui cftoit autre fois con» 
feruee par autre moyen , cft maintenant 
enfeignee par cetui cy trefvtilement : tou- 
fiours mefme en fubftanccencore qu'elle 
foit diftingùee en cet accident, L'vtilité de 
ce dernier moyen fe monftrera trefclaire, 
s'ils viennent a confiderer en combien 
de fables a cfte transformée , parmi ceux 
qui n'ont point eu d'Efcriture , toute l'hi- 
ftoire& la.doétrine du premier fiecle,de 
laquelle nous n'aurions rien de folide , fi 
Dieu n'y euft pourueupar le minifterc de 
Moyic. 

Aprcs auoirprcfquecancclez ces con- 
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&det£glife* Ch apïïï, 37 
trafts Dieti pour leur dfter toute va- 
leur : Voy ans toutefois que le crédit qu'ils 
ont obtenu de long temps ne pouuoit fe 
• perdre du tout, ils fe font encore aduifez 
dVn autre tour de fouplcffe,pour la ployer 
plus facile«ientaleurdcffein,& en rauir 
le droiét vfage aux enfans de la m ai (on. 
Car craignans que le recours aux langues 
originelles defcouuriroit beaucoup de 
fauffetez en leurs ratiocinationsjors qu'ils 
fe féru en t ou de la mauuaifç ver fio n , ou de 
J'ambiguitédu langage latin. Us ont cfti- 
mé qu'il eftoit du tout neceflairc d'impo- 
fer loy de ne fe fefcuit fi non de Ul terhon 
oui eftoit parmi eux en T&ge i fie ont b 
déterminé b quelle ferait tenue pour authen- Truffa, 
tique es leçons publiques j M/putes , fermons D «**. *• 
&expofiuonS)fansqutlfohlictte a fer forme de 
fre fumer tant que de ïofer teieiïcr fous quelque 
prétexte que ce fait. Can on i fan s ainfi en vn 
mot tontes les fautes & erreurs de leur 
vulgaire verfioh, contre les veritez Hé- 
braïques & G recques du vieux & nouueau 
Teftament. De la vient qu'il n'y a erreur 
fi cognu qu'il ne trouue entr'eux de dili- 
gensdefenfeors , propret a accorder les 
chofes les plus difeordan tes, & prefts de 
ployer plttftôft la reiglc que la chofe qui y 
doit eftjc: biglée. Ca* bien que Bdla^^^"- - 
min confeffe S que cette virfim cB dô pièces d ci. lib. i. 
raporteesds Hierofme,de Lucian ,Atl\>e9àa- ca P- 
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non , & de quelque Autre interprète qui n'êft 
point nomme , entre lefqueb Théo dation a tilt 
herttùfHt , qui fait ctnfttjHtntàkimptu trrtr: 
Touttsfbis put* que tEglift du Concile de Trtn* * 
d Eodemtib. ttya apporté f& approbation^! ay me mieux 
c * ft dire fouueut que lé tcxreJHebrieu cft cor- 
rompu,&Faccommoderà fa ver fi on latine; 
en d changeant quelque lettrc,que de cor* 
riger le latinïur l'HebrieU^ v : 

Toutesfois il a tafché de monftrer en 
tela vne plus grande modeftie que quel- 

t»^f^as dc , ccu f vît 

oc poulie z du zele de défendre op 1 nialtre- 
ment la refolution du Concile , auoient 
voulu en vn mot couper broche a I toutes 
oppofittons de la part des langages origi- 
naux , alléguât*» que les Iuifs *> dèffcin a* 
uoient tout brouillé & corrompu, en haine 
des Chrefticns. Comme Canus & quclr 
ques autres, iefquels combien qu'ils ayeti; 
eu bon zele/ félon Bellarmib, ont toute- 
fois eu faute de feience. A la bonne heu- 
:re , encore qu'il n*a pas éntrepris dé 
défendre, ccttfe opinion [ xzr. il s'en fuft 
vaillaitamentacquitc. Mab tëns doute il'y 
;alrecôgnadu danger, comale il fient de 
loin. Voila pourquoy il ne veut pas ac- 
quieicer a ceux qui pour défendre h ver- 
1 j fîpngJ-çcque,coïnme il £û&hi latine, ont 
.5 \ i voulu dire que THehrieu eftok corrompu 
par toutou ilcli:\diifïrs^pt->'dia srce.- Peut 
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eftrc la vérité Fa elle induit: Rimmoins/^ 
c^/4fcr(dit») fci (Catholiques ne doutent pas 
admettre ceUyde peur ckeSlre contraints de con- 
fier que la commune ver [ton latine, de laquelle 
tEglife- catholique feft firme depuis tant de 
Jiecles , & quia cSliiufee authentique par les 
pères de Trente ftt OHjsi toute corrompue. Car 
excepté le Pfautier , fodêtien- latine conuient 
pins auec les UuresHcbrieux qu'aucc les Grecs. 
Tout ton-but donc n'eft que de défendre 
Farreft -de Trente a quelque prix que ce 
foit«Ceft cequi faift qu'il ne peut fouffrir, 
que VHctmeufoit appelé la fontaine tret 
purc,dé peur d'eftre contraint d'y purifier 
tant de macules de l'exemplaire, duquel il 
veut maintenir la pureté. Car c'eftoit au 
temps que le Concile de Trente n'aubit 
encore rien déterminé , que S. Hicrofme % Hm*n.i* 
parloit le langage que parle Caluin Z:Com- <P$< ** 
me au nouueau T tfl 1 ornent nota recourons à la *™ *^ 9 ' 
fontaine du langage Çrec , auquclil a eSlé efi 
critytAufii au vieil Teïtament nous recourons 
à la fontaine de la vérité' Hébraïque. Et ail-hc»»»****. 
leurs** 1 nous fommes contraints de recourir aux » 
Hebrieux y ér requérir plufloft la vérité de la 
Çciencejdela fontaine que des ruifl eaux. Arias 
Montanus cri dit encore abtant a prefent, . « t ~ . 
le monitrant; beaucoup plus équitable & mu. ,nter~ 
raifonnablt j quîaucun de cttix «qui font ■** *t m 
âfliibietti* ausMkdu Pape k Tromettanr^' 
me fine ( qmy que quelques vns dient du coth 
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4° - : & f£firiwrtfahHe ^ 
traire) de montrer quelque tour , auec corn- 
bien d'intégrité Ufitintte Vêle 4 efti oanfcr- 
ueeenk Ungtte fûnEle. BeUtrmin neluy ob^ 
ic&e tant de corruption que pluficurs au « 
ire s,ncant moins H n'y voidpasauffi dette 
cxaéic iarçgrité^k quoy qu'il en foitjn'eft 
pas d'aduis qu'elle foie receue pour au* 
thentique Ei remarque entre autres rain 
fons cette-ci qui eft de grand poids: A 
D*ttT«! Ç*uoir k que Mefsèeùrs les Eaefques qui ont 
up. i'o. 'voixdeUhewiMtes Conciles gêner a*x> oh font 
pek È ou du font nuls qui entendent ce langage, 
tellement que fil faÛoit anoir recours a FHe* 
hrieuyilsfe trameraient fart empefehez. > & 
faudrait q&ls mendiaffcnt la vérité des 3^*4 
bins leurs ennemis. Le mefme en faut-il dire de 
la langue ^rar^Tellemcot que la verfion 
- vulgaire eft bien obligée a l'ignorance de 
Mcifieurs Les Eucfques , auftjuds s'il pred 
auffi m de ces iours vne fantafic de n'en-» 
tendre point lç latin ( maladie autrefois 
trop commune à la plus part d'eux ) elle 
. , fera en danger d^efire atrfli a fon rang def- 
• - - authentiquée. Car a propos des Conciles 
delà Papauté , Bellarmin en ajiegae vn 
fort conforme ,& ne pouuoit mieux choi- 
. v lie, à fçauoir celuy de Rimini , ou il ne fc 
- trouûapcïcfbnrie<pii feeuft quevouloit di- 
re ce met Grec fyW^a* y Et ctldycnt ces 
iuffifansEuefqqcs , eftabliflkns PÀrrianit 
mc&donnans gagné «au* aducriaircs du 
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& éîSgUft. Chap. I. 41 
fils de Dieu, qu'ils ne vouloycnt point de 



tnodellc des gentils Conciles de l'Eglife 
Romafnc,feIon Bellarmin mefme. 

] On dit qu'Herodcs, conuaincu en foy- ]At"L 
mefmede n'eftrepas de la noble race des 5- c- îP- *• 
Iuifs,brufla les Efcritures , par lefquclles 
laprcuueenpouuoiteftrefaiâe , afin que 
paricelles on ne qucrelaft point à fa po- 
fterité le droidt du règne: Efiimantque 
s'il auoit vjic fois ofté ces tefmoignages 
puhlics , on ne.poprroit plus contredire 
qu'il fuft iflii de la race des Patriarches 
Ainfi tous ces ; dofteur^lefquels depuis le 
plus grand iufques au plus petit, ont con- 
iuré contre les fautes Efcritures. Et ne 
criant autre chofe que leurs traditions 
prétendues Apoftoliques , fueilles def» 
quelles ils veulent couurir 
fonecrede leurs foni 



o — «"«"'5w, W i Jt mai enten- 
dre qu'ils véuJentofter cet empefehement 
de leur voye , afin de courir, a leur aife 
fans cftre arreftez. Stratagème antique de 
ce vieux routier Satan, par Jequel il aco- 
batu fcfus Chrift par J'eturemife dt»*"^' 
Pharificns traditionnaircs , trahiftres au i ' ~ 7 ' 
maiftre de la vigne. Ainfi fe defendoient" f " 
Martion,Tatian,Valentin,tefmoin S. Hic- 
rofme.Mais comme il dit, Toutes ces dm V/V^!?. 
(es qtttiscontrotmtMfoHi prétexte de la tradi-H- j.o?.»! 
non n^pailoU^ue fans le tefinoiçnaçe tf au- 



42 De lEfcriture ftinEle, 

ftoritè de VEfcriture fam£le y font fripées par le 
glaiue de la parole de "Dieu. Nos Romani- 
ftcs neantmoins ont préféré les armes mal 
trempées, de la tradition , à ce glaiue tren- 
chanc , Et les ont pnlcs en main au pre- 
mier fon de l'alarme , & a l'imitation de 
Marc Antoine , lequel voyant que le Sé- 
nat auoit approuue les aétes de Cefar , at- 
tribua à Cclar tout ce quiluy plaifoit ,a- 
fin que fes ftatuts & volontez fufleht com- 
prifes fous cefte approbation : Àuflî vo- 
yanslenomdc laparQle de Dieu , receu 
.d'vn commun confentement ,ilfc donnent 
o Tnnian *k nom a ce qui les fauorife, l'oftât à ce qui 
wdtfenf. j es C ond£ne.° Sil'Efcriture ( difoit Turria- 
s^ecL°hb. nus)ww e Hoit laifle par lefusChrMpour feu- 
j. f*£-9%>lereiglc defay+qu'imYios nous fmovn glaiue del- 
phique,qHc lés arrneuriersfwgiipour la dtfeste $ 
cqme dit Ariïloie en fes politiques ? Àinlî^de- 
uantluy,Hardinguss'cftoit piteùferoçtcf- 
*d "Jtpïïog. £rié,P MtfeHu DeiaxYbnm ! Ahpa^turete 
Bec/, en. parole de*Dieu ItumusateftifaiQeglasue'deU 
mj ° phique , tu fers à beaucoup de differens vfages? 



Ccft en fin le proue rbe vulgaire entre 
nous, que l'Efcriturc leur eft vn couteau 
de tripierequi couppe deça& delà : Pro~ 
uerbe quinefe prend qu'en trclmauuaife 
part,corame aufiine l'entendent ils autre- 
ment. Pour conuertir leur poiCbh en vn 
bon antidote , & le prendre air rebours de 
leur intention^ons dirons aucc Erafmc:Il 
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eft licite auffi de prendre { ce p ro u erbe en 
vn fens ferreux ,1 Comme fi quelcun ap- 
pelle l'erudition r vn glaiuc delphique,par-^ Er ^ :,Vl 
ce qu'elle fer* à tout aage,& écoute con- ttS^H^ 
dilton dexiè. Ainfi l^kritureift propre a **** ** 
endo&rinçr;, coxniaincre > redargucr,& in- 
ftruirc,qui font dhtert vfages mais ' tous 
bon* & falutaircs- >S< . i/r- r v/ y*. r«*. j. 

: La m a u u a ife opinion qu'ils ont vue fois 
eohcèuëdciceslmrcsfacrezi leur en a fait 
défendre ladeâurc a ceux .qu'ils nt cro- 
yen t pas tant ojtfniaftrez à la créance ou 
defentede kqte enfeignemens , qu'ils tic 
ffcfTemprcfbdetroirc mieux •> ails pou^ 
uoyent iett eties yoa^defTusills les onta* 
ftraiixts ixtatrôfcdc fi difficiles conditicmrf - ^ »Vr 
deuaqt qtfaito je per m iffion; dfjt toucher, v ' 
les renuoyaris de Gaïphe à Ptfate ^ & de 
PilatçàHerOdes^ucles difficulté é'y 
paruenir pcuuent en faire paffer Jtnuk 
aux plus affamez. Hofius craindroit r que f "f[^ 
cïfiiFI vne frçfamtim de tEfmtwe , qui ren* »*<. Ugtnd. 
dreit en fin ies ariéfans tnechamtjues , comme 
wdodnflièrs > boHlengers & leurs femmes fPro- 
ph*tes& Prophetetfes. Pcnfcz fi gens qui 

en ont fi honorablement parlé n'en appre- ^ v 
tendent pas infiniment la prophaaation? CBA ' • 
r Alphonfe de Caft res v*ut que de cent li~ ' * 
cence [oient finies (fsherefies. Et Iefus Chrift 
trouuoit que l'ignorance des Efcriturcs 
caufoit l'erreur des S ad u cet n s. Et ftinél^"^ 
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44 tEfcriture fainHe 

* Hierofme la deflus ^w* qui ignorent les 
E fer tiares nepeuuent fçanoir Chrift , qui e$t N 
la vertu efrfapiènctdeDieH. 

Mais auec quelles raifons , direz vous, 
oftent ils ce bien au peuple de Dieu ? Leur 
w.Aib.Viu$ dire commun eft, qu'il ne faut pas ietter 
ineptfl. ^ les marguerites deuant les pourceaux , ni 
L?lef'mii. donner les chofes fainétesaux chiens. Ainfi 
di/cnpt. raifonnent u ife Comte de Carpy & le Ie- 
, fuite Lcdcfim?. Au premier dcfquels E-*> 
adEpd. rafme difoit de bonne grâce:* Vousauez. 
* iJiî rnatiuatfe opinion du peuple Chrettien,* ce que 
te voyant* que vous le iitgez. digne dïefïre co- 
par eaux pourceaux & aux chiens, y II vous c (i 
donné ,xlifbit le Seigneut<v^ c cognoiftre 
x Hard.*rt. les fectets du Royaume des Creux , mais 
ILuîvei. aux autres ie parle par paraboles , afin 
qu'en voyant ils ne vpyent point &c. Oeft 
à dire,( félon 7 Harding.) qifolriyaque les 
Apoïires , & leurs fucceffeurs , auxquels il f ni 
donné de cognoiftre les myHeres : quant aux au- 
tres qui àùiuent apprendre par paraboles , ils 
font tels qn'tl vaudron mieux qu'Us ne les co- 
gne ujfent pa4 y què de les cognoiflre , de peur d y e- 
, ïlre condamne? s'ils les mefprifent , comme il 
voiuf.epift. adutent ordinairement parmi le peuple, lit 
*• toutesfois S. Auguftin vouloir faire croire 
3 que l'Efo iture efl vn amy familier parlant 
au cœur des fçamns & ignorans. 
tk1dlr*cr Ledefimaà trouuéde fi bon gouft ledif- 
vtriMc. cours du Cardinal Holîus , qu'il l'a voulu 

remafeher 
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0- de tEglifc. C H a Thï x I. *fo 
remafehcr après luy , adi&uftant cnCotf* 
vue faulcc de fon iauention: b Cette proftna- 
tionde t£firimrt{àxt\\ ) nom ferait la cvï* 
doanmersjpâr vne fubite metamorpbofe , De* 
Prophètes. fltH admendrott contint 
k noftre premier pert en te malencontreux 
manger de tàrbrede fcience de bien & de mal. 
Belle comparaifon certes ! Dieu nous 
commande d'efplucher les Efcritures 
fain(2es,& de méditer en fa loy , iour & 
nuiâ:Et il auoit défendu expriment de 
manger du fruiâ de cet arbre : Neant- 
moimàvn lefuitece font billes pareilles. 
Le blanc leur cft noir^à ïutAiere ténèbres, 
Ce que Dieu défende ce qu'il cof nman- 
de leur cft tout vn. * » ' - • 

A cette complaire ils diront que 1t 
Concile de Trente riè déftttd-p* s absolu- 
ment la le&ure de kt pat ofe de Dieli! au 
contraire qu'il la permet, poirtueu que de- 
là fe foce&uec là perftilfïîôri d<* l'Euelquë, 
ou du fqffragànt* Et c eft Ifc là foUrbcqu'il 
fautdefcouurlr» Car 'quelqu'vn erttre- 
prend à Rome ôu en Espagne de deman- 
der celle pérmtffiôtf, tout autant cé- 
me$?il allôitprterotfon l le btuflaft com- 
me hérétique : et (erdit ™ pauure papil- 
lon qui s'iroit brUÛtf à ltfrfundellc Papa- 
le. Si bien que ce qu'ils fertt femblanc de 
permettre, n'èftqU'vn ret* pour attraper 
ceux qui oferont ouurir la bouche pour 



rare -.cette demande. Et afin qu'on ne 
n^ççufe 4ç mwuaife foy,ie vcuxpttaduire 
pçurtcfrnoin irreprochâblc le mcfme Le- 
dçiïma, efer iùatu a fcome après. tfeftr e en 
sZ^in yi^é'du fang desciartyrs, defqt*6k( corn- 
reffdâ^ir- me recite Thoip^s Smèton , autrefois le- 
tfito**' fui" ,qui l'accompagnoitaii martyre du 
pagure Bartoche Siennois ) U tafcho[t de 
tuer le corps & l'amç,. Voiçy d.onc, com- 
me ce bon fils ,dç Loyçfla intttuiô lés Er 
uçfques &fuffragans, auxquels $'a4r<flera 
<i Vbifupra. l'Jiomme defireux de lire la Bibjfe :A Çor&- 
bietp , dit il , qu'il' le dcmand\en j^me im»- 
tiany Et qtf\l aduienns que à foit par Jteuo* 
tionj& Pour fofcytibti* luy t peut facilement 
Mttt.%0. refpondre les paroles du Sauveur iVkwmft*- 
ao * uç 2L ce que voM demandez.. Et leur - diref que 
c W? vne ùuptkn fir^fdulentt ii <tfn %èk f Àns 
feience ,ou vluHosl -m efprit fojiuifum & 
derreur. Aduifez ie v;ous prie ou fe trouue- 
ra le pauurc hpffime en ce premier con- 
ftiâ,quapd ilaur«| receu ce çotip par la 
tettejk entendu que fa demande cft auffi 
indiferette que celle de la mere des enfens 
Aç Zebcdee, qui demandoit la primauté 
pour fes deux enfan5.£tque defircr-d* lire 
enl'Efcriture „eft tefmoignage;qu<pfr eft 
poulïé de Te/prit de diuifion & d'erreur.- 

lequel cfprit de ai uifion pouflbit peut e- 
^ta.xQ. ft tç ccux d c g erC ç 9 q U j conferoient aux 

Efcritures ce qu'ils au<oient ouy de S.Paul. 



& de tEglifi. Ç H a P. I. 47 
Mais bftfte^eftoit au temps iadis Ja fai- 
fon eft paflec. Si toutefois le pauure 
alceré ne fe lent du tout exclus par cette 
refponfe , & qu'il prenne la hardjeïTc 
d'infiftçr en fa demande , Encore ne iuy faut 
il pas permettre, dit le Iefuite.Et pourquoy? 
et autant que la racine de cette demande , je$l 
thcrefic\Car qui les meut a demander fi fett 
qu'ils font malades d'vne herefie intérieur e^ par 
laquelle ils penfent que cela eïl nece faire * 
qu'tlfe doit faire ainfi;& que faire autrement A 
<feït malfatftyEt rieïl pas licite. Aduife donc 
bien quiconque ira à Rome , de fc donner 
garde d'qure pris par le bec. Il ne faut que 
cette ma* que pour CQgnoiftrc vn héréti- 
que* : / v . # 
Quan4;donc les pères dç Trente difent 

^^tmtét^^*^ ^uefque ou J. > g» 
de rinqusjiteur^auec le confeil du Cure ou con-. fub Vio 4 . 
fejfeur yÇoncedtr laie tturj des 'Bibles tournées 

tn Unzagt vul^ , a 

, quelques vus qtfik iuoeront n*w faire, point mal - 
leur proffit^c. &cltàûixç. qu'ils ont yqu- 
lu iettcç de la poudre aux y eux de ceux qui 
choient contre cette tyrannie fpirituelle: 
Et cependant comme ils font tout venir x 
proffi^cje/meliiage, quç la defenfc demeu- 
ranccnefFeél en ion entier, cet article leur 
feruift d'v % n piege pour y attraper les (im- 
pies cotombelles , qui le viendroient bec- 
queter. Comme trouuansli vn argument 

Dii 
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48 ^etEfcriiurefainSte 1 
fuffifantdc leur donner au lieu dvne Bi- 
ble,des fagots , ou du moins , après auôit 
bien chaftié leur bouffe, les faire pôurme- 
ner par les rues auet le Sanbenito de lin- 
cjuifition Efpagriol- Italienne. Etfcore a eu 
le Icfuite quelque charité de flous àïuer- 
7'** h urdecefensmyftique. 

Quifaiét mal hait la lumière ( difbit le 
Sauueur)Etne vientpointàla lumiere,de 
peur que fes œuures ne foient redârguées. 
Cette clarté les molcfte , Et Ledefima ne 
s'en peut taire. Pourquoy la demandent ils, 
non par malice & hainepo$tr vexer VEgGfé > ou 
poser targuer cterreurjtignoranté(jr ae coulpe? 
La voila cette Hélène qui a tarit excité de 
Tragédies. Ils ne veulent pas eftrc repris* 
Ifs ne veulent qu'on doute de leur pieté, 
do&rinc& fain&e vie. Ils fçaùèht pour- 
tant en leur confcîence que rien de tout ce- 
la ne s'accorde attec l'Efcriture , ils veu- 
lent donc qu'elle foit cachée , afin qu'en 
ténèbres ils puiflent exercer les œuures in- 
fruéèueulfes des ténèbres. Apres tout cela 
fes. 1 19. £ f çront jj $ nono bftant là lumiere,a qui les 

en croira, & le flambeau célébré -par Da- 
ttid fera obfcur & ténébreux. OeB U mon- 
€x tùZ^àènef difoit le Pape innocent ) à laquelle 
B> tra de fa y e ft es m doikent toucher, c. que lés ttklb&es 
ne doiuent pas prefurner de toucher a la fublïmi- 
té des Efcritures. Excellens Allegoriftcs 
voirement. Mais il falloit auflfi qu'ils a- 
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& de ÏEgUfe. Ç H A P. I. 
cheuaflcnt. Car la montagne nedeuoit e- J 
ftretouchèe,ncdebeftes,nede gerts. Eç^,,. 
les bommes'euflent aufïï bien efté lapidez, 
comme les belles, s'ils y euiîent touché. w 
Si donc cette montagne reprefeucoitrEf- 
criture,il faudroit que toutes fortes d'ho- 
mes s'en reculaflent bien loin. Et volon- 
tiers s'y accorderoient ils : vcu que & c . l 
ficurjEveftjnes ( dit Claude Defpenfe ) ont sptîfyin** 
i«géUUElure<UtEfcritHre fitUngereufejH'Us^ 
s'en font obtient** par grande Crainte , & s'en 
font garâe\/ie peur de deuenir hérétiques : Co- 
?ne fi (difoit non Papiftiquement ce D07 
étcur Papille )les hère fies naiffbient par te- 
ilude&non pluflofl par U tntjfpru & igno- 
rance des Efcritttres. Si cetui cy euft efté a 
Roroe,on luy euft bien appris a parler au- 
trement. Mais puis que les Euefqu.es çn 
auoient Ci bonne opinion , il ne faut pas 
sfcftonner il leurs faffragans en ootjfcrit 
^parlé anec tant de raefpris. ^ 
, v Ils ne fe laflent point.Mais quant à moy 
ic fui? las de rapporter leurs iniures. Ils 
ne pèsent fe tajre > il y va de leur, refte, 
Quant ùs Apo&res^Çàxt Hofius ) donnèrent h mun^f. 
k Symbole ,ils ne dirent point , it cr$y la féùnUe ** ric% c **' 
Bible y en kfainÛ EuangtUimaù ils dirent , le °' 
croylafmniî'e EgUfei Voila bien dit* IHcs 
faut donc laifler là,& ouir ce que nous 
voudra preferire TEglife. Car encore que ( 
le? Apofbcsayent commencé par cet at- 

^ J 
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yo DeFEJcriturefainEle 
tïclc, fecroy en 7)ieu, peuteftre n'enten-; 
doient ils pas pour cela qu'il fuft neceflai- 
re de croire à fa parole. Voicy donc vn 
Excellent expédient. Car fi ces Écritures 
qui né font point mentionnées au Symbo- 
le , comme l'Eglife , ne parlent point de 
mefle,de Purgatoire , d'adoration dama- 
ges, d'inuoeation des Sainâs , & aùtres 
. lçmblables articles de foy : Ceft aflez que 
i h ^ PrMf-l'Eg'^ en doit eftre creuë , Laquelle quand 
dp Dottr-H lny plaira ( félon la do6èrincde Staplc- 

fi^ b Ecdef ton ) P eut *di°utter an Canon certains bures, 
Mtor.cn. comme pour exemple , les conftitutions Apo- 
stoliques qu'on dit efirites par Clément , le Hure 
dHermesyditJe Pafteurjfr autres tels. Com- 
me elle a faiéï en fin les Machabces , To- 
bieJudith,l 5 hiftoire de Bel, & femblables 
liures, contre le iugement de l'antiquité. 
Tellement que le canon de TEfcriturc n'eft 
pas du tout configné, Car l'Eglife Romai- 
1 ne y pourra adioufter quelque iour bon 
nombre de liures,pour fournir de preuues 
k chronoi. de tous les poinéta de fa doétrine. Ainfi fi 
Edit!aL die eh veut croire k Genebrard , le qua- 
ijffj. - N triefme d'Efdras fera bien roft canonifé, 
cncôre qu'il foit rempli de refueries des 
îalmudiftes. Il y en /aura bien d'autres , fi 
félon la glofe du canon ( T^oli meis ) il 
fautauiottrd'huy tenir tons les eferits des Pères 
iûfâues au dernier Jota. - 
• Ils trouuent dortc remède par tout. 



\ 
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* &dé rEgHfe.C^ àp;I. 
Preffez-les de prouucr leur doétrine^mï 



ditionleur fuffit. S'ils font cotatraih&*,tf*y 
a vn bon expédient : il faut canonifer d'àu- 
tres liuresvNe voila pas des gens de bon 
entendement ? De fait n'ont ils pas aflèr 
d'elcrits canoniques pour deffendre leafr* 
conftitutions ? Car leu^Jermer Concile & 
leur canpn corrige, ne fbntilspas, fehm 
les maxïtqes précédentes , ^autant d'Efcri- 
ture« tanonifçeV ? Attendu itieftiie qùe 
l'obféruaciondes Décrétâtes efteomman* 
dee fous peine fi eftrat>ge , que ceui^qui 
tranfgfeeffcnt la loydeDieu en font quit- 
tes a beaucoup meilleur marché i { Nom l s 
commandons ( dit le Pape ) que toutes les 'Dé- 
crétâtes ordonnées par noïlre déclaration foient 
teUanentgarâees y que fiquelcm Us iranfgref- 
fe y il fâche qu'il a commis vn péché itremiffî^ 
ble. Oc manière qU'Alphonfe de Caftré > '' na 
ne deBok pas fe mettre en fi grand colère' 
contre le panure Grarian,lequcl à la bott- 
ne intetieion,&pourlcrefpe6t qu'il por- 
tait au' S; Siège , auoit falfific vn paffage 
de S* Auguftin , pour prouucr que les Epi- 
ftres Decretalcs des Papes font eferits ca- , 
nonique*: veu que luy mefme maintenoit 
qu'autant qu'eft plus grand tout le corps 
par dcfl&is^ vn membre , autant l'eft l'Egli- 
fe par dé(Tus les EuangeliftcS , Et par cm- 
fanent , car il eftoit qiteftion décela ) 



les Efcriturès * il n'eft pas nece{Tairc,la tra* 
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53 De l'Eferiture faintte , » 

kiçonïHMiom de ÏEglife par deffm les E- 
uahgiles. Que Ci cela eft^it ync fois bién 
prouuc ce ferok affez pour raflafier d'EC- 
critures les Scripturaîres de Pighm* 
rieurs blafphftncs ; 4 n'ont point de fin, 
mais ic veux finir ce recueil > & pafler a 
d'autres matierçs,efqueUes Us fe compor- 
tent auffi religieusement. Ils ont afliz 
nionftré que noitrç temps n'eft pas def- 
g*rp« de ceux que Tertulicn appeknt ia- 

"w M ^Lmif^aéfir^fura^m y f^érsé la lu- 
mdcredesEJcritures. A la mienne volonté 
q^iUvouluffcntouyr leur Arias Monta- 

_ nus , & au lieu de^coinbattre & raeldire de 
' l'Efçriture, en parler modeftement aucc 

l^SSà ,Q y 0 ^/^w^(ditMl) ifue ducon- 
re g . bibL e- fe# & amortit de U fapience dsmne >efl la ve- 

tomïl^ riti UfHeUe en peu de volumes con- 
tient Us ineffuifahks trefirsde* chofes Aminés , 
. humaines ^Ef quels font contenues les chofes 
pbu dignes i'eîhe cognues par les hommes & 
plm vtilés , & pins faciles , & phfieurs my Ac- 
res aufsi de grand poids » qui font reuelez. aux 
plH6adtiarKez.&pl0êSainas. CeSl U lumière 
laquelle illuminant t entendement humain , e n- 
feigne la vérité de toutes chofes ne ce f aires. Elle 
ineste & anime Nfbrit a entreprendre diligent 
nmt& courageusement le chemin difficile de 
la vertu. Elle illumine & informe le iugement 
pour examiner les raifons de toute t doftrines: 
Et dtfcerncrkvrayd?aucckfaux, rh<mneilc 
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tirdePEgUfi. Chap. I. 
etauec le dejhonnejie. Cette parole auftiette les 
fondemensàe la vérité <£• certitude de toutes 
les chofcs que tentcndement humain peut droi- 
Hement imaginer &ï\ a bfcn dit en profe, il 
na pas mqins bien chanté, 

Bofar ïyerax bomiuum, Deique od * de f*"- 

Efficaxfermojiihil vt redundas KTg* 
Nil carts rerum cupidus boniqueù 
lnftruhutvir. 



Ceftàdire. 



Vrây DoBeutâet humains , partie ctefficace, 
Came en tout ton difeours m ne dis rien de vain 
Aufsi n $ e& rien de bon que ton Bile diuin 
Au de/ireux du bien Jwiiïe leçon tfen fiteg. 



& auBorke du Pape far dejfas 
l€^fe r UrQmàks ? ^ confe-' 
quemment tSfçrhm mefme, fé- 
lon la doSirlne nonuelle de la 
pattte 

.. Chapitre ÏL/ï^^v<\ 

ratio».;. l^j^.^J p^/£ r ^ jfaetfart , difoit 

S/j^^4$ autrefois vn a Thraso Icfuite. 
\g| En ccfte controuerfe ils fe 
^ pcrfuadcnt que tous leurs 
contraires donnent du nez en terre. L'o- 
pinion qu'ils ont d'en auoir la poffeflion 
ne les rend, moins infolems, que l'Athé- 
nien Thrafitaus en la perfuafion de fcs ri- - 
chefTes imaginaires. Mais lier la poffeflion 
de FEglifc à la vaine vfurpation du nom, , 
eft la couftume des hérétiques. Les guef- 
b Ub.^cot.pes font des rayons de miel , Aufsifont des 
uxrdon. £gli fa u$ ^f arc i on i tes> cc difoit b Tertul- 

lien. Encore que Nouatian ne foit point en 
tEglifè y ains pluftoFt rebelle & ennemi de 
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& autorité du Ttyt. C h a P. 1 1. 
tEgli/e ( dit Cyprian ) Si efi ce pourtant qteà epm. 
la façon des Singes flui n'e&ans point hommes, 
veulent imiter f homme , il fe veut vendûjuer 
Pautorité & vérité de l'Eglife Catholique. 
Mais comme l'vfurpation de ce nom & til- 
tre n'a point couuert les Marcioniftes 
contre leglaiuéde la parole de Dieu, & 
n'a point àbatù le couragë des anciens 
Chreftiefis crt leur fainét combat Contre 
telles pefl**. Àu(fi peu paliflbns-nous a 
prefent quand on nous prefènte pour tou- 
te dcfenfcvntiltrefaVisefFe(ft,pour nous 
cfpouuanter , comme d'vne tcftc de Gor- 
gonne. Cctan'arrcftc la vertu de ceux qui 
muniz des armures de Dieu , font capa- 
bles de pourfuiurc tels vanteurs iufques 
en leur dernier fort & leur faire aban- 
donner la cauerfte en laquelle ite fe tien- 
nent muflïrz.* v ^ i ■ '< 

Chofe qui fera d'autant plus facile qu'é 
ceci les aduerfoifres nous donnent beau 
ieu, puis qu'à là fin ils fe font réduits à ce 
poinâ de fonder toute Pautorite Ecclefia- 
ftique , de laquelle ils ont iufques ici fait 
bouclier , fur la pérfonnç du Pape , qu'ils 
conftituent le dernier & irréfragable iuge 
deteutcscontrouerfcs. En Ja dignité du- 
quel la maxime i Que PEglife ne peut errer 
trouue feul afleuré fondement; 

Telle confédération pourra efmouuoir 
peut eftrc quelques vns de ceux qui ont 
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eu les yeux esblouis , par le luftre de tant 
de beaux difcour$,touchant les priuileges 
4e i'Eglife Catholique , lesquels attribuez 
à la vraye , on ne peut, ni ne doit on nier, 
ou diflimuler eftrç grands Se magnifiques, 
comme ils font vnanimemét çQnfeflez par 
ceux qui'croycnt que DiettVcft choifi vnc 
Eglife qu'il veut gouuemer & régir en fon 
combat,pour U rendre en fin triomphante 
en toutes les parties. Eglife ( dit c Hicrok 
c T* M* m€ w n€ cçnjifte peint en ftoroi* , mais en 
,î5 ' vérité (k4attritxs,quifetmue par fut on U 
M0 r r vraye fin Je trouve. Eglife (dit d S. Auguftin) 
jKÎÏS Chrifl,parce 
que toufioms il inge veritabkmentvnais Ut lu- 
ges Ecckfiaîliques ( comme eîlam hommes) 
font foutante fois fubietts à fe tromper» 

Olaeftoitbon du temps de S. Augu- 
ftin. Mais fil viuoit a cette heyre ( comme 
comment. & t «Louys Viues ) il ferait mÇffifi comme 
ïm.ïeî* ™ petit rethorkien $ugramma$rienx& S.Paul 
c*M4.. mtfme ? comme quelque infenfe oh hérétique. 
Bien leur prend a tous deux d'auetr vefeu 
en vn autre temps. Car. S, Paul n'en au- 
roit pas fi bon marche, s'il entreprenoit à 
ect'heure de reprendre le Pape , comme U 
G j at u fit autrefois S. Pierre. Ou s'il cftoit fi har- 
GaUt. î. di de dire du fouuerain monarque de l'E- 
glife Romaine, ce qu'il dfe bien dire d'vn 
Ange du Ciel. Ce grand Ange de ftbifme 
• ne ieprendroitpas en patience. S, Augu- 
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dr aucloritédu Tape. C h a p. II, 57 
ftin feroit bien contraibâ de déférer aux 
iogcs Ecelcfiaftiques vn jugement diuin 
& infalliblc , Et confeffer que leur priui- 
lege eft acercii depuis fon temps. Il ne fe- f fa 
roit plus teccu a dire f S'ils veulent tnfeigner 
ce qui vient d'eux , ne les f [coûtez, point , nen **** 
faites rien: tels cherchent ce qui eSl du leur, non 
cequiefide Chri&.AinsptHFtoflt( dira Sta- 
pleton ) Ne regardez, point à ce qtfon vous 
dit,tnaû regardez, aceluyqui diU Oul'Eucf- io.c j. 
que de h Biconte.tfif* es endoubte s'il dit fé- 
lon Dieu oh non>ne t'en donne peine. Croy à ton h^iiT^gm. 
Prclat-.Si tu péchés il en portera ta peine. Aile- ^i-w 
guant a-çé propos lç chap. \* d'Éfcechiel: 
mais difliftmlant ce qui eft dit , que le 
mefehant ne laiffera de mourït en fon ini- 
quité, qiiôy que le mauùais pafteur foit 
puni. En fin le Cardinal Cufan nous ex- iCuf*n Ex. 
horte a cefte brutalité de cWîre & feire c$tM * * 
tout ce qu'ôn nous dira,fans nous enqué- 
rir pourquoy ne comment , Et veut que 
fobeïffance brutale foit l'obeijfance parfaite , & 
confumeC) à fçauoir quand on obéit fans s'en- 
quérir de laraifonjomme Çiutnentum ) vache- 
tte obéit a fon maifire. Peut eftrë auoit il et 
gardauxdiresdcS. Paul , Efprouuez tou- 
tes chofes, retenez ce qui eft bon : le fpi- 
rituel difeerne toutes chofes. Ou a ce que f jWflP*f 
ditS.Iehan, Bien aymez neetbyez point 
atout efprit , maisefprouuez les efprits 
Vils font de Dieu. 
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Orquine voit qu'en cette peine qu'Us 
ont prisa dénigrer les Efcntures.Sainéles, 
& publier fi jcuricufement l'autorité, ma- 
ictté,&gtandeuJ?de leur EgUfç,.ils ne fe 
font prppofez. autre choie finon qu'en defr 
pouUlaotJajsrerité de Dieu de fa fermeté 
& dignkéirftieftirde fes riches defpouil- 
les tous ceux qui portent parmi eux le til- 
tre de do&eur ? Car c'eft ce qu'ils enten- 
dent parlîEglife& les Conciles : Voire le 
toutreuie^t çnfin a vn fèui de leurs do- 
reurs, dans.lapoi&rine duquel eft ca- 
chée la vertu de ne pouuoir errer.Çacheç 
jCerecs^pai^ quc toutlecontfairp mon- 
ftre par.les ( çte<as. Cell chqfè fpecieufe 
de déclarer des prerogapujes de PEglïfc 
de DieMi&dçl'au&orité des Semblées 
Ecclefiaftiquçs^reçuillies'çn fonppm, def- 
8. quelles nous ccfpfeffons aueç S. Augu- 
ftin k jL'auttoriti e&re tres-falufaire en CE- 
Mais ncammoins nous fçauons que 
IefusChrift en fa parole eft Je fouucrain 
Iuge,qui dçne léntécedefiniciue endernier 
reflbrt-.Étne pouuons fouferire aux défi- 
nitions extrauagantes des difputeurs he- 
teroclites,çfleuans p^rdeflus la parole de 
Dieu ceux qui pçur leur plus grand hon- 
neur fe dqiuent ççntenter.d'en cftre les 
gardiens,trompetes& crieurs publics. Et 
qui les pourroitfupporte^ quand non co- 
tens d'auoir aflTuietti TEfcricure à l'Efgli- 
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& autorité Jh Pape. Cm a «• IL . jp 
fe,ils ft>ntpu4s àpres tout d^niault ployer * " 1 
l'Eghfi %fucr fclle , & les Conciles fous 
le joug du feul Euefquepretédu de Rome, 
pour dominer au long & ainlargc tyrans 
niquement ftrtopte la Chrcftfepté. 

Paradoxe qui mfa peuuéfo<f publique-^ 
ment redtu qy'àùec infinies diflenfionsy 
non encoredu tout appaifces.-Mais.en fin 
le plus foni &ffiportc : Et: 'contocriccnt à s 
çftre te n u z pour hérétiques ceur qui fen- 
tent du contraire. Et de feit après la déter- 
mination d*v* Concile approuué par le 
Papci Of Cùy lirfcft pas bon PajWfte qui 
le reuoqtiecn doute. )V.->nsj| : . _ 

'ThomasSmeron racbmé^q\*ftant le- **JS 
fuite , jetfoâ&v Ledefima^eftoidit infi- "2j£*r*" 
lûmentibnade PapiftiqtW , ^îd il Itiy 
confefla franchement que ccquttEglif* & 
«s Conciles généraux ne peuvent efrpfiï fondé 
fw le/e»lp#pe df Kjmt , kiugefnent duquel 
en € Fiant ftpaté y tvn & f Mitre peut errer 
JourdemmQoei'il aduenoit qut le Pape 
peuft erre*, Ce fer oit fait ( dit il ) de tonte 
bEglife Catholique, tellement- que therefie des 
théologiens de Tatùen ce fait es! trefperni- 
>éiatfi. Et àfîn qu'on ne penfè que cecui cy 
ait amplifié la xhofe , pour auôir depuis 
renoncé à cette do&rinè : Voicy Bellaf- 
min qui le publie haut & clair. Car ' - 
accordant les opinions de fes confè- 
res , il les fait tous recognoiftre m que 

• m 
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\DeVom. PinfalUbilitê c. le priuilege de ne pouuoir er- 
1 nr , riett priât en tajfembke des confeillers , on 
an Concile des Euefques , mais au feul Pape. 
Laquelle opinion il veut eftrctrefcertainc. 
Vray eft qu'il n en vient pas fî auant que 
Lcdefimaen la Condamnation de ceux qui 
tiennent le contraire en TEglife Romaine, 
comme orft efté partie des doéleurs de 
Paris,Gerfon,Almain, &c. & Alphonfe de 
Caftre : mefme le pape Adrian d'Vtrech, 
lefquels tous ont conftitué Hnfallibilitc 
du iugement Ecclcfiaftique non en l'E- 
uefque de Romd , mais en l'Eglife , ou au 
Concile gênerai feulement. Toutefois 
combien qu'il ne les prononce totalcmét 
& proprement heretiquts, Parce qu'il fem- 
ble cjue ISglife les fuporte encores , il veut 
neantmoins qneleur opinion foit erronée & 
nlib.A.u.i. prochaine de l'hert f$e. Du iugement de l'E- 
glife vniuejrfelle il veut n qu'on puife appeler 
au Tapejnai* de celuy du Pape à celuy de l'E- 
glifejion. Et par ainfi que necejfairement tou- 
te réglife fera en erreur , s'il aduifut que le Pa- 
pe putjfe errer. Et pour bien voir en fin quel 
eftat ces Do&eurs font de l'Eglife & des 
Concilesjlefquelsilsont toitfiours en la 
bouche, voici fans diflïmulauon ce qu'ils 
enfentent. Il appert ce grand Iefuite, 
àu$ toute la fermeté d'vn Conctle légitime vnt 
du Pape /Nonenpartie duPape>en partie du 

. Concile. 

Qui 
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u Qui ne compreindriadonc que c'eft vnc 
pure mocqûerie de nombrcrles Euefques 

2ui ont comparu aux Gointiies , faire eftat 
r fcurs voix & decifions,alicguer les p*o- 
raeffes de Dieu faites aux affcmblefcs legi- 
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rite fouueraine en foy,làn$ qu'elle < 
de en façon quelconque du iugement des 
Euefques ?Qae felrtilde faire focce , far 
rtttepreface des percs du premier Con- 
cile : Il a pieu au S . Efprit & a nous ÏAÀlfs 
pluftoft faudra il dire ,° il apleu au S.itf- 0 a*aù 
prie & au Pape, A cela fc r appartoit le pro- 
uerbe vfité durant la tenue du Concile de 
Trente,que P le S. Esprit y eftoit ibuucnç p suilm U. 
enuoyé enclos en vne malctte. Càr lesfcôs **• 
percs ne faifoient que oc qui leur eftoit 
xuDmmandc. , Et cependant fi quetqtfvn 
vçutâprefent douar de leurs ftacuts , le CampiaH 
lefu ite Ca m pi a n S ttaléttrjCC dit it, vôIbh* r#X 
tiersvêtrmfmmbfânfe^ui s'cppoféroU luy 
Sénateurs de toute la terri \^lts pins 
excellent $lm jainfts , flm àoïlts , ç$* f h# an- 
cien* fins toceftton. Se certes fi la vtpiti 
confîftoit en pompe de parole, & en quel- 
que vaite vatkanc&ilagagne ! mais rî\ces 
tant daftes,fainâ5V&exccllcns fenateurs 
de coure la terne , fontilefeul Pape parlknt 
par Tes e fcl aucs , ou pour le plus valets à 
gages^U doit foafïViT patiemment 'qu'il ft r cÀ^iék 
foit crottué, comme il dit, vn r Luther qui lbiitmt 

E 
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prcfere'a tels Conciles le iugemec de deux 
hommes de bien & doâes affemblez au 
nom tle le fus ChrifL 

Dites ie vous prie,Melïieurs iSi les :Co* 
<;ilc$ n'oht aucune part en la fetfaeté de 
cœpretcndu iugement : Si la feule tf ftedu 
Pape en cft Tvnique fondemciu , que "vous 
fctt-ilde déclamer, finon pour tromper ie 
mopdcjde cette variété de nation/, de ci chois 
&jïfltu d£uffyues de toute la une >de*Ja 
fptendtur dates royaumes & république. y de 
, UvioelleMs Theolàgtens , de la faih8eté % idcs 
■latmesjks ieufhcs,de là fleur des académiques^ 
des langues Jaiafukëttt^dul \ dé la is 
çon infinie jdèi riches vertm^p efbtdes^ quvokt 
{ r*mpH( Si on vous cn r croit ) cette grande 

itikiï!™' &'**£*fle facrifiie: df Trente ? Tout cela 
font fleurs,mais defquelles ne fort point de 
ftuiéi: fleurs qui fc Ibnc fleûries , qui 
n'ônt iamais eu tant foi t peu de viây* ver- 
vdeur. Si ce n'eft vn échantillon tiu coir- 
rage dexette noble compagnie^ éc u'à- 
uoir tien voulu entreprendre firiop* Sahm 
femperin cnmibfujedi* tsipoShtica^thori* 
t*te % $*utit toufiourt ekmttsckofcs ïétBaxitt 
dfifiege ts4po8oli(jue. Qiic s'ils euffentfait 
tDtcreu autrement, ib n^^irfïent rien gagné chez 
le JPape. Les Conciles peuuent quelque 
choieiur tous autres. Mais ectuy cy peut 
ujficMfti, 4' tout fur les Conciles, Caraiw/^difoit le 
PapcPafchal 9 Us Conciles anotent prefix< 



' ' autorité du Pape. C H A p. 1 1. 6 $ 
cune loy à FEglife 3{ omaine t veu que tous les 
Conciles font faifts , reçoiuent autorité & force 
par cette Eglife la.Et que s ïlatuts diceux l'au- 
torité du Pontife de 7{ome eSi manifestement . 
exceptée ? De la rcfulte cette conlequence, 
que fi a Trente ont euft entrepris de faire 
contre la volonté du S. Pere , cette com- 
pagnie des Sénateurs de tout hrniucrs, 
quelque (plendide qu'elle ait efte > n'euft 
elle réputée que pour vn mifer able conci- 
liabule. Le Concile de Rimini eftoit corn- 
poféde fix cens Eucfques.Celuy de Con- 
ftantinople de cent cinquante, Pourquoy 
le premier cft il reprouué , dit u Bellatmin* » *>* 
& le fécond approuué? 11 n'eft pas a pro- ^ 
pos de refpondre , félon luy,que Pvn a en- 
feigné Pherefie ArrienneiEt Tautrc a corn- 
batu poùr la vérité contre Macedonius: 
car refpondre ainfi ce feroit fè faire iuge de 
l'Eglifc. Mais la feule vraye refponfe fera 
quHl a pieu ainfi à Ut fainfteté du Pontife fou- 

Le Concile de Bafle auoit fermé la por- 
te a cette r tyrannie,& en eftoit venu iufques 
à définir, voire aucc le contentement cô- 
jinun du Légat du Pape , la propofition 
contraire. Mais ce Légat auoit trop entre- ^ 
pris > il n'auoit pas trouué cet article eny^cw./. 
fon inftru&ion. Ou eft notable en paflant * ' • 
la fubtilité Iefiiïtiquc de Bellarmin , le- 
quel trauaiilant a eftouper toutes les cre- 

Eij 
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fKj. DeUputJfance 
Uàflfes de la miferable naflèllc , (c croaue 
bieh cmpefcfré en ce poinâ. Car vbyant 
que plufiéurs Conciles ont erté , mcfme 
(clon lu^aufqtfcls rieri ne définit pour les 
rendre légitimes par fes propres maximes. 
Gomme pour exemple , cdoy de Baflev& 
le fécond d'Ephefe ; Il à pointant refuge 
que le Pape ne les a pas approunéz : Que 
fi oh obïeéle qu'il s'y eft trouué parles 
Legats,il Teipond , qu'encore tjn'ils prefi- 
dent au nôm du 'Pape , toutefois. Il ne font 
ils pas vYayementPapes^& ne fçauent ]pas 
quel eft le fens d'iccluy.-Et finalement ifôt 
pas le priuïlcge de ne pouvoir errer com- 
me luy. De forte que ie droi& du Pape 
demeure en fon en tier , qnoy gtfii cè foit 
ordonné* Et fera toujours en ion poouoir 
d'approuuer ou retracer ce t^u^ls auront 
fai&. 

xDeConciU Bellarmin donc en fin pofc pour ma*- 
autor.Hb.x. ximcque x le Pape eft fimplement & ab- 
f ^ 17 * folumentparde(Tusl > Egliievniuerfelle,& 
pardcfTusIe Concile gênerai : Tellement 
qu'il ne recognoift aucun iugement fur 
luy en toute la terre. Cette propofition eft 
y&f.ii. principalement fondée fur le décret du 
y Concile de Latran fous Léon x , auquel 
difertement elle fut refolue, contre le Cô- 
cilc de Bafle : Et les fondemens prétendus 
de ladite refoiunon font , PEfcritureTain- 
<Ste,les autoritez desS.Pcrcs,& des Pbpes, 
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auçc la çonfdffïou des Conciles. Ççl^ cgc . 
faiteftonaer de ce que les {e(iitces veulent 
qu'elle foie * Pre(qae de la foy. Car qu'eftx ttiUrm. 
il befoin d*adioufter,7Vf/£w,$i les teimoi- " H f*** 
gnages alléguez font véritables ? Tousqe 
font ils pas obligez d'adioufte? foy à l'Ef- 
criture ? Mais voicy la caut«lle,c cft qu'ils 
n'ont aie condamner du tout ceux qui en 
TEglife Romaine n'ont encore voulu (ouf- 
crire à cet article : ce qui |es fait parler vn 
peu prudetnmenede peur d'irriter les fées. 
Toutefois quelque fubtil que foit Bel ter- 
minai s'y trouue eftrangcment embarafifé: 
Car parlant du décret de Latran , il a dit a 
que ff'/S vn décret de U foy du r*ng de ceux 
qi»^pemen$eifre4hof^ f quand vnc fois ils 
ont èfté prononcez. : que acii pourtant chofo 
doutcHfo fi a Cçucile là défini ptffr cSke iem 
pour article de foy : E$ partant que ceux la ne 
fout pat p*r oprement hérétiques qui M- 
nent le contraire >lefquels ne ans inoins nç peu- 
fient eHrce7CCHfez.d*vne grande témérité. Dif- 
cours qui monftre vn efprit fort perplex 
&irrefplu>craignant d'vn cofté d'offenfer 
le Pape>& fuyant l'autre extrémité , de la- 
quelle il trouue encore plus feur d'appro- 
cher,car il ne tient qu> vn petit filet , que 
l'anathdtne ne foit prononce contre ces. 
dcnii-bcrjs tiques , Sç téméraires. 

Joute H mpuiffance qu'ils donnent au 
Pape > cell de fe pouuoit rëdre impuifTant. 

E... 
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66 DelapuiJ/ance 
h BeiUm. Car non feulement le Concile ne peut en- 
deCtnciUi. treprendre de le iuger, mais auffi il ne b 
peut luy mefme eftablir fur fôy aucun iuge 
proprement dit,mais feulement choifir en 
fa caufe "des arbitres , au iugement def- 
quels,s*il ne veut déférer, il fait ce qu'il 
ne doit,mais non ce qu'il ne peut. Et voi- 
cy la raifon de fes Gnathons , que le Pape 
ne peut difpenfer du droiét diuin , & par 
confequent ne peut eftablir de iuge fur 
foy mefme , veu que de droi& diuin il cft 
par deffus tous. Ôr voye le lefteur Chre»» 
ftien comme ils font proffit de tout , de- 
ftournans mefme Timpuiffance prétendue 
de leur Dieu terreftre,à Peftabliuemèntide 
4 fa puiffance infinie^u'ils appellent pléni- 
tude de puiflance. Car comme il n'y a 
point d'impuiflànce en Dieu,pour ne pou-* 
uoir fc faire moindre qu'il eft : àuffi n'en 
donnent ils point d'autre au Pape , que de 
ne fe pouuoir amoindrir. À quoy certes 
les Papes ont trauaillé de tout leur pou- 
uoir : Et y a long temps qu'on n'a peu re- 
marquer autre but de leurs a&iôs que l'c- 
ftabiifTemcnt de leur grandeur , & l'abo- 

Caiet H ^ià° n ^ e tout ccqui la pouuoit borner ou 
-Prtfiit limiter. En fin l'Expérience dupa/Je nom a- 
tomm in *. yantstfez appris (diloit fc Cardinal Caietâ 
^ifuitu elcriuant a Léon x. ) que les pins grtefues & 
danger café s dtjfcnfions de tEglife auotent pris 
leur four ce de ce que quelques vns efleuoient> 

•V, 
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( te \~\4utc trop dimpieté&ttamgace 9 
l'autorité du Concile par dèjfiù laçJMaieïlédn 
Pape y &cpteU Pragmatique Sanction ( /*- 
quelle comme v» fchifme perpétuel aduerfatrf 
a CEglife , plufieurs Papes d'ailleurs magnani- 
mes & courageux sefloient efforcez, de tout 
leur pouuoir d'abolir jnais cttvain) leur appor- 
toit fomentation & nourriture : tu as toutefois^ 
S trejjfcniï perefacikment oftc ïvn & foutre 
mal y auand auec l'aprobation du Concile de La- 
tran 9 ayam abois toute difpute fur [inégalité^ 
du "Pape & du Concile ju as avec telle fèrmetc 
cFtabU l'autorité du (iege Apoftoliquc par def- 
fuê le Concile rfuc le Concile de Latran me/me 
ri a point eu de honte à limitation des plus 



M • 

ciens de fe conftjfer fubieiï &c. Autrement ce ^ 
ferpitperuertir la loy de nature ( ainfi f dccla-^ fcM> 
■ moit il au Concile de Latran ) & mfitreie $ y 6.*c. 
foldat pardefus le Capitaine, le fils pardefus 
fonpere v le valet far fon Seigneur ,leshrcbis 
fur le Paftcur , les pieds fur la tefte. Pcnfez 
fi ceux qui font tout cela, auec impieté & 
méfchanceté , Iliaques Almam ion aduer- 
faite en cette difpute , qu'il appelle S Mom- >* 
rneeneruant lapuijfance EcclefiaSiicjue , f<tuf~&. ç 0HG iu 
faire ,flateur & blafphemateur , auec fes com- 
pagnons peuuent eftre garanciz d anathe- 
mej& tenuz feulement pour prcfc/He-httc- 
tiqùes: Que la Sorbonney aduile , & \&*J*f£ 
défende fi elle eft encore en cet erreur, des ut*» en u 
zcg*mmdçctàc h trefhumblc créature J*t££*W 
Pape. Eiiij 
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>'■ Entre les prcimcs p^rkfîjuclJcs Bclkr- 
mb wuêfortifîeriithiefc^ctteci peut ef- 
mouuoir tout homme qui aura quelque 
fentîment de religion, pour croira que le 
myftcjç d miqnité eft venu à fon comble. 
Vofï't Vs »' iV ( âit il )™*raifon fondée enlEfcriture 
to.z.c*. m 7 . T ot s le s k om s qui font en ÏEfcriture 
Attrihteza Chrift ,par kfyttels il efl évident 
que ChriH eB pardeffia PEglife , t o r s ces 
me s M e s nom font «Mfsimribuez. m Pape. 
Et certcsïi tt principe cftoit d& rang de 
ce* dignité^ qui n'ont befoin d'aucune 
pieuue , entame efcmtd'cUcs mefmcs nor 
terirca& cdgnuca,fa railbn feroit peretnp^ 
taire. Mais fe trouuarit faux & tref-blak 

phem^toirc.on n^n peut inferer^finon que 
!\ . ceux qui le propofent , ont perdu toute 
v Jionte , & toute crainte de Dieu. Car par 
les nomsqui s'enfuient qui fotitattribucs 
à Chrift ealïfctiture^lfénfijkqu'ilcft 
K?hil,i. pardeflus toute l'Eglife , quand il eft dit* 

&a k *™nomp*^ 
iud*. cap. *ww at te* nm > m le roy des roys & feigneur des 
Tcor J^ wu *y^frtfiigwr $ *kpcn eteternité. 
Efi*. 9. P*£ tous lefquels attribués a Chrift Bei- 
P^E t hef r . larmin prouue tresbien contre les Arricns 
q colof. i . <l uc lefus Chrift eft vray Dieu , & confe- 
*«• quemmentpar deflus l'Eglife . finorr qu'il 
vouluft que Dieu fufl inférieur à l'Eglife. 
Le Pape donc fera il tout cela ? pourra on 
auflî l'appeler ? Sauneur de PEglife leprc- 
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mier né d'entre M* morts > Et k principe : r -le 
grand PaSJeur & Enefjue de nos âmes , { le lion \^ tb ' 1 1 * 
de la tribu de Judo, & la racine de letfe. Le îP'>m.4. 
cbefftfpowcji Médiateur de TEglife ? Par f ^ oc 
tous ces noms la il confie qu'il eft par 
deflusl'Eglife. 

Or fon quç Betlarmin n'en euft bcfoin 
d'uniï grand nombre pour cette heure la, 
Toit qu'il ait efté encore retenu par quel- 
que refte de honte,combien qu'il ait fait la 
thefc générale , auec le fïgne d'vniuerfali- 
té t o vs,Si cft ce pourtant que venant a 
Thypothefe il s'eft contenté de partîcula- 
rifercci quatre* Payeur y Chef : , Sjpoux y & 
*Pere de famiJktk premier & dernier def- 
quels font tellement attribuez a Chnft, 
qu'ils peuuenteftre auffi communiquez a ' 
fes (èruiteurs vrais & légitimes Paftcurs, 
mais toujours auec equiudque , quoy 
qu'il en foit, & non iamais en mefmcfens 
& lignification* Car tous les autres com- 
parez au grand pere de famille & Pafteur 
IefusChrift > ne font qnc fer uiteurs domc- 
ftiqucs, comme Moyfe,qui a bien eftc fi- 
délie en toute )a maifon du Seigneur com- 
me feruitcur ; Mais Chrift comme le fils. „ » 
duquel nous femmes la maîfon/ dit fainâ: ?. "y&c. 
Paul. Quant aux deux autres tiltres de 
chef& efpoux j ils luy font tellement pro- 
pres & inaomrannicables , que l'cquiuo- 
que fera toujours trouué trop infolent, 
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que ie ne die pis , par ceux qlii font appris 
ti i.Tim. i. a u retenir ferme le patron des faides paro- 
'3- les. Le feul Iefus Chrift eft le chef de fon 
corps oui cftrEglife: luy feuieftl'efpoux, 
qui s'eu donne foy-mefme pour elle , afin- 
qu'il fe |a fan&ifiaft, après l'auoir netto- 
yée , par le lauement d'eau, par fa parole. 
Si le Pape ne peut faire cela, il ne peut e- 

ftre lefpoux de l'Eglife. Celuy qui a la 
«jmm. maricc ( djt x Iehan Bapti fte ^ cft , c marié; 

les autres quelques excellens qu'ils foient 
ne doiuent eftre tenus que pour amis du 
y*.r#r.ii. m ^ ri ^ En fin. S. Paul n'en recegnoift 
a. point d'autre , quand il y dit aux Corin- 
thiens , ie vous ay appropriez a vn feut 
mari , pour vous prefenter , cooime vnc . 
vierge charte a Çhnft. . ■ , 

Mais S. Paul eftoit ialoux (comme il die 
la)d'vne ialoufiedcDjeuîlesPapiftes n'en 
trent point en telle ialoufie. Et Belkrmin 
fans doute èftoit ialoux d'voe ialoufie du 
2T^M»Papc,quandilpublioit en fon collège de 

PctS Rome Z 1 H ' E f aie Moi * tonpredit longtemps y 
Rom. ann.tqueles hérétiques en vaudroyem principale- 
l'yis. fncntau P"pty**nd il Mfoit, Voiciie mettray 
" vne pierre es fondement de Sionfjne pierre ef- 
prouuee , angulaire , precieufi , fondée fur le 
fondement .Car il a voulu fuiure cette inter- 
prétation d'autant qui la pouuoit mieux 
accommoder à fon deflein, bien qu'il ne 
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fuft ignorant que le texte Hebrieu ne s'y 
accordaft point. 11 veut donc que le Pape 
foit cette pierre precieufe de l'anglet, dite 
ailleurs b pierre de (candale. Et combien b _ 
que le pauurc pcfcheur qui nauoit ni or ni ^ 1 ' 
argent,fe contentât d'eftre vnt des pierres 
viuçsdu reftedubaftiment, ne fe foit ia- 
maisaduifé d'eftre cette pierre du fonde- 
ment>recognoifTant que ce partage d'Efaie 
fe doit rapporter a IefusChrift , la vraye 
pierre/ en laquelle quiconque croira ne 
fera point cotifuz: Toutefois depuis que c,Pl>r - u 
fes prétendus ftteceffeurs ont eu des cha- 
peaux rouges , des mitres & des crofles a 
Conférer, on s eftbien aduifé d'vne autre 
théologie. Peut cftre diront ils que Tvnc 
& l'autre interprétation y peut conuenir, 
& ne fe dcltruifent pas,comme eftans fub- 
akernes:Mais quoy qu'ils en dient , fi cft 
ce que Bellarmin le nie en fin formelle- 
ment. Qtgefl ce 3 dit il , infundamenfo fun- 
datum y fonde fur le fondement , finon fonr 
dément après fondement , fondement fécond, 
& non fondement premier. Non non 
Sainéfc Pierre n'y entendoit rien , le 
pauure homme, il eftoit trop libéral de 
icspriuileges. 

Et afin qu'on n'eftime que ce foit peu d& 
cas, de voulait ofter le Pape de l*Eglifc* 

Cefi tout autant (ditlelcfuite) que fivom 

■ \ 
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voulez, o îhr le fondement à « bafthnent, le pd- 
fleur du troupeau , le gênerai de t armée , le fo- 
leildcsaflres, Utejie du corps. Qui me fait 
trouuer intolérable la hardieffede ce bon 
homme Gerfon,qui n'a ppint fait diffi- 
culte de publier autre fois va Kure , apec 
ce tiltre autant infolcnt & hérétique, qu'il 
eftelegant& gentil, b e avferîbili- 
t at e P*p<e ab Ectlefatihre qui ne fc peut 
ouïr fans offenfer les oreilles Romaine- 
ment pieufes. Car ie vous prie fi on auoit 
oftévnéfois la teftededcfïiis les cfpaules 
a l'Eglife , quel moien auroit elle de plus 
cheminer, fi elle n'obtenoit miraculeufe- 
ment la vertu qui fut donnée a S. Denis? 
Mais a propos de chef d'armée : Si noftre 
Bellàrmin fe trçuue en peinç de pour uoir 
fon Pape de quelque pl^ce , en laquelle il 
puiffè iouïr de cette qualité^qu'il fe reflou- 
UMmtmh. uienne qu'il a compofé ailleurs vnc arçnee 
ecc eJ ' a Iefus Chrfft,diûtfee en trois parties ou 
bandes,l'vne defquelles eftantau ciel , ne 
peut eftlrc pour le Pape , qui n*a point de 
part en ce pays la, l'autre cft en ter re,mais 
âfleurce de ta puiflanee de fon chef & cf- 
poux , & de fon affiftanec nece flaire , n'en 
veut point rcçognoiftre d'autre* flen met 
vne trôifieme partie aux enfers , a laquelle 
puis qu'il na point a digne de condu&eur, 
il peut y enuoyer fon Pape qui y fera reccu 
fans aucune refiftanec. 
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Cen'eft pas pourtant la feulement ou V 
ils vèulent srrefter fon autorité. Car il 
faut ici e n tenc> c dit Cofterus,wi iuge veri-\^^ 
tablerai ordonne clairefnet ce qu\lfaut croire y cap. 3 . 
<pti ne ptnfje eflre corrompu, mutité ou deftour- 
ni cnfens eïhaùges enhors de propos. UEfcri- 
tHren'eïïpeU'ttlieXtrildoiteftre manifeSle* 
vn chafawtfHc plnfieurs erreurs[ea nituntuf\c. 
s'appuyemfur elle. Tellement que fefm Chrtïl 
rfamoitpas tjjez. bien pourueu* fon Eglifc /ils 
ne HouéeufHaiffivn autre iuge vif, interprète 
du feus du Seigneur telcpitïl ItPafc , qui ne 
peut errer. Carnotez que cesgensde bien, 
nieront au fli la pr ouvdence de Dieu/i elle 
ne fe rapporte a leur fens , & ne fc conduit 
félon leur imagination. Mais grâces a 
Dieu , qui fans ce vicaire, & contre les 
efforts de ^e vicaire,gouuernc & confer- 
uc prudemment fonEglife. ^Dieu nefem- 
bUroitpas àuoirefté diffret, pour parler par 
reuerence f ( dit Pierre Bertrand ) s'il n'auoit f ^ p. 
laijjc après luy vn telvhaire. Et s Panigarolc 
tout deftrouffement.©***^ ^tTntt 
prouidence, & euHlaiJfevnechofe imparfaite, g 
& trefeonfufe cnlaterre , toutes les fois qu'il 
tteuft bailli la charge de tEg life a vn Ju prenne 
Apoîhe & prince desautres. A quoy fouferit 
aufli h Hardingus en mefmcs termes. Voi-h^M. 
re le Pape fera recognu pour eftrc du tout 
neccflaire a l Eghic, fi nous pouuons bien smàhL Uk 
comprendre l'argument de l Turrianus. 1 ' w 
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k Hebr. 2. PEglifi (dit il ) ne peut èShefans vn chef^ 
*7-& 4.1 ffembiable a elle , enuironné ^infirmité humai- 
ne, afin qu'il fâche compatir , or le Tape eft 
<* chef la. Et toutesfois S. Paulpenfoit que 
Icfus Chrift fuft ce Sacrificateur fouue- 
rainf , qui aura compaflîon de nos infirmi- 
tez,ayartt eftè tenté,comnne nous, en tou- 
tes chofes r horfmis péché >& qui a voulu 
pour cet effeâ participer a la chair & au 
îâng. A creu auflï que Iefus Chrift na 
point quitté cet office , encore qu'il foit 
monté au ciel,& qu'il ait dcfpouillé Tinfir- 
. mité. M ai sr peut eftre aura il perdu le fens 
commun, au iugement de cet Efpagnol, 
\Ub. t. ^ car,/* nature. 1 dit il, nous enfiigneque fi quel- 
1 074 qu'vn veut régner en quelque tieuyu il ne Joie 
point demeurer vifibUment par foy me fine , il 
-eft neccfféire qtftl constitue quelqu'vn en qui 
- & par qui il règne vifibkment , <2r non feule- 
ment inuifiblemew ;«4infiregnc Chrift en fin 
Pape dr par fin Pape. Car quoy qu'il foit 
Dieu>fi fera il pas eux aufli bié affuietti aux 
loix de nature,çôme le plus miferablc ho- 
me du monde. dirons nous ? Mefme 
PEglife ne peut eftre appuyée fur Icfus 
Chrift , que par le moyen de ce vicaire, 
ml. i.pA.7. Elle ne peut eSlre fondée , m ditil,furle fbnde- 
ment\virtutis propria] de vertu propre qui e3 
Chrift 9 fi elle nef ff ondée fur le fondemet auquel 
il a cornuniqué toute fa vertu^qui eïi le Pape. 
Que fi toute la vertu de Chrift luy cft 
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communiquée, pourquoy non auflî tout 
ccquicft dit de Chrift ? c'cftcecjui a et 
meu J'Euefque de Bitonce de haranguer 
ainfîfru Concile de Trcnte,en prefence de 
ces grands Sénateurs du monde , defquels 
il eftoit l*vn, Qui fer a , n difoit il , fi iniufie * Ont.Cor. 

frsfeUr^Schofesquinedie y lePape<>la It+'fcfnT 

rntereiïl venue au monde jnais les hommes ont Tli ^f ub 
mieux ayme les timbres que la lumière , QuiJapalûx 
fait mal hast la lumière, & ne vient point a la ™istti*mZ 

Jumiere y de peur quefesœuures ne foicntrer^a^i.-u. 
darguees. Cela neft pas plus effrange 9. 10. 
•que ce qu'il dit P ailleurs , que leftu Chrtîl f^Zi 
parlant a- Pierre , & luy donnant ter* clefs t&»*c,ù~ 
èê. royaume des deux , parlait aufsi en fet M71 ' 
ferfinne a tous fis fitcceffeurs 'Pdpes, defquels 
-Pierre eitoit figure , comme ChriSi eSltsit 
figure de Pierre , & tiïtelchifedec figure de 
Chriff. Que donc, dit U , toute orne joit fub- 
-utie a cette tant haute jant excellente , diurne, 
Crvnitjue puiffanee en la terre. Et, voici le 
confeil qu'il donne aux autres comme il le 
prend pour luy mefme **:JQuant a moy pour 
Je confejfer franchement, ie croirois pkes au feul*\ ^ d Kom ' 
fouuerain pontife y es chofes qui concernes les my- éol* 1 ' 
itères delà foy y que te ne fer où a mille Augu- 
Mins,Hinofmcs,ÇregoiresÇEt toutefois Gxc- 
goirc a cfté Pape)^//* ie nedte aux Richards 
aux Scots,aux Cuillav.mes etc. Car te croy ejr 
ff ay que le Pape es chofes de lafey,ne peut errer, 
dautatque l'autorité qu'a fJEgtife dedetermiver 
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de ce qnieïide U fiy refide au Pape : & ainfi 
* terreur du Pape ferok terreur de tEglife vni- 
uerfeUe. Or PEgltft vniuerfelle ne peut errer* 
Ne me parle peint du ConcUe : Car iecroy qu'il 
appert bten mieux que lEgUfè eft gouuernee 
par le fainft Efprit , fi tout le ingénument eït 
déféré au Pape flufloïl qu'au Concile y veu qu y v 
pourroit penfer que ce feroit vne ceuurè de la fa- 
pience humaine y fi k Concile des pères rterroit 
point. Mais ce ne peut efire cju'vn œuure de 
Dien,fivnfctUhomme , fautif de fa nature* 
, t .iamais n'erre en la foy. 

Autrefois Luther remplume ftnâc 
Sîngt*. confiance, fondé fur la, pure parole de 
Dieu,Q&Qiur fafropre AiffiÊtnce,efcnuoit 
au Roy d'Angiccerre, qu'ayant pour luy la 
maiefiéde Dieu en l'Efcrkure , il nefe donnè- 
roit pas de, peine quand mille t^fnguftins, mille 
v Cypr ions, voire mille EgUfes telles que la ficnne 
feraient contre Ixy ; fondé, dit il, fur cet Euun- 
gile etemelyie me tiens ferme fur mes pieds , la 
se m'mrcSie , la ie demeure , la ie me glorifie, U 
ie triomphe Ja ïinfdte aux P*pittes,Thomiftes 
* &c. Dieu ne peut tromper , ni efhe trempé* 

Auguftin & Cyprian , comme tout les *p*n*y 
ont peuerrer , & de fait ont erre. Ce fzmâ 
difeours cft pourmen&par les aduerfaires, 
comme fi Luther auoit voulu préférer fon 
iu^ement aceluy de tous les Pères. Lu- 
(T^tim;,. t \£ Y £ ït ^Campian, ne fait point de conte de „ 
mille Augutt$ns,milUCyprians>mlle EgUfes. 
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Mais,ô perfide Icfuite , Luther parloic di- 
fertement de l'autorité de la parole de 
Dieu , non de la tienne. Ce iainéfc dit- 
cours eft par vous cfchafaudé, & vous nç 
dites rien a ceux qui ne font aucun cftat 
de mille Auguftins, Hicrqfnies& Çrçgoi- 
rcs , comparez non a Oieu^ais au Pape. t nkm ^ 

1 Albert Pighius a paffé fi auant en cette EccUf.ub.t* , 
matière que Çellarmin a eftç contraint C4 ** % 
d'y remarquer de l'excès. Car le Tape en 
en fit f on quelconque } nicn ancup cas , ip /«y 
fournit imm eftre hérétique M pm wnfequent 
depofe. Mais pour vous montrer qu'pn eft 
bien trai&c plus doucement tombant en 

cette extrémité qu'en l'autre, "ReHwmin 

5>our 0ute peine dit que f on opinion eft preh 
nble, $peuteSbe aifemçnt deft*due>comme 
# le mntirerten fin lieu , mm que ttyttifoif 
elle if eft pat certain* , (fr eff çontraire 0 fopi~ 
nwiçmmfyVtQy eft a #oter qu'il ay * nep 
quiqcfojtpirpbable^dequQyk def^nfe 
ne (bit façilç a telles gens > foire quelque 
paradoxe qtf pnproppfoquand il çft qv*c- 
ftion4e4a Tyyc Papale. QuancVhty il 
fc cpjwnje.de prpire , que k Pape ne peut 
errer en Ufay , enfeigwf toute tEglife , non 
pbuenec £44 (Eglifc particulière de 7{om*i 
qtiil ne penf errer èspfpçeptes des mœurs prer 
fcriuàtmetEglifex^ 
bable $r fe peue religieufement croire , que le 
Pape , comme perfonne partifuftfre , ne peut 

F 
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verfit. 10. "^//rd'w^/^MàlhëuravaMVbui appelei 
1e malbicn Wtflen nïâl i tjtf faites les 
ténèbres luri*iefëv&r fa liittiicfe ténèbres, 
^ùPfeités Mtritt -dbttfc >&'le (faux amei;. 
Aihfi dïfojt latti^l'Ange de T : l ; Eglife rfë 
y^f"- î- Laodicee IèTtiîs ( riche,*& fuft enrichi ,& 
h'ay faute derien : Et ne cognôiffoirpas 
qu'il eftoit malheureux , & rtiiferâbte paiK 
ùr€ & aUciigle & nud. " 1 r,! 1 P " ,J; y ' , V 
AuîPape certes peut cft^maihtenanf 
âbon droift, appliquée cette reproche V & 
nonpa^là^kKiânge donnée a TEgKfe dç 
Philadelphie-fous le nom défori Angé' 6U 
x En ftp Paflcur : Comme a fait ces ibûrs >ffcz z 
a™ /»**-<ïahier,auec approbation de iaSôfbonne, 
X^^iTfad8ïitaniféfte cor^bh,&âe^mpç$ 
ftic >& dufens dè rEfcriture.Gar oftant le nô 
de le fus Chrift de cette feritence *, lefainft 
<& vcritdle qui a U clef de &*tiM fàè& 
utc& mine ferme &d II y fubftitlic iceluy 
île TEglilë Romaine. Mais il change 
*fft 4 fan$îvn outrageux' blafpfiiftÀe te 
fieufiefme Verfct pour faire qtftfn fe 
|>rqfterne aux pieds du Pape : fôubs ora- 
btc que Dieujpromet là à PEgKfe de Phi- 
ladelphie de faire venir ^cenk )fë ft r difent 
eftre ?uifs &nele font point Se frosîèfher de- 
* façon dettœftt le s * pteds dtcclle , & cognoijtre tptn 
parhr h u ^t>ayme*Qe$i elle (dît ce malheureux ) qtie 
iû v ïm™i&i€**ent honoré y de tant mefmè qààjh 
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fainft isfnte qui efl auiourcthuy le S. -père* 

1 -n> r r> 1 ki 1 t 1 autre choie 

Clément huicttcjmejott adore deuant Jes vteds.^de Ufub- 
Attribuantau Pape ce qui cft dit de H>*»#« à* 
glife , voire de FEglifc de Philadelphie^! ' r ffî% m 
n'eft plus.Mais que dira on quand en cti lu 'f s c ?* m 
mots du doulieme verfet , t ejertray fur ce- ^ & 
tuy qui vaincra le nom de mon Dieu, & Jj?J$*-***fr 
nom de la cite de mon Dieu, non contenté g ouner- 
de Auir cette promette a tous les e fl cu S^/*f ;i /^ 
aufquels elleeft faite , il en veut inférer l'^iieT 

3u'iifaut appeller le Pape Dieu ? Et la 
èflus nous condamne , comme miferaliles 
blnfphemateurs , indignes d*eslre oms , quand 
nom difànsque ce S. Pere fil a horreur de'-Iéj 
dire ) eFt FAnthfoiB, d'autant yiHlfe fait 
dorer y cf autant ïjuûl fe dît Dieu , et autant qu'il 




ce n'eftpat htycjuife fait ador cramais <?e(l Dieti 
qui le fait & ùtdênne. O Dieu que c'eft cho^ 
fe horriblede tomber entre tes mains! Ic 
vous appbllfc ,0 Sorbôniftcs,& vous de- *, 1 
mande *où a pafle le refte de la vertu de vol 
ftre cfcole,puis que vous ne faites point de 
confcicncc de fecller tels paradoxes, telles 
faufîctcz par tos b tefmoignagcs ? 

SiïePape( dit c Pinigato^ 
chè an foir en intention de confirmer vtté fahf} 1™ à- F. 
fefi j tl mouirùit la nuit! , ou changerait au , ç ./2^ fr . 
matin. Et fi lis Euefques ïauoienteSlabli\ ic l6oz - 
Pape ne Ivpowroit confirmer. Heureux & l at f[° n ># 

Fii 
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. magnifiques priuileges , s'ils n'eftoient 
point défectueux en vnpoinét! Il n'eft be- 
loin que d'vn bon tiltre pour les faire rece- 
AChronoio « oir * Car ce n>ft pas affez de dire, comme 
m^ZSê Genebrard , 'la châtre de Rome a telle „ 
chriftix6\. veYtH qu'elle contraint dédire de bonnes qt 
m*, t. & véritables chofes , ceux qui d'ailleurs ne font 
Beitar. de n i m C ro\ent bien* drne permet qu'ils enfei- 

' Concil. au- , ■ t ri' J 

c7or. Ub. x % gnent leur opinion ^ou les autres ejloignee* de 
t*t*f* vérité^ Cela ne peutfatiffaire a ceux qui 
fçaupnt que Dieu n'a point lie fon aflîftâ- 
ce particulière pour iamaisa.certains lieux, 
qui demanderont encores vn tiltre vala- 
ble, pour faire valoir cette proportion. 
Car combien que pour le rcfpe$ du lieu, 
les mefehans dilîimulent quelque fois 
leurs erreurs ppur vn temps , & dient mal- 
gré eux de bonnes chofes,fi ne (ont ils en- 
tièrement retenus , ni toufiours , par tel 
c Euuodius re {pe£LAu(ripeueftraifonnable le dire du 
Sim^ho*"' Pape c Simmachus,^«i/«^/4«r point douter, 
difiwa. 4 o. aue celuy la ne foit fainft qui eflefleueau fom- 
bcAtntn. met d'vne fi haute dtgmte , auquel fi les btent 
acquis par mérite de fat lient 9 fuffifcnt ceux qui 
ont eîlé acquis par le predecejjeur du lieu yque 
telle dignité ou reçoit ceux qui défia font illu- 
firesy ou rend tels ceux qui ne le font pas.Lc cô- 
rraire eft beaucoup plus facile a croire , & . 
fi tels honneurs changent les mœurs , on 
voit aflrt que ce n'eft pas en mieux. 
Peutcftre que cette raifon a induit le 
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Cardinal Hofius a nous doner cette belle 
inftru6iion: f "Dieu ne vent point que nous re J [ Jï^p* 
gardions fi feïl un ludat , ou vn PicYre,ou W^Sm 
Paul y mais feulement ceci> qtfil eîl afsis en la 
chaire de S. Pierre, qvïil efi Apoïlre , quHl 
eft légat de Chriîl , qu'il eîll 'Ange du Sei- 
gneur des armées , en la bouche duquel tu dois 
rechercher la loy. Si le pauure Alphonfe dô 
Caftrcseuftveu de fon temps tout tccy,fl 
euft retracé Ce qu'il a efcwt: le ne troypvnt 
S ( difoit il ) ^«'///? rr^«^r ^^/r/^- L^X^. 



: quelques autres partaient plus libre- 
it: /l confie (di(o\t il ) que plufieurs'Pa^ 
pes font Jt peu lettrcl(jju'ils ignorent la gram- 
maire, toinfneHiftfott Hpofstbkqu\ils peuflirft 
interpréter tËfcrime > Il prouàe de frétât 
Céleftin troificme a erre, À: ne peut àttt'è 
exeufé 4$ëc2fîe, ayant enf^igné qué par 
Phcrcfie Ù'frne des parties , fe faifou telte 



difloiUtiort du rtiariage, que la partie Ca- 
tholique en pouuoit ' contra&er vn nou- 
ucau. Eï combien q uc ce décret ne fc trou- 




larmin fe trbuuc infihimenc cmpcfch£ 
pour trouuer quelque efchapatoirc. Car if 
confefleque cette opinion eft hcretlqàc^; 

F iij 
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qifUcftvrayquç/e Secret, fc trouue esli- 
. - mes anciens. Que luy rçfte il donc /'ceci, 
que ce décret n'a tîti ( pU ne apoïlolkunî) 
du tout apoftolique y nif<ùt\ex cathedra,} de la 
chaire, que ce rteîl cjite P opinion partknliere. de 
çtJTape &c. qui cft vne bien maigre in- 
cs à d V enL * on * à laquelle mcfmc répugne la 
#mti$. f ép^mâ6 ^anon contraire du Pape In- 
nc^c^troificaie. D'ailleurs qui ne fçait 
que lç5 opinions des Papes raportecs dans 
s lç dt^iéjt canon ne pcuucnt eftre prifes que 
p.ourjdcfinitions \ Mais qu'y feroit on,en- 
çorevaloit il mieux dire quelque foible 
jndtx ràifon ( excoqitare coMmentum t lzlon le coa-^ 

55£^-S dcs f< T" eol °g icns bs P oua y ) <i ue 

.cap. dcliiïfc^du toutfpflje .caufe Tans dciFen.fe* ( 

J^ ; Apoftoliqi}ft,p^i^^jr Je çpmuian- 
depiéju. de P.k y^fa ^fure^ur la £lo/ê 
Hfl capon^'an 1572,.^^ ^uqrcs 
c£ofefi il mf^S'I^j^a que. cette ^ofé 

Si: * «a* %^&«*« »mn m tv r n 

QM H ! n * MvsJ^Jïapp Grégoire en la 
q^çUe f ioipreppn du canon .'.public. l'an 
ixÉsp., na pas trouu.e bon que cela Fuit 
rjiyp;Etcçr^s.cc p.oint cfte fans vne 
^ * w ' gWde prouî^eri^de Dieu qu'ils en font , 
yenus la , afin quç nous ne doutions point 
que le Pape eff véritablement le grand 
AntichrifUcquél non content de soppo- 



M 
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fer a Cbri&e&tous fes dits & faits : a vous 
lu auflî d'aboyant eftreo.ppofé , (mon ci> 

effetS, pour le moins ch parole a fa natu- 
re. C ar comme Içfus Chrift cft vxay Dieu. 
&yray homme, U Pape au dire des Ça-, 
nopiftesn'cft.nil'wi ni ftwyç,, Grégoire ; 
donc croyant. qne cette proppfitipn efto je 
d e bon i c r ni ce la laiffee en fqnJieu „ auec , 
toute cette ^)le'phUofopbk v ^4/^ .4| 
m * c*r il vienne J*ap* l<intme- ; 

Uton d'admiration. Er v rayement il cft ad- . 

inirab.le ^^i;,»! tient le lieu, de Dieu eu. 
t|ijr*e, P'ou'Yjçnt que ce poète Anglptf a { 

t^e^çn^iÇ^fapoê^eppuuclle.P<«p<i/^i' 
tw'mtâwwxiw rcmm a NaDcut esyu^-, 
hùm^c\k $&té l'«ïlown*M du. monde, la 



Qm.mlmm Ileftoitbien raifon , puis'. 
%fiVWUfflP*i 1<K *DRtt jtjltre.* 4e Jfefa££ 
wHftoJW* prédit qu'U nit, appelé 1 
t*^rafo,\#tarfsnc fuft ^pwmuuiqué,au , _ ;'. 
Eaj>e, afrnqu^ltpus.UQflUçuts dinins luy, 
deferfcz^pu .ne ; doutaft point que 
V,P*â«S«!f 4c luy. fi\us.auue,enla J fe- A 
coude aux Theffaloniciens. « ,,.-,>»• Thtfit. 

J<^s^ifteft -Pagneau de Dieu qui * 
ofte Ie pcyché du tnonde. ; Ije Pape ne lgy v 
veut pasceder en ce point: Car il a permit, « v ?f- A U 

dit M-?;^iwle ^«f &j Ma/fadeurs k J^'fc 
S iale, hommes Jaintts, proïîernez. a fes ptids,'»-"'^ 1 ' 
comme itltft&tntfiilut Jefm Chris! iemnt'iZ 

F iiij 
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S4 DeUpuiJfanci 
l'autel & ïhoftie , vfttrpaJfentM mots tirez. Aâ 
v^Slere de f autel ,etif ans pêirh^U 
ofteskspeche^Jiu monde aye pitu (de nom, don- 
ne nous la paix. Et eurent pou* iefponfe les 
légats auée leur dâmiiable fubtfiiffiôn ; 
qirih faifoient comme les luifs, lesquels 
ch bufccarit Iefus Chrift luy faifoient la 
reuetence /amis dé mine * ennemis d'ef- 
fe&. Ce n'eftpas tout : Efcoutez donc ce 
que le Pape Léon x. n'apoiht eu de honte 
d'ouirjprôfcter ett fa prefcftfce pat la bou- 
che d'vn Euefque en plairi 'Concile de 
Latran. Là,Simon Begnius difcôurant *tV 
b nUSdr P u ^ c infères de l'Eglife te temps, 1 
m^J!m en fin la confole en cette forte , 9 Mai* m\ 
•">• h f u pleure point filkdetiiûn , car voici le ? L ton dt 

taxer, fub '<* n*M de fHOA , M tACttlt Ut ttfft tfl Vtmi\ 

uont.x. fr 0 ici Dit* te fufeitera vh Satttteur qui te 
Z c^iif'UMradcs mains de (eux <jni U de£«ïhnt , & 
*•(*■ 6ou ttdetiurtra k peûpk de Dieu des mains- de 
c< £? lk ceux yti kperfecKtent. Et pii^-fii ittUrnant 
ISLSè aU ^î* Lcotî > Pà^'nOattm qu'il auoiè [ 

tut au Va- vottlu parler de lûy: Ce fi toy jtf feil \ S trefi 
hWritèx LèbHjpte nous wons attendu Pouf 
Sauveur que nous tuons attendu pour le libéra- 
teur . qui démit 'tenir. Notes pleurons * toy 
pour les aeconpturts recette s , Cy pour nos 
faits mal conduits : Nous crions d toy ioyeux 
érgais font m fin dè nos maux , & l'efperance 
de la vtBoire future. ^ *Dcba contre ceux qui 
debatent contre nous , guerroyé contre ceux qui 



• 0 Digitized by Google 



»' & autorité du Pape. Chap.II. 8 ç 
nous font la guerre , empoigne le bouclier & q r </°*' 
tefpee,& te leuepour nous éyaer,ferme le paffa* u S f™l 
ge à ceux qui nous perficuttnt* venge le taber- Dieu e fi **- 
nacle de ton Efjpoufe , que les mains des mef ffî'fiUm 
chans ont poljheuifin que comme k peuple Chre- " ***** & 
fiien te reuère $evl ( & VRAY Pontife , ainfi Ififtnm. 
les ennemis du nom Chreîlien te craignent com- 
me trejreligieux , & te redoutent comme tref* 
puiffant. Donne ce\a 3 o me trejfain£l y à la me- 
moirede Iules ton predecejfeur. Et après ce- 
la qui croira encore qu'il y ait quelque 
refte d'humilité en*ce feruitcur des ferui- 
tcur*? 

Ces tefmoignagesfontaflez authenti- 
qués^ : le dernier mefmecft inféré es to- 
mes dcà Concilcs.Mais afin qu'on ne pen-t 
le què ié foient mots efchapez à quelques 
vns feulement , il en fàu* ; encores faire 

parler d'autres, poUr'duëuierV fi faire ce 
peut,Iesplusftupides & endormis. Sta- 
pleton efcriuant a Grégoire trezlefmc du 
nom»ne fait point de confeience de rap- 
peler f 'p'lane svprbmvmw terris nvmên 
Btitidn tout fouueraine en la terre. Si bieurp,^ , ad 

3ùe Dieu le doit doréfnauant contenter Py, *">- 
u ciel. Car nous ne fomities plus au teps g^.*. 
auquel on difoit : f La terre appartient a 
l'Eternel^ tout ce qui eft en icclle. Et a- 
fin qu'on n'eftittoe auece ïbuuerain Dieu r?y: M . u 
terreftre aye peu de vertu : Cefi celuy la 
( die *l'Euefqut de Bitonte ) en U puipnee 
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t g**»». imà^mtm^chQjcsjoKi mifestdr n'y aperfonnc 
•pifl. Ai Ko. Ç o vo\xd'fL<4ntichxiH ) u qui puijfc refittep a 
%V ag fivohnt^ Ceït luy en ; * la poitrine duquel 
u ce fi vn font tomles drottls & les ïoix. Cefl luy auquel 
I^^SH^M droit} dimn tous^ obeiflent, comme 

^gneur'lefus. Et çft a teraaçquer qué.cc.Bpn 



nfa T iubieue aux puulaqccs fuperieures ; Ou v 
l ^-Clirvfoftoinc pins diW & plu^ançièn 
i£ EUckiuc , trouuoiç vn jçns qui n^.jp-lair^oitr 
pas au faft du temps pf efent . Toute flcrjfott-. 
ne(diCoh il) foitfttbiciie aux puïffancQfii- 
\ periemes y [oit ApoSirefiit EuangeUBe^foh 

Prophète ou autre quelconque > y cariteMeJubie- . 

î^cd/rf ,<fc Djeu.*n,terre f comme, a celuy) 

mhiiMdt-liç. . 1 , 

tnhuc de -'itr • - 1 , 'r i ce r ' * -kM^ •* 

•2>**« *#v ; /l -UHg^role s'etchauffe h fort,,«n ,fon, 
p™*«-a. 8. zçIçPapal qu'il \ayme mieux ^lDdutilcr' 
mqui au < ^ perc & le hls delà jcigncqncael Eglne^ 
Ï4pc.<» /toque (lcdinûquqçtanc roitpe14.de Vau£to-^ 
b Lr W « ..nceduPape. S.Paul,» flicil , M/rr fcjtyta 
« • f* & <jw k doit auoir, dit qu'en \ 

celle , àoit eUre vn feul Seigneur ; Que dites" 
1 vm tcy C^/«//v^i?Çcrtes nous pen(çribn$ 
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lontiers que ce feul Seigneur cft Icfus 
Chrift,& nous en feruirions fore bien con- 
tre les ennemis de fa deite 9 CQmmcafait cC p t \ c Jjff* m 
Bellarmin.Mais il fc trompe & nous aufïî> 
car il n'entendoit pas la fubtilité du Cor- 
delier.Fiw dites qtiileïi vrav qu'il faut auoir 
vn Jeul Jcigneur , mais que ce feul Seigneur, 



nome 



cfl*Dteuou h fus Chriîl ? 0 panure s gens Ih 
comme vota estes trompez* ! Jouant a Dteu pr ^ acc i pi . 
vne feule EaUfe donc fer oit celle des Chre- 1*» > i u °- 

rf- J rr r ' , 1 modo non 

S tiens y des Hcvncux & des rurcsfour ce 

conu emt 

que tous ont vn [eut chef qui eïl Dieu. Et n j£ t fî™ ïjf 
quant 4 fefus Chriîl , vne feule Eglife doftç uuu'hb 3 . 
feroit celle des Arriehs , des Macédoniens 9 ca P-i* 
des zJîfanicJoeens^de vous., & de nous, pouf 
ce "que nous confiions \ tous vn le fus Chriîl. 
Da^ntfg^ejiroitvn montre , fi vn corps 
vifîble auoitla teîle inuifible.Nous avons défît 
prouHc que l'Eglifc eïl vifible : il faut donc % 
qifçutre fon 'principal chef qui eïl inutfîble, 
elle' ait vn chef vicaire icy t en terre .qui foit ï?i- 
pble } &.cestcet vnvs pominv ^duquel 
parleS^ Paul. Ot pot^ïeri comprendre 
le dircoursdeccfîioyne > il faut diligem- 



Dieu ne peut eflrç lefeulfeigneur des Cbr^ 
îttens. 

le fus Chriîl ne çcut efire le ? ffnl Seigneur de 
Chre (liens. ,\ 



S8 Velapuifance 

Le Pape eft vraiment le feul Seigneur des 
Chreflicns. 

Et combien qu'il femble confefler que Ie- 
fiis Chrifteft le chef de l'Eglife ./toutes- 
fois fon argumêt y répugne, & ne luy don- 
ne aucune part en ÏEglifc vifibic, fi fes 
propofïcions luy (oritconfeffeès* 1 
SiFEglife tànblt àtioït vn ctkfïnvi/îble, ce 

feroitvnfnonme. . . « , , 
Or ÏEglifc vifible ticïl pas 1/n tnotiîtte. 
V . Donc ÏEqlife vi fible n'a point de èhbfinui- 

Dèîa s^nfuh neceffairemetitcc PrAfylIo- 

- • g^fme - < *-"•■ ^ r u : \ 

* Cw* /? tnmjmet 

^*cft cç qûelé nidyne s'cliçi t propo^ 
t?0Ù:^ défirteiitif pàrmcrrîie moyen le Su 
c em I -Épt Ufleuraiit^éDkû à çftabli no- 
fifre Seigiiîiûf fêîSfiw toutes choftï , pouf 
èftre chef à WBgliïelLe Wfcfaic^ftHtiiôus? 
*Hm. w auôlt af^riè d quVnïeul e(t hôftre ttitiÛt* 
v àTçrauoir Chrift. £t S^Paul ^ui' ft'àUoit 

point encore leu la Jecoh de fàmgirole, & 
c 1 Xor ' 7 * 4uî cuidoit pourtant • aubiMe S. Efpric, 
tiXw 8. bous difoit / que nous n'auons $?vn feul 
Dîéir qui eft le pere , duquel font toutes 
chofes,& nous en luy , & vn s e v i S e i- 
ÂltiVft'Ilstl Chr i-st( nonle Pa- 
y?e ) par lequel font toutes chofes, St nous 
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par luy • A cela que qita çp hpynetô pau- 
urc Paul , comment tu es trompe ! PEglife 
ferait yn mon&re , jrh.fiul feigneur feroit le 
Seigneur des Arriensaufsibm que dt j&ty. 

dre 

v L'Euefque de Mende luy *uoit auflï en 
fon temps communique lés donneurs de 
Chrift,pàrles propres termes de Inféri- 
eure ; C ptt ë dit 0 '* 1 d> g ±*r* âes Pères , qui g d«>«- 
eft * appelé vniuer/eltf*) p e\ iqu'ii exerce la pMr j^JJJ^ 
cipautéfur toute fEgliji : &Apo&oUque>par- offic.tap. i, 
ce qu'il eft vicaire du prince des ApoSlres ; & - 
fcuuerain 'Pentifc , parce q^ril eft le chef de 
tomks Pontifes : duquelils àefeendent comme 
Us membres du chef h p t b n i t v d ç \hZ!u 
duquel ils refoiuent toi*. C t&tfktclchijcdec, 
à^uelUfacrificaturen'^ point comparée à 
^**fr*. Or pour monftrer comme cesmi- 
ferablçs fe moquoîent delà (implicite du 
monde, Entr'autres Etymologics du mot 
Patriarche,il apporte jui roefroe lieu cette 
ci : qu'il eft ainfi appelé fQmmc qui diroit^pere 
detaYchc>?c$làdircdc lEg{ifc. Auflî àpro- 
pos comme le Pape Ânaclet , qui prou- 
uoit queS.Picrrc auoit efte eftabli pour 
chef à TEglife, quand le Seigneur luy im- 
pofa nom Ccphas. Comme fi ce mot ve- 
noit du grec K«?*à« , qui Signifie chçf > ou 
tefte:lçquel cependant eft purement 5y- 1. De Vont. 
riaque. Toutefois quelque ridicule que^y"* 1 * 
fait cette iriuention k Bellarmin & 1 Muflus (a p. i. om * 
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n'ont po}rit dé honte de Veiï fcràit 

en cette lumière des langues , & tè 

contre leur propre" confcicncé , car il* 

n'eftoient point ignorans de ^origine Si 

mot. 

Panigarole &; fes compagnons donnent 
àl'Eghle deux £hëfs,l*vn principal /fil- 
tre minifterïef : Wn vifiblé, l'autre intîîfî- 
m De tn*.b\c: Au cbntHîtè Bohiface huiticfhic du 
wr.é-^.tibmfte luy en donne qu'vn (tuL^Cettè 
^^ Uf É^M§^'il^^ê fêvk chef y non 
deux chefs comme vn monftre , à feauoit 
Christ j fon vicaire Pierre , & k ficvejfeur de 
*Pierrè. Car a fon iugement tout cèlaVeft ' 
* : gu'vne tefte én"vn bonnet* Ericetfèmef 
'me extrauagante ; voici cômftië îl\eKtrâ- 
uague* Quiconque reflfle a cette puiflance Pa- 
pale ainfi ordoririee de Dieu , il reflîe <* l'or- 
donnance de Dieu (fi ; comme iJHamtbcen 
il ne veut imaginer deux principes : ce que 
nom iugeonsfauX & hérétique : car comme 
dit Moyfe y Au commencement, non es com- 
mencement, Dieu créa k ciel & là terre. ) 
zs4u resle nom déclarons , difons , definiJfons± 
Crprononçons,esJrc de necefsité de fatot a ton- 
ie humaine créature iïcïtre àfîubkttie an 

Long temps y âqû'on leur ^etS^lUri- 
' \ folence du Canon , Si Papa \ 'portant qué 
. file Pape riayant foin de fonfâlut y ni de celay 
v de fis frères, eff frôtutê négligent 1 ^rlafche en 
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Ces cemresjtâ 'outre ctUntkei en toutes bonnet 
chojesy ntjifîblâdjçyfo autres? 
co^ifdnt tes peuples fdnsyoifilre a grandes' 
troupe s U première feruitudé de tenfef > pont? 
tmeauèc^puni^ dé pUyes^ éternelles : icf 
nul des hormnes mort ils ne doit -pre fumer de le 
redaïgur de fa quUl efl inge dl 

totu,0-hè peut éflreiuj{^*ncuh , finon qu'on 
le irmuafl defitcyédè /£$y> (et que Pigfiius 
& BeÏÏafnïirt : hc/crôyW fe poi*uoir 
faite ) Pour tèîtài perpétuel duquel tous les 
fidelles prient grc. Autï:efois,plufieurs Papi- 
lles om rougi ala vèue de cc.Çanori, & y 
ont defiré de la modération. Mais le Pape 
Grégoire treficmc qui. a fait corriger" le 
cours, tçiit de nôUuèau^ n'a rien voulu ra- 
battre de ce cofae la vôtre mefme ne le 
contentant qu'il cuftiftcïouppé fi court, 
fa rc^etéhé. tout çrttigr en Tepiftre de ce 
Bonifaire Ârcheuelqttè [âc Mayence , ap- 
pelé PÀpoftrc des Alleoiâns , pour auoir 
efté celu^qui eftant eiiiioyc du Pape,ren- 
uerfapârmi eux tout Vordre Ecclefiafti- 
que , & ce qu'il y aJuôié'Hé 1 faine dodhine, 
pouf y tftabiirle defordre , & les fupcrfti- 
tiorft de ïlome. Grëgèiirc doiic reprenant 
le^ifcours déplus hauWvoulu encoreque 
ce canon fiift enrichîdeces belles fentecés 
fui u antes:£ / de vrayjow t e gardent atec telk ' 
YCtierence le fommet de czjîege Apoïlotiqyjtfih 
défirent rèeeuoir de U bouche de cehty qui y 



5>2 Delapuifjance 
prcjîde, plufteurschofes qui appartiennent ak 
difcipltne des anciens canons , & * ï institu- 
tion de ? ancienne religion Chrétienne ,ply$ 

Q^VE D E Là SÀINC TE ESC RI TVRE, 

, Sfcnquicrent tant feulement y de ce qiftt veut % 
ou ne veut pas , pour drejfer & façonner leur 
conuerfation félon fa volonté, adiouftant fur 
la fin qu'après Dieu ( merucille qu'il n'a dit 
pluftoft qu'a Dieu) on peut approprier à 
glife Romaine y c. au Tape , ce que dit* lob. 

n M i u II defmolira &onne reba ftira point , s'il fer- 
me fur quekun , on n'ouurira point ; voila il re- 
tiendra les eaux , cfc me fi dejfeïçher* , il les 
lafchera , & elles rehuer fer ont la terre : & non 
fans eau je puis qu'en laperfonne de Pierre elle 
tient Us freins & te fnes du ciel & de fa terre. 

oiib.i.t.%i Voila les terme* de ce treflainft Maliface. 
° Bellarmw pour cfchapper,dit première- 
ment y que ce décret n'eft pas d'vn P^pe« 
Mais ie luy demande fi Grégoire trefieme 
qui l'a confirme & fait inférer en fes Car 
nons n'eftoit pas Pape, Si ecluy qui fait 
faire, qui fouftient & loue le fait , ne peuç 
cftreditlautheurdufait ? Il die feconde- 
' men^que fi le canon efi vray , il a gagné 
tout ce qu'il veut pour le Pape : s il eft 
faux,quenousne le deuons pas alléguer: 
mais penfê il par ce moyen csblouir les 
yeux de ceux qui n'ont point perdu le fens: 
& les deftourner de Ja croyance qu'ils au- 
ront , qu'il eft a bout de Ton rollct ? Car ne 

doit 



Digitized by Google 



t 



& autorité du Pape. C h à p. IL 95 
doit il pas fçauoir que nous l'obie^on^ 
par ce qu'il eftimpiCjhorribl^diaboliquc, 
& toutefois appcouué par le Pape , ifiit 
ue toute la ttw voye la vergogne de 
e effronteepaillardc? 
Aux canons fi aduantageux , ont ref- 
pondu les globes de mefme eftoffe. P Le De(r:tt 
Pape eîtdit aitoir vn arbitre celesle. Parquoy Gregor. Ub< 
auffi il change la nature deschofés, appliquant À ^ 
vnece quieïtfubflanticlà l'autre.! I peut faire 
qwelque chofe de rien* Peut faire qn'vne fenten- 
ce qui efi nulle 9 foit vallable \ ^Parce qu'es ch$- 
fes qti tl veut ,fa volonté tient lien de raifon. Et 
»*y a perfonne quiluy puijfe dire:pourquoy fais 
tu ainfi? Car il peut difpenjir par dejfm It droit. 
ltc\n de Piniufticejl peut faire la iuîïice , cor- 
rige&kt & tkati \geant les droits, & obtient plè* 
mtuds de puijfance. De la fortçnt encére 
toutes ces faincies réfactions, q Le Pape N 
peut difpenjir contre Vts4poslre. r Le Pape q H»ijf.>4- 
peut difpenfeY Contre le nounean Te/fament. * jujL%^rét{ 
Le Pape peut difvenfer de tous les commande- tytr. 
mens du- vieil <fr du nonneau Tcftament. Au- ^jara^dt*' 
tremenï( ctitÀrigclus de Clauafio) il ne fe ****** c*p. 
pourroit pas dire que Dieu fuît vn bon pere de (<; umms 
famille, s'il riaueit pourueu fin troupeau d'vn MpjJ ** 
Pafteur qui peufl vutder toutes drffîen/tez V * ? *' 
ne pourroit cflre dit le Pape fouueratn vicaire 
de Dieii , admit, attec luy à la- plénitude de 
puijfance .Et cependant le contraire eH déter- 
mine. Or pemr monftrer en effeâ: commet 



kPaperfc'de f* puj/fence,c« oiefmc S om- 

miftt!racoOte!c|u(î<j^che«*iqUe^cF]oi 
rcnc^en fa fçm«»ç efcrit aupirooi tie gens 
dignes de/qy >v q« e JcvPâpc Martin; cirr- 
quiefme auoit dilpcnfévn hpmcqjtnauoit 
èjppgfé fafçejirgernaaine^t ilyia-Jégjtêps 
que.H9HRrciitflHs-qMc.fcs Papes difpehfent 
debienfaiMkv* ,\« s ,~ ««i w ...., <( 

Mattt*ç*aw0it' ! «PDué cette glafefcandaw 
*f« I eufc ^ttW^cvfeamrMk quart pre~ 

auoit 

fv^ q u '«Ue4ift :<lntiereBjiFptiâipprtince: 
• Mais les jdernàeres refolutions font les 
.meilleures. §qttus Fabri n'apas de cet 
adui», Et par,» *9ï>fequçnt-<Sr«go(jrc tre- 
fîejne n'a pasrvmrlHpriqer la noutiejfesdjr 
u Dijl. 40. non de cette belle fleur, non plus que de 
Str^ lymciCefamtfmme v».fAmkgl4t. juger 

^ ?«f*,auec annotatiô. *fem«rge, 
* 1 5: ®«f» « eïléltynùm de. Laurent iw -, (tytyp 

.nwUement^rmu^ifrefmùMPaftyfeçhe 
, ftfertelltme^t. En es mefaç lieu dc«*wç»t 
> ■encore ces fentençes conciics : Le Pape eil 
Uwfiours prefunébçn.\ttvx ' 9 Le Pape ne peut 

hard. i„ e P eMC "/t #bmy*4e eu d'Mf litre. ^Qwcfi 

lesraifonsd€ ? le*,dits& faiç&nows font in- 
if. j» f J*" ruK^Ht, n$ contienne quelle grand fe- 
T <>. tfwmmA fç-propos lchjft.de P3r.is.di- 
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auBoritiàu ape . C h a p. 1 1. 9 5 
foit fort conuenabkmcnt. Nom èmnîin- 
tei prêter en bien tout ce que fuit le S. Tere, 
Si ^ vn larcin ou quelque chofe mauumfe 
defoy , mm U àemns nçogmpre. comme a- 




conf Flotte , tellement que im fmis pecléje Pape 
veut faire tomes cUfes , quafi comme Dieu. 
Dontlaglpfc conclud ailleurs railouna- b 9 «^ff. 
lûcmcpt™ que fe tout le monde en quelque af- J, ^'*"' 4i 
fair^rononcejentence contre celle duTape> ^ ' 
femble qu'il fe faut tenu: a iopmon du Pape. . 



uinm.i 



elle cft fortifiée du dire de < lArcheiiefque ^ 
Antonin. LapuifanceduTapeeflpltis gnw- 
de que t oute autre puifance crecc^ficnlmt flfe 
quelque façon fur les chofes terreHres , celesîp^ 
drin'fet nalçs y afm que d 'elle pHiffe ( ^t<.VÇXHK.- 
ce qui eft dit: Tu as afutetti. tontes chfefjU., 
fes pseds. i fy;W es deU terre,c. les hommes vt- 
uans : les payons de U mer, c. les ames de Pur- 
gatoire ; $ lefoyfcwx du ctth c . les efprits des ' 

heribe^retiXf 

Refte le nom. de Dieu qu'il luy faut 

troiiucr, afin qu'il paroiflç ornéde toutes iEx!IM , tg , 

fespluines.Lc voici en la -glolc choiri r<M«.»i.«J 

que le * S E I G N E V,R NO.STRt DlEV \'f iUm *» ' 

LE ^vapomnHiDemnosla 

na peu ordonner comme Ha ordonne t cjt te- UUtit ç t 

nu pour kerejte. Les Papes n'ont ^nï xcjim, *>,. 
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96 JDe/a pmjjance 

tZt iett<? cc tHtrf > % n'ont Point dèfchin? iéiirs 
fin fit fini Veftcmcns à l'onie de tels blàfphcmcs 

7 »uoit il lon£ tehips qu'ils a fF c i 
t», i s»,, dtoient cc nom.Le Pape Nicolas premier 
SI fgjg£ 1 1 4 E m^ereur Michcljuy dèman- 
r 0 «r»«. aoic cette recognoi(Tànce,pïe'tkridîtbu'el- 
j5 ^oitefté rendue par l'Empereur ton- 
rom.i.p* l . ltantin à i'yliicftre Ton prddéceflcur :* fl 

vtrîw eï} fnan 'fi^ dit il, ^ l'Etipertut ttoiftéto. 

96.cM.fi- m a Appelé It Papt, Dieu. Ot Dit* ht peut 
titre iwé deperfonne,Donc &c. Aucc atitant 
dé droiclpoutioitildire.OrDicu eft infini. 
Or Dieu ne meurt point. Or Dieu ne petit 
pechcr,Ergo IePapeeft infinité" pëut mou 



yeft<)L_ 

ré.il s'en attribue nardiinét les cohrequé- 
ces,quiferuent a entretenir Ton âutdrité 
vfurpee , te de la fans doute s'enfuit que 
qui pechè contre le Pape ne peut àuoirde 
c r» <x P ur. remifllon,car il a péché contre le S. Efpïlt. 
ff î «* e 'tt Pape Sixte ( dit l'Hifroire de fa puroa- 
Tom. cm. 000 ) ayant pr tue de la commumori MarmiA- 
1g.ég. nus & "Baffkstfui t>aUoient accuse datant V'Èm- 
pérenr ,& Bafftts enfin recogniifàitt (à fauti y 
& demandant par do* au Pape , allegitàM mef- 
Me lecdmmandcment de Cljrtff- Quittez. & il 
votaferà farté &c. Foire âpres auôir légué 
totufes héritages àTEglife, ne peut auoir par- 
don du S. PereJetjneltillfjruàfit le itkte qui dit 




tjr Mcbritéèt Pape C h a p. 1 1. 97 
yu aura pechc contre le S, Efprit, tint luyfera 
■ ^fffieckmcnÏMitre,™ les ,votd»t 
: a la communion^- pafcnnt asrifi df 
M te vêpres auoir eslé damnez, par le Pape , le 
^xiefme des Calendes de Décembre. Aduifcz 
je vous prie s'd fait bon fc iouçr a ce Dieu, 
& qu,e npius deuons attcndr,e,dc Juy , s'il a 
les cle£de Paradis enlbnnjaniment. y 

Pour conclure Je difçonçs f il ne fe tauc 
pas citonner fi cet homme ainfi efleué, 
s'ett va,ulu porter pour Dieu ,& le faire a r fc,„« OT . 
derer comme Dieu, s'il ne fait la vetterence ' 
(comme ccfraoïgnc fon cérémonial ),<«*«- 
cun $m*e&wfat enfe leuït manifefifmnt* 
ouen^b^JJ^nt^uBefiue^Udffcouftrant. S'il 

permet »ufl*'gwç Iffnpcgeur & riwpcra- 
.tripp. jtuy Ijai^çt fes^c^ff^ifi^tttç,..^ . 
a faflSjdçflUfo (auec pluf^çm^ .îWteç^- 
l^ee doyens té plu^çrgiicjlfux^ 
^>ncei3j»ppçHf? 4cA»W ( cownic Pqlydorg fit*?» 
rç.Vir&ile |fi s.confe(r C , fan? en <ftce .char 
ft»fi*ftr f f»«F"tfcurs de.l^.w^)Cornbiç 
flM'.v^Payfipait dcteOç ffila en Iule Cc-hw.^ 
far^l'en^KÏcde Pompée Pçenus quoy t .^. , 
.^IMfcpprifonnicr ; E>qa'eu.ft .1 dit 
4uSer#^if,dcs feruitcuw ^l'endroit des : 
~ ^.^j^s? n'çufl U,point detefté ,çc 
îipJtis-qMe Perfique?; e« ççla.ccrws fafr 
rte iVîBWto tyrannie de Diocletian, . ^ ^ 
lequel tclft^pppffi^.-VP.Pinpo^WSiL*- -« D«ei«. 

m ordonna par Edia.publicquc tous las 
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p8 Dèlapuifancc 
diftinéïion de qualité proftcrncz enterré 
luy baifafTent les piccfc^aufquelsil adioufta 
suffi quelg\ie reùerence, ornarft fes fouliers 
d'or,de pierreries & de perles. Mais cette 
iubmifïion cft encore moindre que les pa- 
roles que nous aiîbns reprefentees : aux- 
quelles fîie voulais adimifte^ 
qui fe'peuuent "recueillir, loirs liurcs en 




- -Eccçïria cemonftre horrible fans le- 
kDcCoHai:^ 1 toutesfoisau iugèment de ki Bel!ar- 
autor.Ub.i. iîiinV&dcPanîgarôle I'Eglife des Dieu fc 
**-* 5 * crouiieroit moiïfFruéufe. Mais à vray dire 
l Efhef.2. nous aymôris 'rriiem en croire S. Paul cn- 
^ê^^u^Htlii Ctrriff commecom- 
fflé la maiftwflfe jSta*e du fcâifrk VMcc 
tîcivadiufté^p^rtêtriferHble fe Ieuc 
pour t&tt frn ^prë ftima^aki -Seigneur. 
Et po^veïltrdepWpfts à làtfmjlïtude 

^ti'ilny aurà 1 riètt f tfe' monftrueiix ; eh TÉ- 

V^Nouscroirot* «WfcTuyuiîns vérité auec 
charité , nbu^<f&ftrons-éntWt4tf célt& 
qui eftle 'chëF/5>^ûoir Chi ift : Duquel 
tout le corps ^éHîerré & adiuftéenïertiMè 
* jpàrtoutês le^ingWs dirfourfnfeWnt, 
jp*t«d-lacctoiht«fl^i: ft? ftff s feftSVK» 



» • 

autorité du Pape* Chap. IL 99 
vigueur qui cft en la mefure d'vne chacune 
parcie,pour l'édification de foy-raefme en 
charité. Au furplus bifferons la cefte be- 
fte Apocalyptique" Liq utile ( comme di- n£ ^ ^ 
içit iadisiLBernard ) parlant de Pierre de Petrut Léo - 
Lcon yocàupê la chaire de ; "é&tih5l c Pierre y à ht- n * < ff£ utd ' 
quelle a eflé donnée bouche -qui parle blafphe- 
mssfluifait la guerre contre les fainfls, comme 
vn Lion appareille a la proye* Cet homme de 
péché lequel piufieuis^iïuçfqiics d'Allc- 
niaigne ortt aùtrefoisrecognu eftre celuy 0 °j££j tti *' 
qui fous le prétexte de pieté Us honnêtes i Qr .Ub^. 
mùwrs 3 fù£l femblant d\tymzr le bien public, 
fous le filtre de Chrifl \ faiEl les affaires de 
VAnùchrittfSlaffisenBabylonz au temple de 
Die'Hjs'èftMepArdeJfM touPii^Hiefl nomme 
Dieu'^ouqtroriàâofe , & Comme s'il e fi oit 
^ieu ^fi W^ Dieu par 



iiov slob ^ Q eDfip:i\3rnc bfcîîï; ! 

v in amuuaq an îlz i .J. • • 

?li Lupiib yu):>j?up t ?.no': a- G iiij > , 

or.'b suo ttLcocVj siovtUDC] 2:, ;.. m 
~oiq Juoiubxiiql: :'/b 2&9)dfrt..i 
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EN L'INVOCATION 

DES S A I 
f A NCTS. 

CJIAP rt ^E 111 A 

^Rpu.sqmlsontcftefipro- 
aiguts des honneurs diuins 




cniicfs Cet homme hiort.cn- 
viuant 3 Humble moins e- 
ftrangc qu ils le (oient reh- 
glèbfei^ntaffermz açèux qirc wus & 
cognoi(Tons vifs en mourant, & dcfqpds 
comme 1a vie a eïte trei-agreablç ftPicu, 
auflî la mort a cfté trefprecieulcdeuant 
luy : après laquelle ils reçoiuent cet hon- 
neur d'cftre fes domeftiques , & de le voir 
face a face. Tels certes ne peuuent eftre 
déshonore^ par nous,quc celuy duquel ils 
ont cité ouuriers approuuez ne s'en reflèn- 
te. Auflfi ne pourroit procéder que dVne 
extrême impieté & dvn efprit du tout pro- 
fane lemefprisde ceux que le pere veut 
honorer , que le fils congnoift pour fes co- 
héritiers, qui ont l'honneur d'eftre tem- 
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tjràocat. (UsStinfc Chap. 1 1 1. ÏO i 
plesduS.Efprit. Et après auoir combatu *• Tim - 4. 
le bon combat & parachcué leur courfc,fe ^ 0f I4- 
repofent maintenir d« leurs labeurs. Mais 
çomme la fuperftition n'a bornes ne limi- 
tes, auffis'eft elle fous ce prétexte étran- 
gement desbordee en cet endroit , n'ayant 
rien referuéduferuice deu au' feui EHeu, 
qu'elle n'ait communiqué & tranfportéà 



fire au, rang de fes feruiteurs. Et ne re- 
quièrent de nous autre honneur que ce- 
luy 4e -dation & focieté. Ncantmoins 
comme fi Dieu nous ayant dotrac vn cb- M<i*ich*4. 
mandement gênerai d'honorer les faitiéb, * x> 
auoit laifle ànoftre diferction & volonté 
d'en prefcrire& définir les rrigles particu- 
lières^ de procéder à la pratique félon 
qu'il nous fembleroit bon : chacun s'eft en 
cela laifle emporter au torrent de fa par- 
ticuiitre dcuotion , laquelle s'eft en £n fi 
généralement elpanduç , que maintenant 
on voudroit volontiers ttnir pour gens 
fan* pm & fan^^iigiw ceux qui cro- 
yent que Dieu,commandant d'honorer les , 
Sain&sne nous a pas voulu obligera lear 
déférer toutes fortes d'honneur, & parti-'"'*, 
culiexement les honneurs qu'il a retenu wffîf 
pourJuyfeuI,coinmefontla b iîance, fin- »«• 
uoeation , les d vœus, les f ticrifices & l'a- ° $ Ex9iL l °' 
dora^ion. Toutes lefquelk* chofesou par- 
tics d'icelles^quand les Payens ont donne 19 ' 
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1102 DeUÙUtriccn 
à leurs Dieu)c,ils ont a-bon droit tU dete- 
itez comme idolâtrés abominables. Qu- 
i nous oyons parlé* les Papiftes' foire'n 
leurs enfe.gnemens , (bit en leur pra&iqufc 
toit en leur defenfe , nous trouûeroris qu'à 
oon droit leur pouuons nous faire ce re- 
proche qu'ils ont chlgc les idoles en niar- 
tirs. La venté fera mànifeftee enlâ preuuc 
que nous en forons, & cm attendant' nous 
gaxeatuons naître proportion par tef 

iiw.,^< ïttoi S na S 1 e / d ; vndes Papiftes de ce 

™comm. ,»ocraps:' Plufteurs ChreîltensJ diloiti^t» idn 

muSt différence il y a entre leur opinion 'toif. 

frf 5 ****** **y*ns mtôu 

leurs Dieux, ■<■' .t. - . sl> i*. • ,i 

i^Sainéb roeredei^eSeigti^Ielus 
ynmit magnifia?!^ Ton cam'^ùe' , la 
graaàde grâce qite DHèu luy auoiTfci&éi 
Srarfleure que'coutcègéticrations la'tiironc 
bien heureufe. Il y à d* fondemetitWjlir lé 
tairffplus qu'ennulle autre creatur^ puis 
que Dieulachoifieetere toutes lés fcmX 
<u« pour eftrc la meré de nottre-'Ema- 



Luc. r. 



cmr de ChnSlA'Auunt que la êPixm&H&l 
^jcnelHyeHs7der,c,n-^ 
p>ubfircnfemcm pr-tcC&Hfl en Con'-imur 

m 



tinuocat. des SainBs. C k a p, 1 1 1. 105 
qu'en façhair.Et ailleurs , tJl/a mère que lfiiUg iH 
vont aue\appelée heureufe , efl telle pour tr*et . 

uoir gardé la parole de Dieu , non pour ce qtfen IO ' 
scelle la pctrole a efié faite chair Mais ces deux 
chofes eftans conioinâcs en elle luy don- 
nent vn priuilege fpecial qui ne peut cftre 
communique a aucu'n autre. Priuilege 
pourtant qui ne l'exempte pas d'eftre au 
rang des créatures , qui par confequent ne 
nôus doit pa? induire à la mettre au rang 
du Createurbcnit éternellement. Car, (du 
fpit m E?\p}\ipt)combien ejtie Marie [oit iref-mLb. j.L- 
belle£amtté,(ir honorable elle ne doit 
ftre adorée. 

Quand nous difons ces chofes noui 
fomtnes àceufez comme ennemis de la 
Vierge&de tous les Sàinch, comme lujf 
eftans iriiuricux/w*V*(pat i les ,n Icfuitcs luy n MMcna: 
attribuons ce qui éft dit de Chrift) comme 
°]erpens cjm Uiy veulent briftr , 'Uyalon. Coiii- 4 * 
bien quekoftrclangat^è ne Toit aiitre 'que oGenef ?. 
celuy deTE<glile ancrenne, en laquelle il 
cftoit licite il y plus de douv.c cens ansdë . . u 
r^eHcbrc comme idolâtres ceux oui P a- ffiS® 




Nous nous tenons à cette modc'ratiori,a la- 
quelle (lies Papiftes (c-'filiffent voulu ac- 
corder , le différent feï^itdu-tV>ut termine. 
Mais puisqu'il n'yaferuice religieux deu 
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a Uicu icuh force ou vertu particulière à ( 
IcfusChrift^qui ne luy ait cfté par eux 1 
communiquée, Il nous eft force de crier 
coutreux , & detcouurir leurs horribles 
blaipbetnes. Qu'ils nous monttrent et* 
quelle eferiturc ils ont trouuc qu'on la doi- 
qUb.upift. ue npmmcr^p E B s s E^omme fait le Pa<- 

\?on*non P e ^ pn ? ^ s ^ iurcs P^y9 is ^P s doyte 
fcript.epift\ * c |^c puife cet exemple ,non ep la fainôte 
17. £ feriture. En quel Euangile a trouuc r Gar 
*J£ Zfft bnelBiel ce grand Sacrement cliché fous 
uk.So. te promette que fiç Atfuerusà Eftcr de la 
moitié de fon royautwe , c'eft a dire que le 
Perecelette quipoffedoit laiufiice & Lt wfcri- 
corde , retenant pçufffy U iuHiff^ . , Uffe U 
mifçncorde à ï}V«r*t$mr l'my ? Si f çmc 
dqttrine eft verit^k la coofeqfirçiçs ^c/ 
C.Berm-tii- Bernardin eft donc fort raifonn^p^i^c 

" v il fmdccliner ce tmemen t 9 en ^p^m a la 
Courdeùrniferiçpr^Jefamere.^t pour- 
; qupy feulemqnt^eitfcr à Dieu & fc fou T 
cicr,deluy, puisque nous fomrçiçfjçpfei- 
tSni. kiî. gnez par tels doéieurs 1 que cefipc y ^ habi* 
8o - tent ait ciel & es enfers , ceux ifaiW m 
precede\& nous spa [vivons rendons a Marie , 
comme an moyen y comme à l'Arche de Dieu, 
comme à la caufede^hofes : cc\ix qui font an 
ci^el four eFherabillcî^ ceux qui font en enfer 
pour en ejlre rettre^aettx qui nofu ont précède 



F invocation des Sairtiïs. C h a p. III. 105 
pour eïhe trottutu fidelles prophètes , ceux qui 
fitinentpo&e/tre glorifiez.* 

Mais fiiadis fur ce que le " Pfalmifte „ P / 4 /. 
affairé' qUec'eft Ùïttï qui donne gloire 
& grâce, les Pcres ont fort bien conclu 11 
Deité du fils ic du fainét Efprit , puis que 
cette largcfie leilr eft cmrimune auec le 
Pere : Si x Bellarmin mefme a trouué „ 
ctttteconlequcnce valabïé, qui nous tm- iie Chn/io. 
pefchefà d'inferet- aufïiéjuéla Vierge bien 'm.«.«?. 
heureufeeft vray Dieu, ôupour le moins 
vraye Deeflîss'ileft vVay qu'on regarde a 
elle pour eftre glbrifié ? H y a apparence 
que ce Iefuite l'entend àinfii Car combien 
qu'il ncl'ofédire<wuertcment,il eft tou- 
tefois aifé de le tirer dé toè tfctits par bon- 
ne côféquénce.Au lieu qu'autrefois S.Pauï 
finiflbit feSdifcourspâ^tettèffcin&c a&iô 
de grâces; A Dieu lèulfàge foie honneur & 
gloiferSachant que de la dépend tout no- 
itrebien & fa'Iut. Et fe donnant bien garde 
de l'attribuer à ceux qui dénature ne fout 
pëirtt Dicux:aulieu,di-ie> dtcétte fain#e 
façon d'e parte* qtri donne a Dieu vnc gloi- 
re non comnîunicable:lcsIfefuite$ayï'qenty B< ' ,, - p 'r f - 
mieux dire; y exf \Dte n vn en tnmte & a la 1^ 7,, m9m 
rfitre de Dieu Marie toujours vierve kmante, tus & mun * 
honneur ^gloire & almn de grâces en toute eter- 
mte'yjfmen.^Ov ic maintien que ceft éga- 
ler la Vicrgeà la fain&e Trinité. Et côn*- 
bifnqtiela chofe parle eflTez d'elle mef- 



io<5 De ï Idolâtrie en 

me , ie la fartifieray par le propre tefmoi-. 

•LDtchift. gnage de nos parties. z Bellarmin efcriuat 

tikuti. contre ceux qui nient le S. Efpric eftrc 
Dieu , argumente par le paffage de S. a 

*M*tu r^r. Matthieu. Baptifez. routes gens au nom du 
Père , du F ils ,&4uS. Efprtt. Car ( dit il ) le 
Seignepr ri accouplerait p<M le Jâinft Efprit a- 
uec le Père & le Filsjil esloit créature. . L'ar- 
gument eft tres-bop : Mais voici ce qui en 
rcfulte contr'eux, à içauoir, puis qu'ils ac- 
couplent la vierge,Marie aueç laTrinité Jls 
introduifent vne quaternjté 3 lafaifant vray 
Dieu. Et puis que Dieu dit en Elayc. qu'il 
ne donnera point fa gloire à vn aurre , il, 
s'enfuit que leslefuitesluy communiquas, 
la gloire de Dieuypu ne veulent pas quel- 
le foit autre que Dieu , ou font contre, 
ce que Dieu veuteftre fait , ou tous les | 
deux enfemble. Ec afin qu'on ne penfe pas 
que cette manière de parler foit par mel- 
garde efchapçc, a quclqu'va d'entr'eux, 
le feray yoir. qu'ils ont bien parte outre. 
Car quoy qu'il cnfoit,UTiiiiicc, & par 
confequent les trois perfonnes. iont miles 
deuantla vicrgc.Marie çn l'cxçmpic que 
nM* àuôs apporté dcPcrcrius.Mais Bellar 
min mcttatunincdiatciiia la\ jerge après 

jtiwfi Gn- le Perc , fait iuiurc le fils^lniilant ainlï le 

ïn'ce^èU P rCin,Cr t0 W $&M^ 

fi">*<\ kfefitsChrilïfity nn ,cl de D.cn c;cr»el;C*X 
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pourefbeplus ciuilque l'autre, pas 
vouliMxgltre le fils deuant la mere ; ains 
lacooloindre auecle Pere , comme cdl.e' 
quVUnbrpife Catarin en plein Concile d* 
Trente imioquoit , fappcllaiK°$W^^ 
M* <fe 2)/f ». PofflbkiPDt ils appris teue ^ /i- ; 
procédure du Concile d'Oxford , cjui corn- c 7 - 
jricnce fes conftitution5f»iW^n/f ^ 

lesSainttséc. Car quoy qu'il en foitdi* 
temps des Apoftrcs on parloit autrement. 
Bien eft vxay qpeftwous en croyons Bel- 
larmin ,luftin martyr qui a fuiiri de bien 
près leur temps^arloit bien auflî blaff*h<^ 
jnatojrement. 2y>*a honorons & aderchs en 
efprit &rJtrite DtenUPm If fils quitft 
de luy><]m esi venu g & nom a tnfeigné ces 
1 bo/hi î l**ett<: de larmte d?s Samïts ériges 
quilcfuiuenti&jHyfontfotsfctMd Et 
Jef*w£lEfpvtp?ç^ le fait par- 

ler le c Ufuhç^m^rm U^n^fikM 

iltenux* Ungtgefla. ï)'a<juicnne que nous thZ'".* . 
facipps, eje tore acç;fajn& Martyr de croi- 
re de Uiy ync telle impiété : Car la tiflur* 
de foh difcours,& l'analogie; de la foy nous 
faitlfjen trouucr vne autre interprétation 
autextc^rcc 3 ouctquicft dit des Anges 
fe rapporte à renfcigncmcnr qui lcut-eft 
cojnmun aucc nous 3 non à l'honneur & ah 
dMWcn, propre a Ja.fain.6ie Trinité.'- 

ri L 
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a R,^e#»iffatt; a Richcomc mettant les yeux fur cç 
pa(Tag(fcomtne il cft îité par BelUrmin , a 

ch *** 7 * eu horreur.Et neantoibins pour noie per- 
dre du tout , a mieux ay me i*aiHeguer 
fauffement ,mais àrfnt façon plus modi- 
fie, fofinï#irtyr>(àkty voifindks t>f^ 

fhn , ! expofant le fommaire de voûte \ là fby M* 
^est4dorâHe^éefm^fib % & dttS. Bfprit> 
met ïhonneHY que nota ftifons éinx jinget. 
v Cfeft la ou iipfalit <Her ,fau(&Déitifigiie, 

hS?*' auffi bici1 comwrttf viî lieu de * Chryfo- 
ftome,ou le laiffant conduire % Bellarmin, 

mmA-M*. a dit, j^»,, jhptdchrts , au heu «fiiily « 
ornons <*Aornemtu s x\oi\ pas adorern**. >' 

Mais referuant a m autre temps , & vn 
autre lieu la defcouuerte de leurs fauffe- 
téifc eft lï ckâti^tie l'Eferituré & <let au- 
teurs vieux & modernes, ie pourfuiuray la 
routte encommenece y & viendray à re- 
cercherle fondement qu'ils onrfcnfé a- 

uoir pour mettre la Vierge, ou en égalité 
auec la Trini t é,où au deftus de Chr Ht. Le 

î£fe«* oift <ï* ,dle * d'eftremefe dé Oleaies 
pu* m», auwsit H$ poulfeéaiéél*^ le le<*oyaln(n 
iZrlfV™ en f Hiuoi$ùant , l'exhartent fl« 
e cunm de f monftrer cju'dleeft merc, à'^uet^fb»- 
à^U%îf»W Voicî leur flri,pé>urlùy dirt», S X) hek- 
t"f*-mf*.teiifi Acouchct ,cm*miùâeâedro*tl «H 

îufl^i^dt^tew'. Càr^ftfi eifceHc iftuttqaé* en 
m*tu fr'f. kur Mcflèl. Le do&eur Copas n'a peu 
foùftenir cette impudence i & 1 eu recours 

à la 
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EgUfa tyi '4ppellm*l*>ttâgc nrnc fiwiftr- 
àtmmint • PôttrqHoy , ifc-k ^ ff / nçmment 
ils? Oa lésa nommées , niais il a fait la 
fourde 

fciencede dire (Juc rtft * fait lrii]ftfdefti<- 
indnt;Mbièn qu J ily ait qwclquc chofe 
d'aùantagé* Et doncf *é&x qirî défendent 
ces ft£oris de parler h*f feront lis impu- 
dent ?Imptident donc luy doie eftre L Bel- \ ** 
larniin > qu* n'y trouue pas plus de mal Ié . 
qu'en c« qui eft dit eft Io&é vqu'ii ne s'fr 
ftoitpàinr'Vcude ioiir fçrobîabié a eetoy 
qui fut quand le Soleil s'arrefta > k Dieu ^i 0 f A o. 
exau ç ant la Ydix-d^B^ntatië r abufati^fe 
Hfnproprîété de la yerfibn lâtktè qui a 
tourtfé obt Mente ŒMà i>I)ïéH\ifaiJJknïé\1n 
iMH^èvréhmm,'!^ tout homme équ- 
itable ,*% *<< abMé' ^tfd r ^ëS r gWàsf ïdi 
lie puiflfent dc&ndrc. LW* Ie&i tes de/fifeV- 1 En la ref~ 

fendis, tfefrn 1 pas dit en S. Eue chap.' 2. mmlt Der- 
que Iefus eftoit fubicéi à Iofeph & a MS- tord "- 
rie ? Voire mais bué tëy ftrt ddhcitnamtc- " * 
nanc d*ë% éfletééhVeftàt de gloire ? que 
luy fërt d*aiioïr •to ' : cfioïeV âfluièttles 
fous fes pied* ?Ofcrôfir ils érreorc dire eh 
bonne foy que Iefus eft à preftht àflu tëtti 
à rôfeph &à Marie /Ofèrontils dire à Io- 
fcf*h, commande a €hrîft qui t'eft fubier, 
«qu'il nous aydeflttfqtieSà quâd.ô Icûi'tes, 



h fcrtt vous faiwfroiîc & fans honte 5 yoite 

r tfeftes pas feufoypid yo plaftreur d'Vft^u- 
tre<«drp. $ïmlW*V n (m™x Harçiingus ) 

fonrr^^o. SUsJemblabk &B&wpd,medit4nt profonde- 
k Jin&^ me# en fonefprhf honneur & U dignité de U 

penfecjvfant envers elle comme Jtvn î e v Jpjri- 
- itUchyde bonne ; grrff * , Exhorte &f*jcuHenir 
1 4 7 q?ejfctnw*>& tftncct efgard tUe f a queU 
que droiÛ de commander à fin fiïs ¥ > Et que n fin 
d'vnefirt dôme façon il exige d'elle y ff-eUe vfe 
Jefondroia y ceUt&^ . 
impudemment ? tJViah pkiftoftfMfiy fa tfefl 
il pat extrêmement me/chant o* impudent q*i 
ïeprendcefait ? Cependant le do&eur Co- 
pus auoit çonfefle que c'cftpijt; ^ydquer 
la Vierge impudemment. Tant yiMjue ce 
Icttfpirituel cft fort hasardeux, puis qu'il 
prjccipitç les araes de ceux qui sy jouent 
en enfer^iirne fe repentent de leur idola- 
tnc« Vj« r . tj, c i!. j[ 

. Quel cfprit auoient les Apoftrçs de rfe- 
.Mhert. tendre points ou tils l'ont entendu, 
pmi. u. v pourquoy le nous ,ont ils caché; n Albert 
fc 6U Comte de Carpy nous en enfeignera la 
C9^€JCêH 9 eii point ÔdkU 
Emngeliïles n'ont point infiSli en la mention de 
ces tiltres & epithetes de la Vierge , quand ils 
ont parle d'elle. Veu qu'Us m mefmc fort Jim- 

♦ 



Digitized by 



Hnuocat.des$ainiïs. Çh a P. 1 1 1. tll 
plemcnt farté du Seigneur; Jefifs,laifans tous 
tiltres glorieux jpour raconter lç fait fans Aucun 

app0Mdelangage y d^mtant qtiainfidauo^r 
Stre lefns ChrfH prefche aux hommes efipstre 
& fimfle vttitè^ & vertu d*e/prit > & non 4- 
uec paroles attrayantes de fapience humaine 
Senfuit peu après , Ilsfe font contentez, 
de parler de Marie autant qu'il cBoit befoin 
pour la tifffî de thifloire Euangelique : cm ils 
*™&ty<»*Qt:ÇyiSl#onb Vierge bien heu» 
reufe,pow\csepitbetcs & louanges de laquelle 
rien ne pwuçïi cttre adioufÛa la gloire de 
Chriïtyveuquetoutce quieSloitenellede gloire 
& dignité vernit de la gace JHcehey. Et qut 
tout cela ri^Si de rien/cm a ^explication des 
bénéfices cju y il nom auoit conférez. Tour cette 
cattf ilpetwrjkllQit poifiiinfiàer ftr iJMa- 
rie. Carnomfommesracfate\parChri^ 
luyàenfatosiïiretnoM enfans de 

grace y pour n <milenm^s^ 
qwteKjtfo MArmleSlmdQnç conuenablc 4a 
parler de. luy>& révéler fesnrfjletp $ non ra- 
maffet fa louanges de tJ^arie. Jufques U 
tresbien paflé* Au moins par 1$ propre cô- 
feflioou dçs ^duerfaires. imitons nous la 
fimplicité ^fidélité ejes Apoftre s , quand 
nous tenotf$ la mcfmc procédure que cc^ 
1 tuyci vienç d'cxpofer.Car que demandons 
nous autre çhofe, finon quon recognoif- 
fe la Vierge pour mere de noftre Seigneur, 
pour bien hepreufe &c. Mais qu'on cher- 

Hij 
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chè k falutenlèfus Chrift febl ^ tel qu'il 
• nous cft dôtié ert PEuangile. Maisxctuyci, 
o La w fa nbn pj us que fes Compagnons j rtëfe veut 
paskrbtitcritér de cela • Ihtu notk 'Vendriez, 
donc àSbainâfè\ dit iU v/2r feukùicHt.des tïl- 
frts&huimçs^ 

■il en ferons rien.Càr bien que telkfîit U façon 
dePEfcrihtreen Mettant ces chofis , autre doit 
tjtrâ lanoftrecn les répétant. Ert fin voici fa 
p / 0 /.i*j. rnaxim.ï SlUfieMut eftre iamais par nom 
célébrée dè tiUm fi honorables & tnàèmûqïtes* 



craigne d'y ftfrè «ceci , ni qu'on' frauâille 
à exeufer tant dè M** fpirifàûqfA fe trou- 
vent en tous les eferits public* dé l v Eglife 
Romaine , cbrtifne particulitttëfttènt les 
ëpithetes & propriété* qui font données â 
* . T r*f s er ' a la Vierge au Pfeaumé qu'ils otttcôtopofé 
lelm'dof pour elle , auquel ils luy ont attribué tout 
fiorefatteio cc qu i e flf dit de Dieu & de Iefus Chrift, 
en toute l'Efcriture. En voici d^fthâ^ 
filatum. tilions, * Feriez à noîîre Damè'&Ht MHi qui 
■ eïles trauâilkz. & charge^ ÉOe ùhntta re- 
pos a vos âmes. La terre eft pleine dé fa mft- 
ricorde. Sa grâce iria * deliurè d& main* dt 
v , ceux qui me recer choient , d'autant que fa mi- 
fer icorde efl bénigne, & fa pieté enuers cmxani 
tnuocjuent fin S. nom. Que les portes de iuftice 

rtes pour raconter éternellement 
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fîs merveilles* D'autant que les ?*orts & ceux 
qui font, en enfer ne la loueront point : Mais 
ceux qui par fa grâce obtiendront la vie éter- 
nelle. SoisnoHf.jonoihe Dame^vne forte tour, 
vne pierre dure pour froijfer l'ennerpi. Nous te 
inagntfionSyO inventrice defalut, par laquelle les 
fiecles font réparez.. 'Bien-heureux font ceux 
qui ont en toy fiance & efperance &c. 

Si donc on peut dire encore quelque 
chofedeplus haut , qu'on ne Telpargne 
pas, on peut y chemirçer hardiment fous 
l'ombre delà maxime precçdente,fortifiçe 
par celle qui fuit : r Tout l'honneur rendu à la r cxxtur ex 
vierge, *JW#w e(l rapporté à celuy qui eft 
d'efle.Et poi^rquoy difoit il donc ci deuant, lib^sÔL 6> . 
que legepiçj*iefe$ àc lojianges.de la Vierge 
çiepouuoient rien adioiifteràla gloire de 
Chrift PjRqyrqijpy Epiphane çeprenoit il 
fi alg^flient lç* t CoUyridiçns , fionne 
peut tatrs d'ç^pçz ep cette vénération, Pép- 
iez voijsqueccs blafphernatoircs propo- 
fition* puiflTçnt vous abfoudre deuant le rt^'A- 

j rx- ■ ~ Tpft corne- 

îugemcntdepieuy&cpuurirp^rce moye ret caput 
en la prpiçnçe de Chrift , Je facrilege qwe tuum : Et ** 
vous cowncf tez,en difant Vierge que H«!flmu- 
c'eft cllçquj a f brifé la tefte du ferpenc? ^vinuHt 
En luy actrilnijant ce que le fage dit de la 2^4?*" 
fapiei\cç#çrnclledeDicu. \ Le Seigneur 
m'apolïedecdes le commencement de fa r,^. 
voye ,deuât qu'il fift aucune de fes œuures ****** £ * 

i l 4 ^ 't. pronerb. r.r. 

des le temps îadis. U.*».d«c. 

Hiij 



Google 



ii4 *■ VcHdolatriecn 

De la eft venu qu'au lieii de demander 
fapienceà Dieu feulqui la donne ( comme 

ni*;, x. en c ft anr l^authetir) à ceux qui la " deman- 
dent en foy, on a trouué vn plus court che- 
min de s'adrefler à la vierge Matie. L'Ar- 
cheuefque de Patras au Côcile de Latran, 

xCoftcii. cftant en chaire pour prefeher , au lieu 

Later 'nDr ^ c ^ a ^^ ancc ^ u Esprit j demanda celle 
\nim m ii.de Marie ayant pour cet eflfeét prins la 
omnium -pfcine de compofer quelques vers faphi- 
■^^^'^ueSjdefquelslefenseft tel >ofplendeur & 
beauté de toutes ehofes , lumière perpétuelle des 
vierge s^nerc Ah fouuerain , o ÙMark vnique 
gloire de no flre genre humain, ô Zfierge , feule 
tu domines fkr les aSres , feule tn es la lumière 
du Cielyàe latent^ de la mer^ptilte plaife 
fauorifer mes commèncemenSyafirique ie puijfe 
: idefcôuurir les fens fîterez , cachette* Saintles 
-lettres &c. Sur ce que ErafiHc fcbie&oie 
qu'on ne trôuuoit point cette façon de 
■prier es homilies des anciens percs , mais 
yfil. ^.'qu'ils s'adreflbienc tout droift a Chrift. 
Sott ainft ( dit Y Albert Pie ) Et pofsible que 
Aa façon d'aprefe^ &fur tout eh ce temps efl 
plw aapprouuer.Carlapriere eftplus hurrible 
\ qui efl faite par vn entremoyen , & € fi' plus ac- 

commodée à ce fietk,a mon iugerhent : combien 
que celle des pères fuît plus oportùne de leur 
tempSyàcaufe qtfvhe bonne partie des peuples 
eftoit de Payens J def quels plufieurs entrans es 
temples des Chrétiens auoient plus de befoin 
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atfon kur parlait de Chrisl. 11 eh fait Je la 
prière comme Canus de rEfcriturc. Il la 
faut at cotfrmoder félon le temps , Se la 
commodité des hommes. Mats Si, AugUr 
ititven ^ltegue des raifons qaront voc for- 
ce perpétuelle : x ,Queceltiy quidoit parler, en % ^ 
public deuant que defployer fa langue pour pro- docixh ifl. 
ferer * efliuc À Dieu fonarne altérée : Car corn- 
/ne ainji foie que de chacune chofi^fus peut efire 
trauteeauec fidélité % & platfir , beaucoup de 
chofis peuuent estre dites > ejr en plufieurs far 
fons paneenp qui Us f fanent *dpw efice qui 
cognoiB ce qui vfi expédient > ou que mus dis ' 
fions y im \qm lès autres oyent de nous i cw. ee 
î cmpsla f i ftoab iduy- qui msà les , cœurs de 
tous i*Et quteflceqmfmt que mus difions ce 
qu'il fait $ comme il le faut dire ^fitym celay 
M la mam duquel font nosperftnnei &n^par M 
raies Ml jefibirapoiïible de monttrer plus e- 
tikiejfoiiBtttt^e£^ iriuo* 
<±vtè/ fil fstaqrp pvtq zuo r sî «oqoiq Jfoup 
Mais né) fouffirirorit ils' point au moins 
quelque imademioa de «es immodérées tfoU67 . 
thusmosii'}ÏSt quelques wif( dit le mcfixie 
Albert: ^eSànent qtiss prières qui fe font a la 
Vierge il éîlbefoin que le peuple frit aduertt de 
f y comporter, auec difcreùm & grande mode- 
ratiow'i itxlertent granàenvnt y & lors qk'ils 
penfenr utirtrjquelquesvns d'erreur, ils indui- 
fent plufieurs au mefpris delà "Vierge & des 
Sainils.farquoy ilen faut parler de telle fa* 

H iiij 
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fondeuant k peuple , <juHl vaut mieux le iaifer 
gh jU fimpUcite^èceÛantenlk fQy. jk l*Egltfe> 
que de le ietteren k/n béirinthe confus. G'eft a 
div& tn fin qu&le peuple eftant entretenu 
en vneftupidicé Srighorance plus que bru- 
tale , fe fauuera toufiours de toute idolâ- 
trie, quoy qu'il die ou qu'il face ,pourueu 
qu'il fe referue touiioursla foy dù char- 
bonnier , taqf recommandée par Hofius, 
Et qu'il n'entende fairo autre choie que ce 
que PEglife veut, - 

Auec cette précaution en .pourra iouer 
fptrituellemenî tant qu'on voudra auec tou* 
toscreatureS* on.poarra dire à la Vierge 
tout ce que nous auons ci defliis tranfcrit, 
b officium® 1 *}* pourra rcçlamer £ onmcS eBoile dt 
latoer SUjyne duciei,DameÂUTWttdefortik 

m veiit point : corriger 1'ejreuii cîes: càar 
fciences^aufli pcùceluydcs liures. Car a 

quel propos ie vous prie, appeler la Vier- 
^é^tlfomBM^EÏÏoilïdè therJ Gela riftoit 
pardonnable quand IHebrieu, ne le lifoit 
point. Maisrrtaintcnant quèBéUacniin eh 
fait les liures r il pouuoit cogrioiftre l'er- 
reur des libraires en ce mot.[iïàJU) au Jieu 
dé Iftilla, ]ESloile au lieu de£0*//*?:Car le no 
OIT 3 mirjam ou itiarjam c* Mar^e , s'il 
eft pris pour compofé de deux pourra 
fouftrir cette ihterpretation , goutte de 
mtr. Car/WnriîmiijSe Ht/la , comme on 
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peut voir au chapitre 40. d'gfaie verf. .1 5. 
Sur certe ignorance neantmoins Y^nt-pi aCilfnare 
faite eftoile de la mer,on a fondé la prière ***** fleiu 
que luy foflt les Naujpnûiers pour arxiuer J lt 
à bon poxtitsfpfMifeU mer ,E£loilc de t mer y 
de peut ejuc lit tempe fie ne nota c/iueloppc ^TCm 
Orquoy qu'on die de ccls ieuz. fpiritnels' fi 
n'en trouvons nous point d'autre exemple 
en toute l'Efcriture que celuy des enfans 
d'ifracl, mentionné pat S.Paul, Lt peur^ lt c or .io. 
pie s'cïtafsifipouY manger & pour boire , & 7. 
ïeîkkutpmY iwr,àfcauoirpour -douer a T 
uecjçyeau.d'or, cotnmç la femme aban- 
donnée fe .ion a vu autre qu'a fon mari. 1 ' 
Il feroitjong de raconter tous les^xér 
pies de .tells abominatipn , tels qu'ils fe 

Peuucnt ctouuer es liures des cérémonies 

Romaines 4 ,on y. «çrra la plufpart des 
Sainéis. transforme? eo>. au&mt de media- 
teurs dç, ^demption & d'i^çrceflion. On 
y crie auprctçndu S; François. O François 0 r rMcl r ct 
iumi<refolMKcJity«lwjçrvctfi6, s anec Chrtïl '«xfoUrîs 
glorifié , Soi* pou* cùmin de vie,& monttte^Z 
toufiours, àÇhrifï pour itotu Us marques de ta «"» <um 
pafsien, A v n autre. Salut 0 tsfgnes gbrieufe 
conferue moyen Uyrayefoy 9 Ie te requiers par/'^u, 
mes prières ,ô douce vterge y <jue tu nom donnes 
a tous d'honorer 'Dieu de parité parfaite. De f"»e<r?u 

S.Gcoro^uecetuyctnoHsfaHHedenospe.p^t 
chez afin que nous putfsionsvepofer au cielauec ^ue^f gH ts 

labtenhmeH»7d\cs & kmblables prai-^' 
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ï ï8 • • ' ' ZhtMdoLttrie en r '<^ '* « 
fons au nombre de P 1 u s de deux mille , fe 
v peuuen t ramaffer éh éferits aûthfcnitiques, 
r \ âfinque dorefnauant tout le monde voye 
% m qùt'ee n'eft pas mentit- quand nbusdifons 
qu»èn l*PapTautê6"rtde<nànde aux Sâinéfe 
touteequ'on peut demander à Dfeu,& te 
plus fôïrticnt fans différence. i u ' 1 
Paçcorde qîie quelques foisilsJdémiH* 
dent que les Sain#sf prient pour èUK i eu 
• ^ • - ifrfembleroit biefr qu'ils tëUdroiènt ré* 
cognoiftre DieUpWdôrtàtcùr^Suteut 
d€schofcs, &4« Sain&* poWlfttttce^ 
feuré* ^Cé qui «eft défia d« ^ «entra la 
fain&e Efcritu* ?»cdntrel^nierkè"«£ la 
dignité facérdbtateîte Iefiii^Sri1*ft^ -Mais 
c?eft ; efffontéme'tft ; flS«ttir J dé â\fa q&Asft 
tièment4aiaïWJjàfferi Wrè. 'NbM wd* 
fins I A HiÀ\ s aux Sùiniïs s i Il V WfPfr^ 
intercédez.: mais a Dieu, donne 'fiflirgfcjW- 
iLifi n .torde > dit 4 Pàftîgàrblé^Et e B<îlïWiWhïï JE* 
[fMirf^ yg< hfenten h Afejf* WWtffi* 
y^'^defSàinasytioHs ne demandons 'kmais 
; : - ; chefefirun tjnepar leurs prières <Diè& 

' torde 'fis bénéfices làftR partefltr.il* tous» 
«t- . Mais difans la vérité à la façon d«-celuy 
f ' f ; qui les met ëtî bèfongne. Car qurpéur- 
.-T rônt ils dire au* exemptes quenoas^ aùons 
r Rapportez; à vfWln'fimtédèfemblabtes que 
œ[nWs leur pouuonY rëprdehtt /rt?vft-dira 
«H^' que^c'eft chàfô^idieute ,d*alter*ecercher 
H«S^csex e mple«cnteu« Meflels ^offices Se 
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femblablcsliurcs,quecc font chofes ap- 
partenantes à la deuotion de quelques 
particuliers. L'autre dira qu'aucc S. && J 4 CbérroM 
guftin,onpeutrefpondre S Mulu tolérât enj* uw- 
ecclefia qua nonprobat , que ïEglifc tolère plu- mé iU 1 4 • 
fleurs chofes qu'elle riapprome pat. A lVn on 
réplique aufïi que les liures alléguez font 
publics, qui monftfcnt la pratique pu- 
blique de llïglife Romaine ,&par confe- 
quent qu'on ne doit couurir tels outrages 
contre Dieiijdu voile de deuotion de par- 
ticuliers. A l'autre, que l'Eglife peut tolé- 
rer quelque chofe , mais non les irnpiçtez 
manifeftcs aufquelles elle fe doit verte- 
ment oppofer. 

Conuaincuz en leur propre confcicnce 
que ces exemples font trop publics, ils di- 
fent en fin 3 qu'il eft licite de parler airtfi, 
SainEt Pierre aye pitié demoy^Sanue mcy^Ou- 
ure moy Centrée du Ciel , Donne moy fante. 
T>dfinè y m(fy patience yDonne moy force : pont- 
ueu k dit Bellarmin qu'on hntendi ainÇi : fay^( S c ^ 
par tts prières & mérites, que telle & telle cho- 
fe me (oit donnée ç?c. Par lequel clchapatoi- 
re ils prétendent exeufer tout <:e qu'on 
leur pourraoppofer de leurs prières ordi- 
naires : Mais il eft aiféà voir par l'applica- 
tion qu'on en fera à ce que nous auonscy 
deflus reprefente^que cette forme ne pour- 
ra pas eftre propre a tout pied. Car pour 
exemple , quand ils difent à la Vierge cet- 
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te oraifon , laquelle par l'inftitution du 
Papelnnocent,porte trois cens ans #in- 
dulgeaces à ceux qui la difenc deuotemée* 
y pourront-ils appliquer cet empUdre? 
qu'ils y eflayent, voici les tenues: 

o J<~» 0 CUmente Dan » > & doHC < ringe Sainfc 

dXfntt ^f ole ^ v °y c àes erran^falut & ef 

"i^l&c. P erance 4* "** ef/*rent en toy , fontaine de 
vte&de pardon, fontat ne de grâce falutaire, 
fontaine de pieté 'er indulgence , fontaine de co- 
folaùon & de ioye } donne moy des larmes vra- 
yes pour pleurer condtgncment mes pecbel^ 
donne moy que te puijfe vrayemen^ cognoiftre 
tout ce que ton fils requiert de moy, cj ne par ton 
aydeiç.le puijfe commencer frequmment,po*r- 
future perfeuer*rwnm> & *ahçwr hem eu fe- 
rment. O fleur des Vierge tJffurte <&oyne du 
csel^te te prie humblement & deuotement qui- 
ttée tous le s fùnft* & pflsuz. de Dteutu viennes 
^ haSÏ'wement pour mtfin confiil & .ayd* en 
toutes mes oraifons > angoijfes & nècefsitez , & 
en toutes chofes. o M*rte eftoile de mçrfort de 
Jalut , conduit te de ceux qw font en dtnger de 
naufrage , trefionce aduoeate des miferables % 
vnique efperance des defefpere^ 4 magnifique 
(aituercffc des pécheurs » te te fine fav reluire 
fur woy Us rayons de ta face en v%o& dernier 
tour y annonce moy le iour & Iheure de la mort. 
Dennevnportà celuyqiitcft près défaire nau 
f rA g**> s °ù ™> n cfperxrice , afin que te ne me de- 
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fefpere en l'agonie de la mort , veu qu'alors il n'y 
a point d'antre efperance. que toj , 0 vierge, 
mère 9 & fille du pere , auquel ie te prie me ré- 
concilier. O fontaine inefpui fable de mifericor- 
de & pardon , voire la mi/ericorde & le par- 
don me fine, qui ne refufes perfonne , qui exau- 
ces benignement > ie te prie que tu reçotuesejr 
exauces cette humble oraifon. Efcoute & exau- 
ce moy .bénigne vierge tJMatie, mere de Dieu 
ey de ihifertcordcçsfmeH. 

Si la deflus Charron dit encore ,* Nous j En fi ?. 
m deuons demander qn'avn,car il ny a qtfvn ™ritécb*r. 
donneur, il dira vray . Mais s'il veut mainte- 
nir qu'on l'ait ainfi pratiqué en la Papau- 
té^ en iaifle pour iuges tous ceux qui ont 
des yeux. Etquela confeiencede Bellar- 
min regarde fi c'eft vne calomnie des Cal- 
uiniftes,dedirequon demande parmi eux 
la gloirc 5 Ia grace,& autres moyens de béa- 
titude, aux Sain<fts,comme s'ils en eftoiét 
les auteurs. 

Si nous en croyons Denis le Chartreux T ~ n r 
1 Dieu ne veut pas que nous ayons rien qui ne b ™. x«* 
paffe par les mains de çJKarie y parquoy il faut maru P tîu - 
que nous recognoifsions auoir receu par elle tout 
ce qui eft de bien en notu. Elle eft par luy ap- 
pelée 2 7^ oynedes<Dicux. 11 veut aiifli que t k ™/W 
comme k poieariïique y efloile fixe fert de con- 
duite aux nautonniers , par la veue de laquel- 
le en leurs périls ils font confiiez es dangers , ef* 
voient de quel cofte ils fedoiuent tourner: Ain fi N 
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Us miferàbles voyageurs en ce fiecle peruers $ 
plan de tempe fies , dçiuent drejfer vers elle la 
veue défile e de leur entendement , comme a km 
irefmifericordieufe aduocate , à km trefdouce 
mère >a leur tresfidelle refuge , & ainfi par U 
contemplation dïcetiejiïre confoUzjrefpirer^ & 
avoir confiance pour ejke regardez 4clkjcyàez* 
adrejjez,>& par ce moyen paruenir au port af- 
fiuré de fy/utAl veut quelle foi t noftre média- 
trice,noflrc reconciliatrice 3 qu 9 xl la faut in uo- 
qucrcVauNG enti c onfidentia 
4wçgn4^^^we:BrefilluydQniiic tout 
ce qu'on peut attribuer a Icfo$hChrift , & 
ne luylaiffe rien de. propre en la façon de 
Tinuoquer. Si toutesfois ils font; ptçfkz, 
toici la diftinââon qu'on tire d'eux , que 
Marie ne fait pas toutes ces çhoksltàm e- 
minenter\fi hautement comme Chrili , mais 
diffofitiuement & cçoperatiuement comme 
caufè instrumentale , procuratrice é'c^opttarh 
ttmediatoirement. Ce font fes termes , ayant 
vneprfrogatiUc fur totale s fainUs par droit de 
maternité 9 comme Cbriiï félon fa nature hu- 
maine en la Sainfte. vnion hypo&atique coopère 
cteffifts des facremem - y félon les dotteurs fur le 
.fuatriefme liuredesfentences. . 
M: Et eft à noter que tous cçs. hym- 
nes, tous ces attribuez aduantageux , fe 
. difent , fe chantent par pcrfonncsxjui n'ont 
îam^ispcnféàtcUeis diftindtions , qui ia- 
mais ne les pourroient çomprendre,quan4 
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on fe romp* ôit la te ft e à 1 c u r mettre en te- 
lle : Diftiiiâions efqueUesJbsdoaeurs ne 
fe trowuent d'accor&Piftinéiiôs qui n'ont 

auec l'Efcriture , mefe de 
coûtés bonnes & vallables diftin<aion* de 
Théologie. Elles font quoi qu»il en fou les 
Sain&ï çooperatepcs de noftre redemp- 1 
tion , jnettf nt leurs mérites Jk IbufFrances 
en conrepour la remiflioo de nos péchez. 
Théologie à ; laqi4el|« OTefnie répugne di- 
fer cernent-Thomas d' Aquin, qui vçut qu'e? 
lire rédempteur foit tellement propre 3 

Chrifi, qu'il ûe py<0è t «ftte ; attribué a au- 
jtre que ce (bit. Et fc feifapc ; cette objs&iô 
3 N on feultmttit la pafsion de Chris! 

i Montre, foinOs* eMprofitohle a noftre 
fahtt , félon ce que dit S, Paul aux Coloff*. fe "*A 
m'efiouy maintenant en me* fouffrançct pom* Su%im 
vous , &raecompli le fesle des affligions de 
Chrifïenma chair ,pttur fin corps^ieft /•£- 
glife. flfemble donc que jtfm. feukment Chris! / 
don eilre appek' redempukr à mais au/si les au- 
tres Saints. Obiediop qui eft tous les 
iours en la bouche desPapiftes , & de la- 
quelle ils font bouclier a tout propos: A • 
laquelle cependant ce pere des fcholafti- 
ques,grand Euangelifte parmi eux , a fi 
folidcment & clairement rcfpondu pour 
nous , qucc'eft merueille qu'il ne leur a 
fermé la bouche. /erefpon y à\t il,fW les paf- 
fsons des Saintli prof fi tenta tEolife , non per 
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moàum redemptionis^non en qualité de redemp- 
tionfedper modum exempli & exhortation^ 
mais en qualité d exemple & exhortation , fui- 
uant ce qui eft dit 1. Cor. I , Soit ejke tiens ftyr 
onsdfftgez. , cVf? poitr vofire exhortation & 
ftlut. «/oupîn . : 

- L'Antiphone Sfaltte^giH^cQêi bon 
, droit accufce d'impiété , laquelle tout le- 
<3cUr ôu audi ccu r qui a goufté le mérite 
de Chrift , & embflâflë fa dignité y pdurra 
recoghoiftre.<Mais#hya impietéqui ne 
ttôuue vn Iefuitë pôui: garent.. Cette d a 
4 Tom.i. trouué ^cllirtoU*qiâ employé taute fon 

fikZaTs'. ttwtofl** c * P OUï5 *wwsperfuader que' nous 
1 1 ne deuons point faire confcience cTeppeler 
. ,k Vietge* tM¥\& tâfirictrdé wifo w, 
noftree(fetance*(f s Mais quand fes diftin- 
&i<*n$ , & le fcns qu»fi y apporte fetoit en 
totit & partout véritable , ic maintien que 
là façon de parler efft toufiqurs dange^ 
reufe , & que telles explications ne feruent 
qu'aux doéïes , qU'Mjtut faire parler telle- 
ment lés ignoran^qtfil n'y ait- paine* fiib- 
se8 de tomber en erreur par l'ambteuité, 
prihcipaletrient en telles matières , etquel- 
leslâ trompene,oùla cheute knpéft* du 
falut, Voyons comme il s'efehappe de 
Tvn de ces tiltres, & fi fon expofition ofte 
ïimpieté. La Vierge eft par eux appelé* 
kostre espérance. Ouy , dit if f 
Car après "Dieunons nous confions principale- 

. ment 
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nient en [on infemffton\On ne doit point fit** 
terne nt amvr çfpcfance en îautïid dm bien y maù 
aufsi en rtntèrteffem&TmniSitesi Parquoy 
quand le Sei^niur SfntMx lulft y Moyjcm 
qui vota ejperez^elt celuy tjmïrêiu accufirOiH 
ne Us reprend peint de et qriils vefpèroient m 
Meyfwmfcctjqtfils ne Upftyneni point. Ei 
quant à ce que Jeremie ptwitma , tJW audit 
l'homme qui eff ère en l homme y /l eneend dê 
ceux qui y mettentJâurîpritooipal* éfperénce, & 
qui s'y confient tellement , iqiilsw fa confient 
en Dieu en façon qrtekonqtte. A4au cenx<j$d 
fe confient eà Marte )MI leur pïbiéipah efpd> 
rÀnce en Dieu: Ou pt^ttiteroftl€¥>t"îl atî<| vtfi ÔJm 
quercifeatiocfpn tfdilo&#e -idalàonat Wo.ti 
qui loy 'dwiwiëndte qu*ferV$;I«*ttK Moyfé™^- 
fignîfie rit dotorith de m^f^^U^ïë^ 
les lùifs ibMoidrft faut ^jjwtàmce , d*àÏP> 
t^qirUStftimeiêt qtft par te&fetuattaa 
d'ictllé «bocfcabtrtess^e^W^i^ légale, 
ils dbtiendpoà*» te yte>«#ftitH<e 1 Et en 

ft?is(âioni'À^tsofl Juy l*EfcrP 
tut H falrt$£ ttèféitf? qti'e4u©&£ Ôù i ètt • pà^ 
rie , 5 lient fofiattde fctetf } f »^t«»r^o«rf^«^ 
rttfetki^ïDiéli^rtrtiarfeWéfedîiïttt^ nous 
ntetriqflllifciftffc efperaiidéfifav^utfë que 
fut tuy : Bt^ite <é flaflagé de Icrcmie ne • 



peutfoufeir ccftefeftriâion , laquelle e- 
ftancrcceuc la,fera auflî vallable pour cô- 
muniquer à la créature tous les attribuez 
du créateur. Tiercement on luy refpondra 
quequandcnl'Efcritureou ailleurs , ces 
façons de parler que les logiciens appel- 
lent indbf}ra£io,€{ui fignifient quelque for- 
me hors la confideration de fon fubieét, 
comme quand nous difons blancheur , & 
femblables , font attribuées a quelque 
çhofe , c'eft vn ccfmoignage que nous 
voulons entendre que cette forme cft en 
lachofe, de laquelle nous parlons, en de- 
gré fupreme, Ecainfilefus Chrift cft dit 
nw.i+e. Ja voyc y la vérité & la Yie,qutcft plus que 
fi nous vjïons du.dcnommé, appelé par les 
Logiciens, , concretum. Ainfi quand nous 
difons de Dieu , c'eft la mefme iuftice, 
c'eft la mçfirte vérité , nous entendons par 
exccllençe,& ne pouuons dire cela bien a 
propos de l'homme , encore que nous le 
puiflïons appeler iufte & véritable. Appli- 
quez cela à ces mots Efperance, vie , dou- 
peur &c, floftBttf à la Vierge, & on verra 
qu' p<B&jencexcufer parles diftin-f 

fiions de eau fe féconde , inftrumentak, 
médiatrice &c. Et pour la fin queBcllar-r 
mineuft mieux faiârdecouiirirla hôte de 
S. Bernard , & de S. Ephrem,« que de dçP 
couurir , cç qui leur eft rpal à, propos e£ 
chapé ; comme cç qu'il allègue du pre- 

I 
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mier parlant de la Vierge, k^MAXi- 

M A F IDTCÏ AettyktC TO*À RÀ VS'O 

fpiitofit.Et du fecond>NO n aliamihi 
fidtitfàCiàt fi ctlz fc peut dire fans desh<£ 
norer Dieu:Ie ne penfe plusqull luy re- 
fte rien de propre. Et qui plus eft , les' dû 
ftinéïionsdu Iefuitc ks combatent dire- 
élementl*' ° • s 2n( ] ,rf0 1 • : - 

Or note le le&euf en paflant , que ces 
gens ici donnent vn beau moyen aux Âr- 
riens ,defe deffiwre din des meilleurs ar- 
gumerts qu'ayent les Orthodoxes , pouf 
prouuer contre cuxIaDcitcdu Fils & du 
S. Efpfir.Car c«tuy la n'a pas eft« dc*der- 
niers, qu'on les ainUoquez , & leur a on 
demandé ayde. Chrtfl îMfiSht cl*$Yemnt,^ C)riLliit 
à\tCtyt\\\t^iju*Ucityor4yî)iiH , car il di/,wW.4i* 
cjHtlrectura ks oraifons des Jiens , & qvïil leur 
donner* tout ce qu'ils demanderont. A cet ar- 
gumetiFtclpondrontlts Arriens enfeignez 
par les Papiftes , qu'ai rfya rien la qui ne 
fe puiflefdiwides' SaimSs : & que cela ne 
veut f dlie^à^il|te"'cteft ^ifinon que Iefus 
Chrift fcr£ par ft^imemeffions & prières? 
que tout ce dont nous aurons befoinnous 
fôic dortW&î rÛ^Iiolno: ;!:o r 1 

Que* fi cette ocpofirlon ne vaut rien , 
qu'ils ceflent doncdc iedefFendre par tel- 
les armes,par lefquclles ils ne pourront ia- 
mais>pairef les coups de la parole de Dieu, 
qui veut que noftre langue parle comme v£ hU 

I ij 



Digitized by Google 



npâvçïCçxw ï&nçn p** que fpuj ombre 
tfvm* /riuo^e difti«^ioH â 9014s, prenant 

qnfcubitf. floydÉPn*^; fôa/*klîftns > par ce 

moyen plufytKtiw6l!roesj& ignpitt*$/Gar 
fi^Wfcuitre^Mf Hifujr's les Iefuitfcs ^cfl* 

fbnnes qui l'ont pris au pied de la J*wc*& 
paçwirfeflHc^opç^^ > 
Eittorç tf^fcÀa^taws p**; Mm corn* 

pcuie faites fmtaaois pas, fPtfptftWtiM 

ffiih pvitMpopr ww* Ea quoj nfpl#A Attire* 
Luprudethrîwnt fur Vos teftqsvtëHÏMbcrob 
du Concile de Trente, qui veujkt}lt^t. ibit 
1 CoMc.Trid. tsrelbicn foitjW hwkmvrttwnes , apemauxi^ 
M*. timpfm mfngm&mnY recours vhwi or 4^ 
firtStfawrs dnétydaQu vous voyez mani- 
feftement diftérnçâs .'Ces trois ch^fo „& 
noiixronfondues (îOLvnc, Si bien jjûfti ceux 
quidenisndentâuxSaijQ&s qu'ils feu r ay* 
d€i*t,qu 3 ils iawrîdonnenc fêtons ï^Sbfte biS 

mpr m , felon lc ^^^^^ Trente, xaws nonfa, 
y " ion le confeil de Dauid : m Mon aydrt viant 
del'Etcrncl qur*,fiuéè le ciçi,& la tffre. 

ils enfin les SaimSis pour zt&eurz& ad- 
. ^.9. ' ruf. miniftratcurs des affaires des hommes & 
9: ' non feulement pour oraceur** Amûfcni 
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teod tolefttke Arcut\ri. Béttarmin en eft 
d*acè<*#u<:c luy. ^mmhFhèrm^i^ o tor«t 
îl, façikmit <jm les fidelhs viiMHsfmt non fèfc - 
liment fegù & goHuernttf a* tes * <Angtt ^Maà ^/ 
aufsipap iei+ffnts derbièfrkeletenr. Gttfes 
l'Efcriture flous a bien applique les An- //^.^ 
ges font tarifs adminiftrïueurs, enuoyefc : 
pour feféiir pour ceu* cfuï ont obtenu Yhô? 
*ït*g?4ehlut : Et que EHeti fe fert du fifP- 
niftereJeshomme^tant qu'ils fohtviuans ■ 
& Éonueifcrtt parmi nôus,pour nous enfei- E W* 
gner,afin que nous rie foyons comme en- 
fant flot ans * &dewicnez çit &la à*cm$ 
Tdnts de floftrinck Mais ' àwffi die rt6iis aC- 
fôUreq&tfWtfqui --foffttmdrtsf au Seigrteùr i 4 
fe rcpofenr de leurs IsibéuTS* Totitéfôte 
poisqûc lisvïoiii^csoiVt bflWUeltemcnt re- 
cogpivett i'Efctfitaw^e gotiuemement <faft 
Sainéfe trefpafTez,il cft bon jqu'en paffânt 
nouf examinions les preut*cs de cette tant 
fcardie, Se nouuclle proportion. 

Ils ont remarqué ce myftere au 2. chap. 
de PApocaïypfePîÀ çeluy qui aura vaineir,P ^J 100 - x 
& aura garde mes ceuures iuiqu a la nn, îe 
luydowapray puiffancefutflesnations,&il 
les gouiœrnera auec vne Y4*gc de fer, & et 
les fer<?nc brifees comme les vaifleàux 
dVn poriet^cemme moy aufli iay receii de 
moaperc^/^«,ditBellarmin , parle dé$ 
efprits dev tnmtfomme ifappe*( par* ces tpots; 
dr aura garde mes rauteres iuftjUBs à la fin >& 

Iiij 
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Heparlfdft.tempsdelarefurrect'iâ». Car noir 
les nattons auec vnevtrge de fer ^ne. panifie pas 

fHnir , mais biengwuerner auec la.vergcpaslo- 
t«ky& rompre, comme vn vaiffeatide terre, ne 
fonifie pas perdre let pécheurs mis bien per- 
fi **&* n ;«> rek JP«hlcncux. Ainfi lex- 

P'res jHrle Vf. 2 . l eme(me 
feptttt recueillir de S. tjftathieu , Sien heu- 
reux eU ce fetuiteur quefon maiflre trou itéra 
fitifant tin fi, quand il viendra. En vérité it 
t vàHs diqu'tlhnablirA fur tous fes biens. Car 
les biens dn Seigneur {MtntiU) c'eflfon E- 
glife. Examinons maintenant ce difeours 
far lequel Bellarrain retraâe ce qu'il a dit 
jjtriur- ci deffus *' E^Arturus de mefnae; Car il a- 
xa,/:*.;.,. uoit ainfi eferit r Us Catholiques obferuent 
f't- ijj. Mgemmentjuand ils implorent les SainBs, 
W chofi digne d'efirefieue : Car tout ce qu'ils 
demandent aux Saintos % ils demandent qu'il 
leur foit donné par Christ, moyennant les priè- 
res des Saintls [< Ce que quand ils font , Us laif- 
fent a Chris! [on office de médiateur , mais tls 
recognoijfent les Saintls pour fipplians , & ne 
leur dennent autre char g e pour dire en vn mo t. 
Or cela s'appelle ne fçauoir a quoy s'en 
tenir. Mais ie reuiens a l'argument. 

On fait force fur ces chofes , i. qu'il eft 
parlé des efprits.des; morts, 2. du temps a- 
pres la refurreétioû immédiatement , 5. 
djvoc verge paftorale,& pon de deftru-, 
ction:Et par confequent d'vngouuerne- 
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ment que les Satn&s qui font au ciel ont 
fur l'Eglife militante en gênerai: & fur vn 
chacun fidelle en particulier, en toutes fe$ 
neceflîtez. Refteavoirfirefprit de Dieu 
l'a ainfi entendu. le di donc que l'Efcritu- 
ren'apointde meilleur interprète quelle 
mcfme. Et que noftrc Seigneur lelus 
Chrift en l'Euangile adeclar&claircment 
cequieft compris en ces partages , quand 
en S. Matthieu il promet aies difciples cMiti. £ 
qu'en la régénération, quand le fils de l'homme ™fi»- 
fera afsis an tbrone de fa gloire ^ eux aufsi fe- 
ront af sis fur doute thrones jugeons les douze 
lignées ^//r/ie/:iaquèllc gloire il W faut pas 
eftimec eftre reftrainte à. la perfonne des 
feuls Apoftres , car auffi S; Paul l'a fait 
commune a tous iesSainôs: I Nefçaue^ r c ^ 
vous pas que les Samàs iugeront le monde ? Et 
fi le monde eft toge' par votufsles vous indignes 
de iugerde pins petites chofes ? 7\{fffa*ex. 
vous pas que nous ingérons les anges ? Cela fe 
rapporte donc au temps duiugement der- 
nier,comme appert mcfme par le fécond 
pa(Tage,alleguc de S. Matthieu par les ad- 
uct(wcs, r B ten heureux eïl le feruiteur , que 
fin maittre trouuerafaifant ainfu qj a n i> 
i l viendra. L'Efprit de Dieu donc 
en S. Iean ne nous enfeigne autre chofe, fi- 
non que ceux qui perhfteront conftanv 
ment en la foy > feront faits participai de 
la gloire de Chrift , autant qu'il leur en 

I iiij 
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«pou tend» ,*ommc k» membres partie* 

P/... mcnt appartient dé porter k tferw Idcf.r 
me mehres^efon corps. Etn'e fepeutenT 

^.Or comme Ieiua Chrift s'attribue 

. > « 23 r Û W e >^me au 

h ?° f, t î rt<rfj!t,e - fait 

WfiHfm ficus fennt j..^ ' 

- t-ette^ interprétation awft'rpnfîrmee 
rsoùcrfe & dciiruit la ciuilUcion de nos 
iduafutts^m font deftoutma du fens 
de ieurs interpretes.mefmes , pour courir 
? ïlf W "* &bd,ft f u Rupert en- 

(in I 
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donner ay en ce ptefwfitfiâ pHiJJtnçt.fifr ctm »* < ■ » 
^ymntÀU^tnmMéx Thomas *d*À- 
q uin,qu i m $tu point tpperceu delà, fub- 
tilite lefuitiquc ,quoy que d'aiUcursApcn 
fttbtil.Àinfi z Richard «le S. Viaof.T^U*, 
ceux ci le rapportent aux viuans , & pàra**j>^**& 
culicrèment a ccu* qui «feignent Ici :*uh " 
très. Le dernier to u c he noftre interpréta- 
tion, & J approuuttCcqu'il dit delà vergà 
de fcr&c.fe peut rapports a la damnation 
dos mefehans ,quéctojuy qui fera j>arf*i$ 
en viétoirc,iugeraU$ mcfchâs auecChrifti 
fuiyane , ce qui cft cfcût % vous qui nn'àue* 
fin» ferés aflts fur douze thrones &c<;7tH , 
jnCar.dô nier que^K>gede fer fe{*e0^ 
nelen rfeue Tignific^fto Pfcaumc 2/ 
Gfcft n ier. qu'il faitcioiiren plein raidi. -Et 
celle apportem: » qu vne inrer^ 
pretauon allégorique, à laquelle nous ne 
repugnorts point $ f>ourueu qu'on ne lai 
pttfffe pas plus qu'on doit prefTer vne al- 
lcgàtieyquln'eft poiofc contraire a l'anale* 
giedclfifby. *Theoddm a entendu prc^/J^ 
mieremènt par la. vclTge de fer b fieptre Bmhm m 
cruel des Fjmamsfar kqwl. jefm Chrtli * Tf * 1 ' 2 ' 
détruit & exterminé les Iutfa* Àinfî l'auteur 
du commentaire attribué a S. Hicrofme, 
AinfîEuthymiusUk ^utrcf. am3, 

Ce fondement donc eft bien ruineux, 
pourybaftirvnfihau*edificc,Etya dan- 
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gerquelaruine accable ces maiftfes ma- 
çons,^! fondent fur cela la prière qu'ils 

M*JJdf at fom à Dicu î b Ç* r <k ton troupeau <tvnc con- 
~4pofi. Pertinuellè protection par tes Satntts Apoftres* a- 
^ZttTfa&W 0 " gowrnépar les mefmes reûeun 
&ç. lefaHelsmheydscon&kuipAflcurs, & vicai- 
res de ton œuvre. Seraaufli mal appuyée la 
diftribution des offices conférez à chacun 
Sai» a fcparcmem , felttn fon lieu & rang, 
L*vn prefident fur la mer , l'autre fur les 
; vents, l'autre fur le feu; l'autre fur les vi- 

gnes, l'autre fur les bleds. Et ainft fur di- 
ucrfe s fortes de maladies. Comme Bnft 
Roch furlapefte. Car comme remarque 
c Kot. in Baronius en fon c Martyrologueyte* pères 
Re^u^ié^ Concile de Confiance ordonnèrent 
" gA pour chafler la pefte qui menaçoirla ville, 
que non feulement feroit folemnellemenr 
portée par la ville auec pompe,Pirnage d'i- 
celuy,par le Clergé t accompagné de tout 
le peuple, mais auflï qu'on luy defereroit 
tous les honneurs deuz aux Sainéfo. Ce 
' quittant fait d'autant que la pefte foudam 
s*efuanouir,onpritde la exemple , qu'en 
tout lieu on luy drefferoit des autels , ima- 
ges ,chappelles , & temples. De la vient 
cette inuoeation: 

r' Sànatuoefému^ i r .n: - 

Et à pefte w&fexde, ; r:; : H tin: h 
, i Optmnobisacimpende r, -t» iD 
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tinuocation des Saintts. C h a p. III. ï 3 5 
Ceft a dire, guéri tes fevUtteurs & nous de- 
fen de lape fie > nous donnant fiecours contre lesz 
aiguillons de la maladie % 

Cette façon n'a pas commancé au Cô- 
cile de Confiance, elle eft beaucoup plus 
ancienne.Car les anciens Romains & au- 
tres payens en faifoiént ainfi, comme fait 
foy Varron en S.Auguftin d .Il difoit que la J^ 1 ** 
cognoiffance des Dieux eftoit fort vtile, Jf u 
c'eftadirçdcfçauoir qu'elle force & pui- 
fiance chacun d'eux a £ur chacune chofe* 
Car par ce moyen pourrons nous fçauoir 
quel Dieu doit eftre » par nous inuoqué.Ec 
la caufe,De peur que nous facions comme 
lesbafteleurs,qui demandent de l'eau à 
Bacchus Dieu du vin, & du vin aux Lym- 
phes deeffes de l'eau. Ainfi faut il deman- 
der fecours contre le feu afain&e Aga- 
the & S< Florent. Contre la pefte à fainâ 
Roch & S. Sebaftien. Contre la douleur 
des dents,a fainâe Apolonie: contre la 
fiebure, a fain&e Petronelle : Ijt ainfi des 
autres infiniz. Enejuoy ( *'dit Cahier ap-* r C4 ^ r 
prouué par deux Sorboniftes ) l * s ^P 0 -'ïJ?™ h H 

Sires > Saints & Saintes ,font faits partiez- 

reformé, ap- 

pans de l'honneur deu a l'Agneau : afin que tj^J" 
comme toutgenoml fi ployé , & toute créature utrekant. 
fie courbe & humilie deuant luy, d'autant qu'il a 
vn nom par défi su tout nom : e^infia chacun 
Sainft felo le nom que Dteu luy a donné f(t de* 
l'honneur pared de ceux qmjont particulière^ 
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ment fecotma* & aftiftez par tel moyen. Oeft 
à dire en fin que comme on doit homma- 
ge a Iefus Çhrift de tous bénéfices de£ 
quels il eft donateur en gênerai y auffi en 
5 particulier doit èfbë rendu pareil hom- 

mage à chacun Sainé^potir tel bu tel bien 
particulier, fufr lequel il prefide.. Théolo- 
gie que ie defiroeftne bienconfideree. 
t Que fi la defliifrquelqu'vndiequ'il euft 

efté expédient de choifir quelque nombre 
des plus granbs Sain<5te y pouM'adfeflèr â 
eux i afin d'euiter la confufiort qu'apporte 
la : multitude de tanc de Saints grands & 
enow, i* petis jdefquels on ne fçait iç nombre : c 
3 .p*$.fu*. Thomas & DuranAde S. Forçait rcfpon- 

71. xrr. a. , t 1 o Ttz ■ /• • 1 

j>ura*L in dent a celadoèteiîient : Il nous faut , di- 
fenc ils, prier'non feulement te* grands 

qLji*l % Saip6h,mais auflt les médiocres & moin- 
dres ( c'eft ce que ies Payens appelaient 
Deàs maiorum & ràinârttm Pentium ) pour 
cinq raifons. La première , akuutnt qu'il fe 
trouuâ ul qui a pUa grande de notion a via 
> moindre SahS ( vn petit frère mineur ) 
qu'à vn plus grand. Or les effiaf de la prière 
de/pendent de la deuotton. La féconde raifsn eft 
pour empefeher le defgouft, d'autant epte U 
continuation ou afsiduitc £vne mèfme chofe 
engendre vndejgouftd'icelle : çJMàis quand 
alïer*atf*ement nous prions hs fainfls félon 
vn chacun dteux y eft excitée en noué vne nou- 
velle ardeur de dcuotio. Ou notera en pafFant 
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tinHocatJcsSdinBj.C Ha p. III. Î37 
te Icdte ur, Chrcfticn, que ces gens ici font 
de ce qu'ils adorent comme ides viandes, 
ayaiaosla tiiuerfué,dcpcurdc fcdelgou- 
ften Ce qu'ils ne feroient pas s'ils ado- 
raient, vu frul Dicuata Trinité , duquel 
l'fcme Chrc fti c nne a cou fiou rs fo if Se faim, 
Et quand elle Je poffede n'a iamais foif ne 
faimjd'fttrc sbofe. Au contraire ceux qui 
boi uent de l'eau des traditions humaines 
ùttAAaooatwibt dcfgouilçr ^^Wwj 
cher à boire tamoft dVn cofté , tarrtoft 
d'aattci Efi iuffi si noter , que J'i n uoe a non 
des c ceafc ur ta a eû é introdui tte, quand là 
hommes ont cooimencéde fc dcfgotffter . 
du C r e aCea r b enit ecemcHcment. ù 6 £ 
1 Leur croifieme riiftncftcelle que nous 
auons cy delTus alléguée ychfeignee par 
lcs i P«y«nippsrc0,ditf| ,qii^nSainâdl 
dpnnec*mirèmisàfoUtâ vfaaaott^coni-' » 

Oie à fàinâ Antoine pour cftei ndre le feu, 
qui eft dit infernal &c. La quatrième afin 
que cou s les Sainds ayent part de Phon- 
ncur.La .cinquième d'autant qu'à l'o rai- 
fou de plu fie urs eft fouuent donne ce qui 
ne kfcroitpasàla ^cre dVn fcul, Q^c 
t ou t ho m me iudicieux , que le m oi nd re 
hoiamc^ehtre les in^iaiC%ftieiw. r iuge 
delafoliditédetelles-èaHboit n -\n . 

Les mcfmcs autheurs .eh donnent- vnc 
genef aie * par laquelle sb-^rédeat arguer 
qu'il eft conucnablc , d'adrefTer fa prière 



*g8 ) ^Del^dûUtrieeft ^^^ 
aux Sain&s : Sçauoir que la loy diuine 
( fcl on Fenfeignemcnc de Sé Denis toeft de 
réduire les chofcs baffes aux plus hautes, 
pair l'i n ter uen t ion des moyennes : Et puis 
que les blé heure ux. font comme le milieu 
encre Dieu, & ceux qui font en ce pèlerin 
nage terreftre , par leur moyen donc , il 
nous faut cftre menez a Dieu. D'autres 
doéieurs de femblable farind ont ainfi 
phUofbphé. Que iî nous leur- accordons 
leur maxime, x à ma i s il ne fera decenc 
ni conucnablc de s'adrefler droit à Dieu: 
Et partant en Vain l&ûis Gbrift inou* aura 
laiffé l'oraifon dominicale; Jao ?srnm< ri 
Toutefois y a il remède a cela fi nous 

te*tfcoutonsXar t il tfcft pu abfarde J'a- 

dr effer l'oraifon dominicale aux S ain 61 s, 
S£^^&teir dire,Noftrç perequics etcieux&c. 
i s*o.f. z s oJLçs lefuitesL de C olo gne en leur cenfure^ 
J#ûH?d$fom mxSAinfts î oraifon dominicale, 
( corne fainB: Wierfe ou fM^erto^l^Bri 
fer* fyti es es cieuxJTon nom [oit faniïifif&c.) 
Maislcetafe ioà-ainfi cntendre:cjuen<ms defî- 
rops^exene prier* fait fmee à D teu par les 

csf.u. ' lm dïfent Faraifin dominicale Aewm kpitâtgei 
<lejSatn£ts 9 efl?eritasetue pa\ kaydt'dktSaîntis 
leur oraifon paruihiika taieux & plus heu-* 
lwfenmtaDku.?i\n\\ ff &rtihhf tsl ' 
•; : J9rfuis-ic bknîenojpefché pour accorder 
■cejftauec leur derbiçrrëfuge;:Ça^qliand 
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ils forçt preffezdu moyen par lequel les 
Sainâs fçauent les prières qui leur font 
adreffees par les viuans : Ils refpondent 
qu'ils le cognoiflent par la reuelation que 
Dieu leur en fait. Ainfi le veut h Durand, h iW. 
& non par vne cognoiflance naturelle , ou * **** 
par vne cognoiflance de béatitude. A 
quoy fouferit * Bellarmin. Dicu^donc}^^ 
oit les prieresque nous faifons au* faïnéh; /&i.c*.»o. 
Et puis il rcucle a vn chacun d eux , Pierre, 
Ican , Iatques &c. vn tel & vn tel vous 
prient pourimpetreç de moy telle chofe. 
Ou bien, vn tel dit l'oraifon dominicale 
devant toy,Ie l'en tens bien , mais ie veux 
que tu me la prefentes de fapart,afinqu'el- 

icment. Combien mieùK S. Augultm / t . C ap.u 
Plus feurement & plus ioyeufement pïrltr*y.iï 
à mon Jt fus qtià quelqu'un des fâsnâs ejprùs " 
de Dieu : Mon Chriïl me doit plus qui aucun 
des cekftes efprits * :. iu •? mqiii rwp )'d* T ; jm< in 
iEtèflranotet que inferues ici * on auoit? 4rM i u *- 
touliours trouue bonne cette coniequéce; 
Si les Sainasdoiuenceftre priez , il faut 
donc qu'ils entendent nos prières. Mais 
Bellarmin conuaincu en fa propre con- 
science , qtie le miroir de la Diuinité; ima- 
giné par quelques fcholaftiques , les reue- 
lations,&femblables moyens , difi&iîe- 
ment peuuent afleurer vne conlciencc , ri 
pou* luy donner hardiefle de é'adrefler * 
a*œS*m&s en confiance , ha Je premier 



*4» / : : DitfdoUtrii.en ù. vwl 

( qufc ic fâche ) nié cette confequeiKe* Bt 
1 B^r. & maintient que \jptàwi il accédera, qui les 

&pjh'nfjiiHrm\ pÀs dt ia cpte nous ne iesdi 
****** à tiens imoquer. Qyoy donc ? inuoqim-iceux 
qmne nous entendent y Se ne fçatieno et 

<}ue nrfus difohsiôu quenous demandons? 
; aue&quel fruifti^èici ce qu'il refpood. 
Car àii-ilrfHclijkt autre feorum vice fangtur ) 
Çvic&fcrt devreair^^nom entend pour enx , 
Çommt cetny km-ftiptic p*s *H wain le 
3Qp , qui fiait <jhc le Z{oy pe lira pm farecjne- 
fte y tnah qiseitju r tm,dc fit Cour % Et néanmoins 
qu'il imputera et qttM demande $ comme ji le 
2fyy:p*mt Jette. : t ji> Wftiotai | cl Ht) uj oup 
Qiikiftcéqufc^emejis / autrei foiHci 

Sjiriâs eftoieht les coiirtifitns^oinritiouî 
conduire au Roy : à prefent il fmmàtoêfk 

i Tm x v c ^ crc ^ eJ ^^ cs cèurti fans pour noqs'naeira 
7 . ' aux Saints? Et quand auront nous Ait? 
„ Et qui feront fes courtifeosqiiJinterinerôt 
nos requeftes > fans que le Roy eriîfçstihe 
ricn?qu'eft ce la fino vouloir eftre dotftepr 
de là loy, & n'entendre point les^feofeè 
qiiWi dit,riidefquelles on affaire ? Qui 
v«ut itraincenirvne ablurdité,eft,côtraihél 
d*cn appeler plufieurs autres à fon fecoorsl 
Combien valoir il iriïûux laiffer les ;amcs 
dcséutelles en leur repos auedeftisChrift 
m v < i oc. 6. m tous l'autel^ auec les robcsiblarcches, 
*• tufqties à ce que ■ foienc accomplis leurs 
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compagnons deferuicc,& leurs ftercs,qui 
dotuent citre mis à mort comme eux *, que 
de fe trauailler en ces fpeculaîciônsnon ne- 
ceflàires ? Certes quand S. Hierofrue par 
vn zele ( i'ofe dire indifcîet) a_*oula maiip» 
tenir quelque chofe de fcroblable , il cft 
tombe en vnc aWurdité manifeflç. Car à 
eequi iuy efioit oppofe par Vigilauce^uc 
les ames des Saints martyrs iftoyent au 
&in<ÏAbraharn,oucn lieu de;repos, du 
fous l'autel (tout en tenues; dpPJEfcri tiare) 
tellement ^ibuc^pcuuent eftre prefens 
par tout pour nous ouïr : Il refpond u qtih n ^J^[\ 
font mhcc ÏAgntAUi &kfaitvnt par tout oh il 
va$ clrpar^bnfaqikntqHHirfmitun tutu lit** 
comme VAgxaa cit. Concluiicm fi fauflb 
q uc.Beliaralia en ayant: 'bontei^^la voulu 
couurir par 0 vn [tjHoiœmyioào ] c. qu'ils 
fontpertouoèirquelquefeçbrTV^ fç*ucfit> ^emfu 
par uudwifable viftefle y comme lès w/mcx 
Angf» fc M^i8rS*iHlero{mie ii^diç (yn tjutl- 
quifaçm>ni>cmmtfeilJl#ps) ains Iviwi 
attribué ^el^edle • ^brqùldfei! commua 
Chrift. Gdqtiiilefo^e(j^4dbc^faitthorreui> 
Là chaira dëefcp&fonnagfe ("grand hom- 
ine d*aîUeutt^te deuok r^ndrt ^ge pour 
n'entTeprenrfrcj^ntthoféiqui àUoit h taai 
fuccedé a vn plus habile qui luy. Vigèr 
s*eft voulu ferairîdumefme lieu, mais âiiflï 



peu heureufctàent. 0 Qu'eSl ce a dire ,( dit- O r ^i or « 
il, ) future Mgheau par tout ou tl va. Ce n'eft Uf e fi e u f 
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VattmncU. p*f marcher p*t à pas après Nuy >mM ceft 
tion.pa. % 1 1 apiHU fins m «if l'Agneau + 1 voyent. tout 
nopTjtk^ <c>tfî*kwtà. Lït SainEts^ voyeni <tmt . se que 
<*p- > 5- voéft ïAgneÀiA ?. O» bouche i>lâiphenian te* 
<picr l'Eternel te> redàrgtje; Mais quoy ^ 
l-indanui^dikctil^as.^iïUr ->rnakimes re- 
folues > que les SamEls wûyknt totetes chofer, 
ijnHlsfont p(& lom y . qUHs-fhnt tiàfperànce\ de» 
defe [perfide rfàutrxk ton» il Jxipres toui 
cda vous noii s oicrez encore din? calom- 
niateurs $ Iqb and mous tous ^ep* ochoni 
que^rqus <ftiâ»si les~:Saôn£te.' formateurs 
L " dés coeur© 4 l j 2 lï: ïtoncq 
4à : :Bdlam^i»A«oîtféfle enrfo^qu'on^fcut^ 
-Bf/Atr. ^douter J^^wyèrtv parkg4«l les-SâinâT 
fufr*. cb gnoiflent rncts prier es V< to?p$hicuiieFe* 
ment ce qiiMïoùs proferons de cceurttaiH 
ttfois ilveut-quela chafe foiEccertainc^ 
~ s ? sncorc çf^aidoottoyen en foiD incegnu; 
Mâis.ilnrnou5lpcrfuad6ifapw}d£ cogno*} 
ftre le trtoy en,ueiai choie j laùs i p re uue . Il 
çnsfirie pôu<tarçtà l'opinion jde ,ceux quf> 
sftjjnent qyfcDieu leur heudetes ôraiTons 
viuam ^Jta/tfïquetyes Atwp&ùt kdvè& 
£çes* Cara^/) *<tf r^uelé plufifcursjchofej 
gug^oçfe nsjpr^hetjes-.E t-jj^t que taTcftlîoft 
piûiftnftjg^ifeftede S^, Atigù(ltafk« ehapw 
*5.dijliure. De cm* \\pt'o?vtopHV* MaisJà 
fftfponfe eft aifee 3 àfç aurtin ? qw iifcj<ft><&e 
> quence eft fbphiftique#t Dieu >tutt&dNj 
quelque* chofe* particulières à Pro- 

/I 
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phcccs viuans&chemirians en leurs char- 
ges , félon qu'il a vcû eftre neccflaire: 
Dooquesiireuele aux Sainéts qui font.au 
ciel toutes les prières des viuans. G'eft pi- 
toyablement raifonné. Et pour le regard • 
de S; Àugûftin; Si Bellarmin en euft rap- 
porté lés mots , il y auoit dequoy fifler le 
Sophifté.?Lc& voicn:£w efprtts des morts 
pement cagrwiihepatUieuelation de te/prit 
de Dieu quelques chofeYquifejmt ici bas, qu'il 
cfl uecejfatrMm'iJs tBgnùïffènt^ qu'il rfcïi pas 
nesefjatrequîtbne coqnaifjent. A voftre adais 
cela nouirbleffeil&Iispeuiient cognoiftre 
quelque clibdî^donc ils cognoiflent tout de 
quertous (liions ou faifons. Eft ce argju- 
mentes çiu&pinilie de bïçti oiien Sophifte? 
Thaci& d*&quln J£';C<Mwieffe *.qùç vouer eft 
pro^m^^eâexdi^onftlatrk^x. 1 Lom- f*™£f* 
bara dbx3int\\\sfj^fHekvœu doit efhe fait à ?«*(2.8&\ 

&jeH,&dvchêfe^ met "Ymt.dift. 

matfyt 'lé&ceweflvntipTjQmeJJè religieufe faite j& parapb. 
k^àude fraache^vobntCyde quelque bien \ p\ns Mofg 
exceilejft.Yitccttcs PÉfcriture y eft formelle cap. M . 
^owA./ditled > r^pbete'0rrfl»^i( vos vœuz.* f p ^ 4i * 769 
/^«wbz«^cZ)w^JEt^Efaie^»cr tour /a t èfaù i*« 
Egypte feruw*,i Eternel y offrant facrifices 
ga&enœv j& hiy vouera des vœuz. , & les ae~ 
complirà. Vn fcul exemple au contraire ne 
fe troiiucra , point en toute PEfcriture. 
Tellerrifencquele voeu eft aufli propre au 
feruice de' Dieu , priaitiuement a toute 
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144 DkifddatrieM 
crciturc , comme le -faerifice* Le le fuite 
Durâtes le cognoiflant ainfi ^ nie fort &c 
ferme que les Catholiques le vouent , ou 
m coJfm!" reqdent aux Samâi* Nul€4tbàlitfne$é\t il* 
*d P ct*' i! r Mf&fKtifi** 0 ? ****** UVkrge^Jfcfdk nom 
efil^fs 6.fe*Prf^^& vaxo** * IfcWW ' Combien que 
c* fvifôThonnenr àè U Vierge^ des Sainïls* 
Flaire quelque bien aux hommes, à Fhon^ 
ncu^&gloiredeEXieijjçitcftofcbien con- 
uéitable , puis qûetçHe -doicc^Vrc la fin de 
coqtes nos a étions .Mais facrimr. ,^oiàîre 
voeu à Dieu , à l'honneur des Wpimé^rfi 
chbfe non feulement abl urde ains biàf- 
phematoire.Bellarmin cependant -philo* 
x De cuit, fophe de mefme pour le i regard du Sâtti* 
^'"t*6d*i*p 9 ilfed&.ffiirÀ T>tcu fenl , mais en 
l'honneur & mémoire des SainSu Mais , ie 
voudrois Volontiers fçauoir quelle chofe 
il y a au facrifice 5 poùrquoy il puiflt eftrc 
agréable à Dieu PCari'cftimcqùe J'hon-t 
ncur qui eft fait au faerifice, en eft le prin- 
cipal ,& ce que Dieu y requiert fur tôut* 
Si fon honneur en êft iêparé>ilîi5efr ptosa* - 
lors faerifice , mais vne a#ion *aih£ & in* 
fruélueufe.Parquoy fi l'honnàurdi* iacrk 
fice eft déféré au Sain&eà tout ot* ça par* 
tie,ie ne voy point pourquoy <W nepuiffe 
( offrir faerifice aux Saindls. Brief Thon* 
neur du faerifice eft propre au feul Dieu: 
L'hôncurdu faerifice eft reduaaxSainéfa, 
en la Papauté. Donques eh la Papauté 
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HnuocttMtSmniïs. Crt à P. 1 1 1. 14 j 
l'honneur iflà eft propre au' fcul Dieu cft 
deferéaux Sam6i$* n -Jn-ï ' 

Qj*antlaa^oeu , combien qué Dur*/*/ 
ait nié qu*M foie en l'Eglife ftotnainc y voué 
ou rendu au* Sain<âs,Et que les deferip- 
tions de Thomas , Lombard , & Bcllar- 
min fetriblcnt sy accorder: Si cft ce pour- 
tant que les derniers , conuaincuz du con- 
traire par l'expérience , * Cayetan parti- y ^ 2 . t . 
culieremerit par la reigte de fon ordre > en q**M< <«. 
laquelle abfolument , & par vn mefme u 
afte ils vmêént a Dieu , a U vitras i^Ptarie^ 
{fratouiUï S<uniïsyomzfté contraints de 
chercher autre defenfe * que cette hardie 
negatkinr&Vnechofc fi claire* Et fe tour* 
rans 4fe tou* coftez * ont monftré leur 
grande perptexité en lî directe , & rrref- 
mes en la contrariété de leurs refoiu- 

Car Thomas expédiant prompeement 
fafoiutkm,apenféen eftre quitte s^ dé- 
fait* éfue-U fromejfe fe peut bien faire aux zmfapr*. 
SainElsj-r mefme aux prélats viuans, d'autant 
qu'elle ritB paéU vœu , oins feulement ce qui 
peut eîhre la matière du voeu. Que le voeu for- 
mellement ne fe doit faire qwan féal Dieu. 
Ainfi qtCon peut dire , U voue à DkHijue 
îaccompUràjcequeieprùiheWjtti SainEl ouak 
'Prelat.Mût d'autant que l'exemple aile- 
gué,* la praaique ordiMite de PEglifc 
Romaine pafle plus au*nt, fon Coramen- 

Kiij 
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>4* * si/Be'NdoIatrieen' fctoMtfttt 
tateur Caietâ,& depuis luy , Bçllajmain,ne 
fe font pas contentés dex£iubterfu|e. Ils 
veulent donc que non feulcmêt les &atnfts 
puijfent receuoir des hommes viudnsfattc ma- 
tière fans forme dt vieu 9 mais/aufri le vray 
voeuformellement'Slomhïçti que le le fuite, 
crainte de fe mcfprcdre , fait quelquefois 
couler doucement yn quodammodojn quel- 
quefafon^ouf ile^ner a cognoiBre qu'il 
iVeft pas trop bien aflouré de ion bafton. 
tJ Mais le Cardinal Cayetan hârdirticnt, 2 
iCaùtan Nous promettons aux Sainfts,en lamefmcfa- 
vbifupra. ç on q H > a J)ieu tellement qtf il n'y a point deux 
pf omejfe s différentes % comme quand mvoue de-, 
uant le Prélat .Car nom vouons ÀS fierté > ex 
nous ne vouons pas à \ y ay4bbe^naisÀ Die***? 
auxSaincls 9 qucnotu ferons obeijjans àPAbbé. 
Pour donc mieux' rcfpondre il confidere 
les Sain&sen deux façons ,premierexnent 
conime créatures, humaines raisonnables, 
& capables en eJies mefmes d'honneur Se 
pbeifïancc : Et ainfi ne leur peut on faird 
yqeu.Ca.ren ce point ils n'ont pas plus de 
priuilege que les Prelats,& iufques la pfcut 
Jeruir la rèlponfe de Thomas, quia confi- 
deroles Sainâs /entant qu'ils font di- 
h De Mo ftin6ts d'auec DiAu. Maisilfaut aufïî fça- 
mcb.c. M . uoir q u , 1 j s finpiïitqxpar participation. Et h 

(comme ditBaJl^rrçvin ) quils participent 
d'Vne plus excellente- façon > a U nature & 
gkire de Diei^zr les faut cotifiderer entant que 
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Dieu eft en eux,& reçoit honneur en euxpEi 
mnft iesfromûjfes qui leur font justes font v^ob 
vôsHZfmsqu encux elles : font foi ta à Dieu. 



comme à T>ùw±&.diSl\ng^nsm^ 
les Prélats d'aue-c les Sainfts ywtti met ions les 
Sawftsi ducoftedeDicu. 1 r: 1 . 1 qs 
, ') A cette refponfc Beiburmin a veu qu'on 
poûuoit encore obreélcr^q u'ai nfi fàifant Je 
vœu ne feroit pas fait au Sainét , mais a 
Dieu «parle Safnâ:quele vœu ne ifc rap* 
porteroit pas au Sain6t, comme a fon ter- 
me ( aihïi pairie il ) mais à Dieufeul, comme 
quand ilsdifent que les facrifices fe font 
à Dieu à l'honneur du S ainét. Voyant 
donc par -fcds exemples alléguez queiit 
voeu fe rapporte au Sainct diredement,& 
non entant que Dieu reçoit tel honneur 
en la^erfonnêdu Sainft * U tri vient en fur 

% cette diftinéiion , que le vœu fe fait au 
Sain6t& à Dieu pour diuerfe raifon >, & 
que cette diueriï té de raifon , les deliure 
d'idolâtrie. Car > dit il yil efi faift a Dieu % 
comme témoignage qu'on le reeegnoiff pour, le 
premier auteur & principe de tokt bienJEt Au 
SdinB comme tefmoignage qu'on le recognoiïi 
médiateur & intercejfiur* far le moyen duquel 
nous receuens tel bénéfice. :»rr 

Mais il eft attaché quoy qu'il die. Pre- 
mièrement par la définition du voeu par 





leiquejscn vn meuric actc v çi>niciHiC tcns, 

êtïfçmS^^ le* 

oaincis aucci^/ieti : i bercement parce qu'il 
n'y a idolâtre qui nefe pttiffe couurir pat 
telle diftindion , fi elle cftoittant foit peu 
vallablc : ni femme adultère, qui ne peuft 
appaifer Ton mari , encore qu'elle fuft 
trouuec en mefme a&e auec vn autre, 
pouracui qu'elle ipeuft cfeine diifch<âioq 
cfes degrés de fbriaffeéHon. Et meftne rien 
n'empeichera que le facrificc y auffi bien 
que le vœu, œioit defoé a ht créature, 
pourueu qu'on puiflfe di*c* qu'on l'offre à 
Dieu » comme au premier principe , à la 
créature corne a vn Dieu par par ticipatiô. 
Par lequel moyen auffi tous les ennemis 
de la deïté du Fils & du &.Efpr ir efchappc- 
ront condamnation , s'ils pcuuent rencon- 
trer la fubtilité de dette diftinétion , /*» 
quelle de fait eft de M nuention dés Arrics, 
qui contèflans Iefus Chrift eftre Dieu par 
participation i voul oient renuerfer tou* 
les argumens , tirés des honneurs diuins 
quiluy eftoientretrdus.Enfinii n'y aura, 
que Dieu feul quipuifle iuger de l'idolâ- 
trie , pins que luyfeul peut iuger de l'in- 
tention du coeuf fçauoir û ceïuy qui 
offre encenfemét, baifers, agenouillement, 
chandelles , vœu * voire facrificc à l'idole, 
le fii&cn recognoifTance quelle eft le 
premier prinape..Oriugc tout Chrefticn 
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eu tendent telles fubtiles diftinéï ions. 

Remarque dau^nfcage la manifefte con- 
trat i&bn de ces deux Cardinaux, créatu- 
res de Leonx.& de Clément 8. l'vn def- c BelUrm. 
quels dit difettement c Noneadem ration* fit "tyty". 
votumDto & Santtisf.ce rieiï point pour 
mefme ratfon quon fait vœu a 'Dieu & aux 
Sain&s.Et l'autre. ^Eadem ergo rations fit 
votumDeo çjr Santtis , ceïb donc pour me/me àCaiet.^H 
raifoH que le voeu eflfaitt a Dieu & aux upr<u 
SainSis- Qu'ils tombent d'accord deuant 
qu'en cftrecrcus. ' 

Voila que ccft de ne fç vouloir tenir a 
rEfcriturei en laquelle c Eckius confeffe 
que l'inuocatton des Saintts ifeïl point ex- < * 
plicitement enfeignet au vieil teftament* • 
caufe que le peuple 
idolâtriez les Soi) 
ne j 

veux remarquer en paffant vne fàufleté in- 
figne de Bellarmin , lequel alléguant la ^J^j m 
mefme raifon dit, qu'encore que les fidel- 19.' 
les fous la loy n*ayent point nommément 
inuoqué les S^inOT,comme on fait a pre- 
fenr, ils ont touecsfois allégué les mentes 
des Sainéb , qui eftoient morts, pour in- 
duire Dieu acompaflïon. Et pour fonde- 
ment dit que Theodoret en la tfy.que- 
ftion fur Exode efcritrque Moyfe ne jV- / 
ïitmant pas fnjfifdnt pour appaifer tire de 
Dieuy àdtouSia aufsi[patrocinmm>~\t , intercef> 



ex. de fantf. 




Di 



t$4 ' • î T /; :&éf ldïUt¥ie \w.*u<":; 
fim+U àtfikfé (ùi^^iarcbes. Oix^\\^ 
ddtttncdicricrf H^laymai^enlanïèf- 
îtitfdlofè que ittft^ dUWfis , Afçauoir que 
Adiife tffitf#ie&* a 7)itu , efquelkiMfit 
mention des Fmikrchei , # dit ïwtmnt 
qui léur auoit tïMfitô' , & fuplie'yuetal* 
kdHce faitl duec eutf nè fnSi rpmpue* < Telle-* 
ment que ce rpâtrocinimi]^ de Wniien^ 
tk>û du Iefuite , pour baftir deflu^les pa- 
trons de la Papauté , & degrider iefus 
Chriftdcfon éftatd^uoeîL.IdreiUéfi.a. 
Eckius , qui pour le regard auffi du n6i*^ 
ûeau Teftament , fconfeffe qu'il rfy a point 
decommatidemet dSnuoqUet lesSswnéis; 
de peur que les Gchtiir coBwrtis i ne 
creuflent qu'orfles vouloiriàduiec^^ado- 
ration des crcài»iè> c V & qu f à ifcur vieille 
façon ûls a<Jora&nt ; encore léç Sain&s 
confàie Dieux, «on tomme aduocac&Pa-. 
uantage il lesrApoftres euffent enfeigné 
Tinuocation des jSaimàs,on euft attribué 
cela à arrogance. Or admettons nous 
cette confe (iioti , que TEuangile ne com- 
mande point telle chofe, que l'Eicriture 
n'en dit rieh expéèlfement. Et dtfons de 
plus , qu'il ne s*en-peut rien tifer dlcelle, 
par bonne fiç vallabie confcquencc. Fon-. 
dés donc y t auec Efiiphane , fur ce fon- 
dcment,nous leur demandons , qu*Ue Efi\ 
criture vous *r*c*ntév quelque ebofe. de 
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rimocat.dcsfaintls. Ch Aï. III. i$ï 
jk Txiûtcsfdisîaxlifwquïls allèguent dè> 
rêtfc Dret€riduëdctedtiQ5 de$ Percs dans 
lé lymbcleiquels n'eftans pas encore quec- ' 
Dieu, ne pouuoient exaucer les fupplias, é 
fembie choquer contre l'argument qu'ils. 
tirent-de l , antiquité.Çar h $taple ton main- 
tient que tous ces anciçni Perts yTtnuUmi^ 

în defenf. 

Ireneefirigene, Chry/oflame], Theodoret , Oe- '«Wj^ 
cumenhi s ^rheophildle y Arnbroift ,Cler»ent Roi rÀiuk 
matn,&Jaintt Bernard, n'ont iamais coûfenti\l-i 
a cette opinion, me les âmes des htftes demnt 



quoy donc auront ils peu fonder Tinuo- 
cation des Sainéh ? Et pourquoy ne fe fe- 
ront ils contentés de ce qui fe praâiquoit 
quand Abraham eftoit au prétendu lymbe? 
le ne voy point de moyen de les fauuer: 
Si ce n'efHamaximenouuelle'd'Emanuel '^-^ 
Sa^Iefuitcqui enfeigne qu'on peut prier les ™ on r c fî % 2 
âmes qui font en purgatoire , ( nonobstant que voc. Orath. 
quelques vns le nient ) & ceux aufsi quon croit 
eftre au ciel , ponruen que ce [oient prières pri- 
uees. • 

Il y a bien plus,Car k Panigarole ne s'af^ t . p 
feure pas du falut des Sainéh qu'il înuo-«.^at. 
que , <zJVfefme,dit il y nous ne difons iarnais de 
ceux qui ont eftécanonifez: Cetuyla eïl certai- 
nement fauuè. Etdonc,en qu elle foy les a- 
dores tu ? aucc quelle affeurance les peux 
tu inuoquer ?Et voyez comment s'accor- 
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VQZ DttlAoUtrittn 
dent tek dogmai iftes, Car BclUrnun tbut 
. au contracte , iïilesioit fuite de dtmterfik 



i. » c*p. 9 l il fereit licite de y moquer en douté , fU doit 



potâ, btétt. , 

mxdotë. Apprenons au* ite£ 
p*ns>& en fcfacempte de cwefprits errai*, 
a nous contenter de râîfoft, fie «(coûter re-; 
| ligteùfement laieçon que Dieu a donnée 
a ceux qui feulent edte fon peupld.^aw 
prendrez, garde * frire tout ce que ie voue cem^ 
rnande y VoHé riy adiouFterez tknp*r defm^ 



n'endkmnmtx>rien. 
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laistefrUapiftes ne fo wî *» 
; foudr^nt à robftruaiio» 4t 
te commandement , fi Dieu 
change vexmordinafre* 
ù leuri cœurs & Ica rs rfe- 
(blutions. Ils font trop accouftumczà le 
fcruiirpkuf volopté,&fclon la reigte de 
leurs intentions. Si on fe contentoit de là 
fimplic icc que Dieu requiert en fa parole, 
fon feruiceleur feroit par trop mechani- 
que.II faut des peintures pour orjior les 
temples des cérémonies a force, pour 
ertibeltir l'Cglifc , comme le* fueilles or- 
item l'arbre. Cela s'appelle par Rich corne 
*l+\ MMfU À* VSgUfe C*tholit}H* y laquelle \ 
compara à U b*ffojft de nus façons, fer a > fi nom gé 
iugeomfknipafsion & anecraifon , qu'au v'U\ 
f*gc & frmtifficc àu btàiment , nom iwtrom 




j£Ç4 l'Idolâtrie en VeSiabl. & 

que Vvnc efl la maifon,^ famille de. ^*$WJRfr 
tautre quelque cahttette À une j?auure , foujjre- 
tenfe>cheùue prophane efcUme. Ne dou- 
tez point que s'il euft cfté du temps des 
Apoftr 
uoe ce 

Atf. 19.28. 

de ifL doéhuic^^ét P^^fwrip-cÇ la 

Diane des Ephefiens: que oourjc moins 
11 ne reufr combatu pour retenir les céré- 
monies de lalo5ràninéHne,& paruenir au 
meflinge duludaïfme& Paganifme auec 
le Chriftrahlftnea .Chartarf: douant Iuy 
b^iux trois nous auoit voulu perfuader b eme n'auoir 

fiy<& nèirpQjogmiÛre pts^ titjkn^^f, j y ne 
faite vâhir amant yjrfil faut ,le merpead^e- 
JfflpteH?.:c'e&lupoJier& fouftwire de fin ho- 
œtir>& ai ri fi trop thetitament ;ïleritement r & 
ttoai^rneniktecign<fâite'4!plom 
<té$X difoic le Seigricur )' voiwatiaaAtiffefc 
fcscommarrdemens de Dieu; pSapvoftre 
M^/r.ij. 4fgdltroinnoij leq ïovA niai 3311*79} aul 

•îol le confefle a La ver ité^uc fiWW pro- 
bes fc f 'dcuoifcd^flH:iKr3&qiugbr deUaut -les 
Jionit^s&iriabls&an^ 
t.Cv.h sAotSile Dicufonc folie, qui rtétagardet 
ft^lfrpparcrke fcxterteur^^tW./BBtcffat 
' f\ non de ce jqui-icpa^t la yeui \\nous îVau- 
1. cer.i. ^fip&s pas mciHcur.droiâ qUe<ies Apoftrcs 
*• - w wç eqdçuam »tclsîu£cs, quarrd fans pa- 
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adoration des Images. C ha,p. 1 1 1 1. 1 5 5 
rôles atcraycntcs de fapienec humaine , ils 
ontprefché en toute fimpKtitélefusChrift 
crucifie; Car comme ils ont efté reputeç 
oufôls i>u fcandalçiu ,par les Gentils t& 
Iuifs:aufline dcuons nous attendre autre 
fentencedefinitiuc de- ceux qui veulent 
eftrè nos iuges & nos parties.il me faablc 
encore que ievoy enRicheome&fcsco- 
frères vn c Cèlfus reffufeite , obieéïant *ux c C0 J%'"r 
Chreftiens,voireiiicfraepresde deux çfièim^f 
ansaptfeslahatriuk^du&eigneur,qu > ilsn , a^ 
uojenic ? ni temples» niauteh.ni imagesrou 
en gênerai tous les Pja.ycns,reflufcités en là 
Papauté ifaîfans^meâaw^obieétiorL^cô* 
me il fepèut voir en ladefirnfe d d'Arnobe/ Armh M ' 

Pieu 6lfoitiadis aux Ifraelkes ^ c roui e 
n'auée ièu reflemblance aucune atrâdab 1 *' 
quai'Ectrnèl voftre Dieu a parléàvWq 
Hof eb du milieu du feu J>e peur que vous , 
ne >oui > corrompiés ,& ne faciès quel- 
que image taillée au refTemblancc qui 







«H 




J 



giedfautunebcfte &c^ais ces bons, ler- 
uiteursne fc contentans delà volonté du 
maiftre ;) penfcrent atiiïi que ce feroit le 
ftruiritrop méchaniquement & fterilémct. 
RQurdtmcobuier a cette fterilité > ils iu- 
gereaiu qu'il faloit-baflir d'autres Dieux, 
afin^einendre le feruice de Dieu plus vift- 
Me &Aiwcflueux. Sus/difcnt ils a Aaron, 
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fey n o us des Dieux qui marchent dou ànt 
nous. Ec la deflas ne furent pomt efpai> 
goces les baques d'or^qui eftoieht.au3C o* 
rtilfe^fears fi5mpMSy(fcifcar5fik i i& de 
leurs filles : Et faHâns facrifice deuant l'i- 
mage de fonccyccoyoiem pourtant qu'ils x 
S ceïcbr oient la fefte folcrûaclle à l'Etes 

/fîOr combien quecë:p«ché f fokin«ott(k^ 
Ue,Siidlcé<îae(C«Iu^è'cft encore piusdk 
ceux qui après i'cxfcm pic de la i uftice de 
Dieu fur cette abomination, après la pu- 
blication <k la loy , api es la dflfdnfcritfaî* 
r e des iroq ges pau* «Ugion > fi foirucnt 
rc itérer, les multipliènc noûobftynt 'tous 
ks Jours > comme endefpin do Dieu , & 
débattent contre fa pure &cxpr.efîe parole 
pouc'ksmbttre OTM&edîc y& le» fîtottip* 
rer vne veneratiôft diùine* - Cor coxnbven 
que les idolâtres du peuple d'Ifrael euifent 
fcouy^ la publk&tiom do ià i lop gfa; Dieu* 
toutcsfois les tables r>*ea auoict pas enco- 
re e ft é apportées f ar>M6yfe 3 Iteigilàmbén t 
p$i eu beauçoupfcle lemps pîour la ritedi- 
oér & apprend re; G ette loy cftiî ciahfcvqtt* 
crdtmirueiikrquil fe crouue dc>gcns qui 
par leur glofes veulent cfchapcr U - con- 
damna ti o n d e Hèxw idolâtrie t yxtà^^ovtti 
quoy les plus aduiffc craignans que le 
peuple y vift ttop> ctairemetic^onr^penf4 
qu'il raloit mieux hbbliracraclfct dtftoiit* 

- que 
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adoration des îtnàges. C tt A P. 1 1 1 L i 5 7 
que de la propôfcr en public. Et ont eu 
cette preuoyailce de fupfrrirrier cette ex- 
prcflfedefenfe des iinages& Wffemblanccs 
pour la religioh, en imprimant les autres: 
de peut qllc les bonnes gens à rouuerture 
de leurs hefciîes fc trouuatfcnt idolâtres, i rik offe. 
■ Cette mbtitationfe peut voir en leurs ^Sj&lï 
-fices imprimés , & ne fe peu* nier làns vne cr«.c**di 
impudéce ttop grade.Le Lë#eur la^biir-^ 
i% rcmarqrr&fticSe par Tadiiis dVne Vni- 
uërficé es œutires de * rolydbrè Virgile. 
Car pour atioif tins en ordre les commun- ^.3^. 
démens de Dîea en cette ftçdh , 
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$V d'adorer lVflîgl 
nimal.tTWùSpftfts fans doute à le racler 
du corps de laBible^'ils ne feauoient qu'il 
ft\ittti^ eh*Wâp' grand nOii^^cxem- 
plaires.Ils IV tolèrent çncore , mais ne 
l'en ôfirts oftlî, ils oftènt la Bfble au vîil- 
gaire.Eri çe qu'ils apprennent du commun 
en mhrïieA le nom des 'commande- 
mens de Dieu, n'y aaufîî aucune men- 
tion dcsimâ&sou idolcS : VnfenlDïcn i 
àdorcfdsfê'' tfjintrxt parfartftfciht > Dieu en 

L 
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ljS, De{'fdoktrieenteJ}abL& 
vain ne iureras <$c f Et ne fa.ut.pas dit* que, 
le premier iufrit pour banni r/^.coeiir des 
hommes, coûte idolatrje,auttemencil fau- 
dra que Dieu ait mis en fa. loy quelque 
choie de fuperflu. Ains pluftoft ilfaut dirç 
quepreuoyant lesibp'hiftcrics qu'on ap- 
portcrou pour ofter du monde l'iouoca- 
tiou d'vn leul Dieu , il a,fclon fa iage pro- 
uidencc , voulu remarquer ooeamnaent 
ce ". ccf P ccc idolâtrie particulière. , afin 
quçflousnenous.laimons point deftqur- 
ner de fa parole par les vaines fpecujations 
ra des hommes,., Ce que le dfl&euY Arias 
Alontahus fenibic auoir bien remarqué,en 
Ub . ^Qn recueil des commandemens de la loy, 
izét tant » e g atlfs qu'amrmatifs^ntre lefquels 

m . ùtpttuachrum itutnum nmo pffîfacpflfLatM 

Signa R E y C.^O S A N VVL. A >, X M A» 
_ ( T E R I KfACttO. _ . . j_ | 

. 7% »rt(fira,aHcmj:gne,j m ^^ ** 

\Tu ne feras tnfitfon quclcon^ z $tt\itiji- 

Tii m fçr*sde S fignef {on imdgts)^^ 

Maximes qux fl e.fpntpa ? de mj&.ches les 
Icluues^qui.pntçlte condamnées en Po- 
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JydorcYirgile ,cjui nHw*oit parlé fî claiyc- 
mcnî & iiwldligiblcîïicpn Et; certc$ elle* 
contteiuicnt vnc interprétation fiadroittc 
du texte; <k Môyfc , qu'Ur ne fe peut d^e 
mieux. nOarrU cft d ? aqwi4<ju^nef«ut 
peindrç: Oiçi* Y^UQ -Jbïà T&i*i £» f*- 

çonqtickonque , & par : c* ftioycn fait cf- 
iïanouif tous les fubterfuges de ceux qui a 
pre£enç veulent maintenir les imagesnrç- , 
tapbftrii^ics de la Dcité. D'ailleurs il nous 
fwrftft Wic diftinélipn folide des images 
défendues , & de celles qui pcuucnt çftrç 

, fermifes» G*x quand il «rouw en Moyfe 
qu'il ne fe doil^ttCau^Mne iirage reu- 
<>ifcys de ^tiere qyejcpaguc , il dor 
fignea^^^ç b c i«i*çirpettç!acfepfe sv*u 
fc^rd aUï^^csrqHtfe fontpçur iodui- 
xerrlts Jtoww* i^feligiçOijt-^ qu'il n'en 

' vebt **ciln^enrperme^ 
ftàns nullement cjigtics & capables obieéh 

g£*ftiod§1U$ rte , <#Hnieiinçnt ,rien 
contrais aux bonnes mœu r s , & reprefen- 
tefit '<|4^I^i<^^UftQi^A^ boAOcites , peu- 
ueœft $ftfc/Hb«^ent ^j-raites , afin que 
Thomn^ HM^fc^fc quelque plaifîr en l'ef- 
fet dgc^i f ,ônso(fitofer fon Dieu. . < 
•J u Mai? $ n'fflj^ft pas ain/ï des images 
faits par religion^: efleuez peur cftre ado-f 
refc , qui Qfft tMK cauie de mal & de diui- 
fion au mqt>dc , & qui font maintenant 



\ 



itfo DetfdektYi*inhft4èL& 
accufez & conuaincuz d'eftre inftrumcns 
maudits de la plus exécrable idolâtrie qui 
fut oncqueS. Qfcfcfotft tflcu<;fc,quoy qu'on 
en die , commëaiitaftt de Dieux r voire,ô 
horreur ! qui fort t efleuez paf deffusDieu. 
On trouuerâ et dife eftrange, rhàis helas! 
il n'eft que trë{i ï*ay. Car ne font ils pas 
clairement & ouucrtcmertt pttfeïez à la 
parole de Diewpïëfchce & eferite ? En h 
conspiration faite fous Ircne à i^Jitfee vn 
vénérable lean^prcflre & vicaire de ÎQrient 
n^4ff.4. fe contente de dire que les images a fort adiiù" 
W * 1 5. équivalent cm Sktoiïis Euatigèliuî, valent Mi- 
tant que les Emngihs '.Mais quand a jfréfent 
entre les Papiftes^n compare 1-vtiJité de 
Pvnauec celle de l'autre, certes fbu y e de 
la parole de Dieu, ne leur cft pôittâ de tel 
proflït & efficace comme la veue dés ima- 
ges. Ainfi 0 kîchetfmc s'cfgaye fur le dif- 

o Des i»uz. 0 , . o l f 

rbap. 16. cours des propriété* de nos lcns naturels: 
& d'autant qu'outre le dire du Poète , l'ex- 
périence nous môriftre que le fens de la 
vcueeft plus fubtil que celuy de l'ouye, il 
„ peut auoir gagne fa caufe,& cdje <fc$ Pa- 
^ yens par confequent , gwr ont craint (com- 

P *.i.c*. dit p Ladance ) que la retiglto f*& vain$ 
fi on n*y voyoit rien de ce qiCon aà&ftV Et cer- 
tes fi nous poumons des a prefent iouir de 
la vifion des choies diuines,il n'y a point 
de doute que nouu n'en euflîons vnc plut 
claire cognoiffance. Mais puis qu'il a plea 
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adoration des tmages. Ç^APJIII. ijft 
a Dieu que ce bien fùft d^flerç iuÇquçs à 
noftre départ, \\ faut que nous adipufiions 
plus de, % àl'Apoftre flfaot * ^ Z*/Sj ,0> 

Et âU Praphepï qui nous dit que U ky de 
T^H r Aonnef4pienct^^mà^'w Iefuite r Tfiu 
quiau grand mcfpris du moyen ordonne 
Se çhoiâ de Pi«u pour ies fçauans & igno- 
rant petits Si grand* , .nous veut exalter 
par defliis,vn dangereux rnpyen,vn enfei- 
gne menfo.ngç,pour précipiter les idiots 



ncftrouuepas eftrange ectre odieufe com- . 
par ai ton en vn homme de cette qualité. 
Mais iç çonfefle que i'ay efte fort eftonné 
ayant t*o«ué quelque chqfc de femblable 
es commentaires de Mpnfieur de Canda- 
le'.fur lçPimandrede Mcrçure Trifmegi- t Surit chu 
fte:fwr-tavt après i'auoir veu parler de cet- **-f<& 
te matière aucc grande timidité, Ltsim*- 
ges , $t iUont cité t o l * Jt e s s m f f^fi/r <fe 
Dienjour feruir dtefcritwrC) enfeignement df 

ges & reprefentatioM des chofis ftnnttes. Mais 
ie me fçay s'il doit eftrc îolbre', quand 
U adioufte,qucbien reccucs & entendues 
félon la vérité de leur eftat,elles font froid: 
en plus de perfonnes que les liures. Car la 
raifort qu'il allègue eftfriiioje ,à fçauoir 
que plufieurs perfonnes ne fçauent pas 
Hre.Et vaut autant contre les images corn- 

T • • • 
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\Si • 'TStlliolâtrit en VeSîél. & 
me contre lïfcriture , veu que ceùi qui 
ne fçauent lire pëuuënt ai^^oft efcouter 
. ceux qui lifent , ôu prélevait ce iffui ëft 
cfcrit, comme celuy qui leur «xpofera les 
fîgnifications de hmage, qui a befoin d'vn 
truchement pour déclarer ce qu'elle rc- 
oo«c.^.prefente; u Le Concile de Sens fous An- 
non.c*p. 14. thoiCicdu Prit a touché cette mefmc vtili- 
' té prctéduejdifattt^ue cêiuy qui regarda atti 
liuemet vne image fi propofeen vn ciin Aaiit 
plus de chàfes > qu'il Irien^ourroit comprendre 
4 cane Ni- P 4r vn ^vg labeur employé a la leElutc de* 
c<*.ua.i. ures. 4 Dcuant-eux au2.Concilè de Ni^ 
cec , le Légat du fiege Apoftolic aUoit con- 
clu dés raiions alléguées pat ieta <Jùi à- 
uoient parléles premiers, Ergo imago rna- 
cohc Ni * ore ft quamoratio , Donc l'image eft plus que 
\J!êk 4; U parole ou Mfcours.i Et vn autre Eufefque fe 
feruant du dire de S.Paul. Tout ce qui efi 
efirih efi eferit pour noïlre doftrine> Doncques 
Usimaics(acrceï*kfîi& 
lettees & peintes four noftre endoctrinement , 
%ele & patron. Mais tout fceJa Appelle 
vbuloir conuertirles hommes en images 
& les images en Doftcurs ; ce qui ne fe 
pourra pas obtenir de ceux qui préfèrent 
la voix de Dieu aux lineaméris des pein- 
tres, qui fouuent Vfent du priuilege qui 
leureft commun auec les Poètes , & du- 
quel les Chrefticns fe doiuet du tout gar- 
der, pour dire toufiours auec vérité & har- 
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adoration des fmages.Cu a p.HII, ^5 
dicfle ceque'difent lesfidcllès àiïliuredcfti 
Sapicncc x Linuention malicieufe des hom- 
mes ne nous a point trompés , nt le labeur ihn~* 
tiledes peintres , Vimage qui efl 1 tachée às di- ' 
nerfes couleurs , dont le regard, engendre con- 
uottife aux fols y lef quels conuoitent la formlè 
fans efprhydyrie image morte. Telles font 
celles qu'on noiis veut faire adorer , Car 
y Richeome n'en doit pas eftre creu,difant y D es i mtL 
que toute ifnage qui rcprcfçnteau viff%>. **• 
quelque chofe qui a eftre , n'eft pas image 
morte , mais viue, Et ainfi il y aura infi- 
nies imagés des Payens qui àuront ëfté i- 
niagesViUes,-car elles n'ont pas toutes re- 
preientéde* Chimères, Centaures , Tra-' 
gelaphés & autres femblablcs phantafics. : 
Mais quéne dîravn homme-djul fait plus 
cftat des îhf^gèij 3 non feulèrent qiiede 
l'a ^arôlcde'JBieu prefehee /mais que des 
Sacremes mefmcinftitués de D\cu\S'tlya 
dit il j place aux temples pour les Sacremens , 
parce ijt^Hs font/ignés des chbfes facrees , il y 
en doit auoir pour les images , eBans icelles fi- 
gnes dxTDieU & des S'ainUs qui font plus que 
chofe s facrees y Quelle gliffade de plume 1 
pour vfet de ces mots : Maisdeplus,quei 
horrible blafpheme ! pour appeler la cho- 
fe par fon nom. Et ou eft , Richcome, 
Pinftitution tfe Dieu en vos images, pour 
faire contrecarre aux Sacremens? Et ou 
cft voftre ef^rit, quand vous dites que 

Liiij 



Digitized by Google 



'9b 

' 164 fyiydçlatrie en foftdi. & 

IqsSaindbJsQtptys que les chofes facrees, 
reprefentecs aux Sacrcmens. Car ne fça- 
ués vous pas que Chrift tient lppremier 
rapg en ces chofes facrees : En la com. 
P^gnie duquel tous les biens fpirituels fe 
rencontrent, hors la compagnie duquel 
npus ne pouuons auoir aucun bien falu- 
taire. Donc a vous ,Icfuites , les Sainéïs 
^ feront plus que Chrift , Los images des 
Sa^néis plus que les Sacremens du corps 
&dulang de Chrift. 
Et où vous a pouffe le zejç de vos idoles, 
quand vous dites que vos images reprefen- 
te*t Dieu vivement ? Vous deviez fçauojr 
que la peinture qui repreiente la chofe vi- 
, uement , eft celle qui eft ciçee au naturel,& 
' fa nai & e fcinblaïKa : ce que z vous con- 
fçgc£ ailleurs n'eftre pas loifible de faire 
pour le regard de Dieu^'aut^nt que ce fe- 
roitfeindre, & non peindre, tirer vne ido- 
le de menfonge,& non vne image de vé- 
rité. Certes en quelque façon qu'on s'ef- 
force de le pçiiid^e, ceft toufiours vne 
vanitc , vne çraafgreflîon du commande- 
mcntde Dieu , vn exercice blafphema- 
toire,vncimpiqodu tout nouuelle en la 
Chreftientc. Çar aquclque extrémité que 
les Pères du Conciliabule de Ç^icee fe foi- 
entlaiffés tranfporter, jfîontils efté tout 
court arreftez fur ce point >par vn relie de 
refpe<3dehloydeDieu : Et n'ont pas 
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adoration des images . s. C h a p. IIII. i 6 $ 
penfc cftrc couucrs valablement par les 
exeufes qu'on apporte a prefent , pour la 
defenfe de ceux qui figurent Dieu à la fa- 
çon d'vn vieillard , ou autre femblable. 
Car ils portoient encore poflîble quelque 
refpç&à ecluy qui ^uoitfi exprcffcmçnt 
défendu qu'on luy fift fimilitude quelcon-r 
que , voire iufques à particularifer concre 
toutes cauillations , * les figures de ma]U on 
fcmçtU^aucManirMlqù , d'au-*^ ut ' 

cunoifcaHVolantfnrair>d y aHcun reptile rem- 
uant fur terre, iauempoiffon nageant en 
Chofcfi claire qu au milieu de l'aucugle- 
ment de ce nombre d'idolâtres , enc^ï e 
ont ils aduoué que Dieu ne fe peut pein* 
dre r approuuans l'epiftre de b Germain,br^7. 
patriarche deCQnftantinoplc,en laquelle ^^*^^L 7- 
il condamne tous images faits pour reorc- 
fenterPinuifible Deïté, permettant feule- 
ment ceux de Iefus Chrift , d'autant qy'il 
^eft manifefté en chair, & ceux des Sainéis 
hommes dcDicu,quieftans de nature fi- 
nie, ne reiettentpas toute peinture & re- 
présentation. Or en parlent ils fi abfolu- 
ment qu'ils donnent fuffifamment a cog- 
noiftre que leur iubtilité n'auoit encore ^ 
pénétré iufques à la diftinéhon des nou- 
ucaux Papilles à fçauoir, Combien qu'on ne 
puijfe exprimer vne propre parfaite çr immé- 
diate fimilitude deU naturenliuinc, toutefois on 
en peut faire fans impiété {une imparfaite , me- 
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Ï66 r>elfdolatrie$nl>cïlabl.& 
diÀtc& mtaphoriyie,comme quand on le re- 
pre fente en forihPfkjnaine ,quieH vne triage 
de Dieu fort imparfaite obfcure& difembla- 
* m j ^ e *° *- e principal fondement dc F c f ëtrt en- 
£ccitnuf>b. treprinic de peindre Dieu font les appart- 
cions par lefqutllcs fous le vieil Tefta- T 
ment Dieu a quelquefois donné témoi- 
gnage defaprefence, par quelque figure' 
corporel!e,dont ils infèrent, qu'il neftpas 
maintenant illicite de le reprefenter im- 
parfai&ement , par les mefmes figuras. 
r ce que les enfans pourront re- 




darguer,quî fçauront , que ce qui eft libre 
& licite à Dieu en telles chofes , ne . doit 
pas eftre entrepris par les hommes 'i fur 
tout ou il v a vrie rnahifcfte defen(c,qui ne 
peut fouffrir exception : qui verront que 
ces figures auoîeht vn tefmoignage de la 
peferice& affifhnce particulière de Dieu, 
qui mefrne par paroles exprefles fe faifoit 
entendre & cognoiftre, Ce qu'on nepeut 
dire des figures faites de main d'homme: 
qui en fin refondront qu'après cet v/àge 
de la particulière manifeftation de Dieu, 
telles figures nedemeuroient point expo- 
fees en veuè*,ains fe retiroient de laprelèn- 
ce des hommes,& par confequent ne pou 
uoient donner d'occafion à l'idolâtrie , co- 
rne les images permanentes. Adionfteront 
encore pour quatrième difllmilitude que' 
telles figures n'ont efté prefentees qu'a 3 
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'adoration dej images. C*H a P. I1II. ttfy 
quelques particuliers forts & bië inftruits, 
comme ont efté les Prophètes & Parrraf- 
ches,efquels il n'y auoit pas fi grand dan- ; 
ger erreur , non aux idiots.ou à la_com- a Dm 4t 
mune populace,à laquelle il eft dit , 6 Vou»^. 
riauelveurefemblariceaucme autour que TE- 
ternelvoftreDituàparleavoHi. Or les ima- 
ges de la Trinité font expoferaux yeux de 
tous en là Papautéjvoire font faits prince 
paiement: pour le commun peuple , plu- 
ftoftqùe pour les do&es, félon la propre 
confeffion des aduerfaires. Cela voyans 
les pUis^confctentieux Papilles qui ont 
pFéeedé,commé e Ablilenfis, f Durand, s 4 * 
Pe-rêfius &autr«s,ils ont du tout condam- f 1» »«*. 
nélt^lmagesdcDiiu faits de maind^/^^ 
toqi Bfc'qtioy les auoit deuancez Damai- ^Dttrad 
cea^qûi dit clairenierit, V*» ne peut fi- 
gurer^ieu qu'auec vne extrême fohe & tm^orth. Jii 
pietë: -Qtr^ui pourrait , dit ffj peindre vne '* c ' 17 ' 
rejfemb lance <fe celujf qui eït inûifèle , fans . 
corpsjans cirtonfeription & fans figure ? Et «afr 
la eft venu que Fvfage des images riauoit 
point de lieu fou* le vieil TéFlament. * Ioflei ndoc. 
Cli&houéey adioufte fon commentaire, 
qui rfabefôui en ce fait d'autre comme n- 
mrè.ï)Uutant,d\t iltfW deuant tincar nation, 
U diuiniténe s'efloit point faille vifible , ni en 
quelque fens perceptible par tvnion Avne chofe 
corporelle , elle ne deuoit y ni ne pouuoit bien e- 
îire figurée. Et pourtant fi m le vieil Tefia- 
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ment l vfage des images n'efioit point accoutu- 
mé ,ce quiefi trefclairpar le chap. 4. du Deu- 
teronome. Et peu après:// s'enfuit que c'en 
vne extrême impieté de figurer la diuinité de- 
uam qu'elle fefoitmanifeflee « nous en forme 
fenfible. Ce qui n'es! point aduem durant tout 
le cours duvieilTeslament. Et après encore, 
Quand le Fils- de Dieu a eu prU forme humai- 
ne, & a e fie veu en ter-retors la divinité eflat 
comme couuer te d'vn corps matériel , a peu fh 
ïtre en quelque façon figurée ,car Dieu a eftt 
veu en terre dvne autre façon députe l'vnton de 
wttre nature , qu'il nattoit esté au temps des 
Patriarches. Toutes ces raifons en viennét 
la, que les apparitions faites aux Pères 
fous l'ancienne lov,nc les ont peu , ni deu 
djfpenferde peindre Dieu : Mais puis que 
Dieu ett a prefent manifefté en chair^onlç 
peut peindre en cette forme,cn laquelle il 
a efté veu au monde. Çe qui ne fe peut fai- 
re qu'en la perfonne du fils , & par confe- 
quent font condamnées les peintures dç 
la Trinité. k Bonaduenture à l'obieftion 
* du lieu de Damafcene fait la mefrae ref- 
ponfe,àfçauoir qu'au temps des Terts de- 
vant la venue de Jefus Cbrifl.il eftoit. défendu 
de faire aucun image .puis que le fils de Dieu 
u'anoit encore pris nofire chair , veu qu'alors 
Dieu eflant du tout efprit ne pouuoit eftre fi. 
guré.Et pour cette caufec'eufl eftévn erreur & 
mpiete de k faire. Or cependant deuant la 
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ft&ucdc Chrift , toutes les apparitions 
defquelks les peintres de Dieu le pere fe 
veulent preualoir ,eftoient àduenues. 

Mais tous ces bonnes gens craignent ôù 
H nè faut point craindre jfau te d'emédre ce 
qucflesfcCuites auec quelques autres ont { ^ 
depàik facilement récontré, fl^îtieiie 1 dit tr:L t iU 
Bcllarmin, de feindre les Anges qui font fans * **- 
corps y pourquoy donc m fer* il licite de peindre 
Dieu qui efl fins corps ? tEfcritnrc attribut à 
D tendes membres AhommcsjpourqHoy donc ne 
pourra il eïlre tan fi reprefenié? L'homme eB lé 
vrdyeimagedeDieu, <Puis donc qu'on peint 
Photnme, peter quoy ne peindra on Dieu ïhoirij 
^*rilaillturs , Dien eft le premier auteur p$ 
des images naturelles & étrtifitielles. Car daf an *jL S 
engendù fen fils a fin nhagé 9 &fait ïhothnkÀ * { 
fm tefge.Et ie vous$rîe qu'éft ce ci ;Mût 
Atte&iftinâion, 8c quelques vaines raitkH 
ci n ari ons, font elles capables de renuetfer 
VU ejcpiWcbmmandemeiW de Dieu , finon 
ttinût s et Iftc , n qui font deuenus vains en leurs s 
difcours, # defquels le cœur deflituè Aintelït- \ KotK ^ 2ï 
eemkeSié rempli de ténèbres , qui fe'difans 
'cFhefeiges >font deuenus fols , & ont changé U - 
gloirêdé Dit* incorruptible , a la rejfemblance 
& iMge de l'homme corruptible^ des oifatux, 
&deshftes a quatre piefc , tfr da+reptiles ? •> 
Tels af gumens n'ont point befoinde refu- 
tation entiers le moindre Chrcfticn > vot- 
re k moindre honûtiç raifonnable : Et 
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*7o Bettàt^cnr&difa'.... 
l a auteur mefme raôftre ne fi fier pas bç au- 
oDe îm* £ . coup , quand '? il dit qu'il ritH pa* fi certain 
en tEgltfi fil faut faire des images, 3e Dieu, 
bu de la Trinité #çomme ceux deChrtfl &. des 
Sainas^uè tvn eé delafby^mre^mfifiem 
° p 1 N 10 n J5t.Cfi«e$ Une pouiioîrmieux 
P ï*u,fo{t. dire pour V dernier ; Car l'opiâtoA félon? 
****** cap. Ariftote mefme , f iîf infirme > &des cbofes 
»*• ««<*• quïçtHutnt tïlre autrement, Et fekm lafle- 
q iib. i.w.4. finition * de Lip/îu$, w ingement futile & 
• Hm^rdes ehofes diuines & huma>nèsr : E t 
îparaiflficc n'eft quVne opiniaftreté frau- 
jdi4ente,qul induit ces do&cuts ^debat- 
tjfi tant chue dïqfe , de laqidfc^sfont 
^çjiitr,ain£J:s en fin de confefTer l iijçerti- 
t^e^ttcpdu çpefmçquiçquflquefaQnferis 
>r q^U cherchent pour leur defenft , ils ne 
fleyuenj: difTiruMler <juç telles, licences 
de j^eindre^ay mM^OSt^biAM- 
date : laquelle fera pluftoft ofteç en 4cfë- 
dant abfohjment défaire du tpttf 5j ppur 
♦ h «gwd.^c Diçu * qii'pn preferiuant des 

i i. i. reigle* aux peines > lefquellcs ne font 
:i \fuffifantes,ni excufobles^enco^wftrpc 

r t>e Tmegï*-** ^° ufiou Ç 5 g*«tee$%. r Bel/araun ad- 
Lu<W. >QUC W* certainttfifiP /f/^i;Jk^j 
paut* ont donne ' occafwnaH^^n^iri^m 
p de Tranjjyluanie de mfpkwsrjHtr lc?noyen de 
certaines images moftrjiettfts quHh iflpf*<St#tf- 
HesM plufietirs lieux , & exyofees en vene en 
derrifion de la Sainftc Trinité, Et a Ja mien- 
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tic Volonté que luy fi^fes «prtipagnons* 
vottluficat ofter l«occafîwï de . blaiplïé\ 
mer, non feulement a ceux la, mais àuHï 
aux, [»ifs,& Mahurocciftcs , lefqucls ont 
4«&r^Md.eooni Chrcftiea «à caùfcde 
cette v . multiplicité d'idole s qu'ils voyent 
erieuéç p^rffli fitme^qui cPuurcnt\te H rar 
bpçqjrwitipjJ. du fa*i«flOfivilu$auucj« 
, j&jce#e$' leiÇQftfequenccs de cegwnd 
Je.{^>. T rj;eper,rcMrfc^ ' 
çhço(n«*fen^ 

W4»*ftW qui pQïtpo*. plus d'efptit «ni 
Ï4 «^ft««'A«« «allon^ne &uf*pQW 
4pW ; fl«ç : wkh &Çonid>rgui»eq|3r :nc 
ipfirisUçfc.dCj tfaftdf «fMéf 

pcopqçt 10 ti d u fini là l?ipfin i :cohhq€.Ç ïfcUt 

tre. Sur^u/jy eft **«qai>qM«f laocotradlr 

«SI ion d c B e 1 1 ar m in Xi & d u : I e c o n d ■ C o n - 

<3lfcd> jHkRto f ««?■* !ff*f i iifyupou r rfondç» 

P<fttômW&tfi&*''> M*k lit. mh p&z'x ■ 
I iWttWftytyktneim$?i*t du tout ynmfi^ 1 ""'- Tb 'I- 
relluyjfr tpHtuta tjiiéftmçm par h peiium* 
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. 172 • DenUufieen Mhtogrtà* 
Parqnoy elles font mfiiiHlitU & Vnt c in on- 

fafénit. Car botiiteinpfrtk,ttt f ûien t pas tor- 
farellei 'comme rwmjtammt n'eilant compofees 

des quart élément i ',Jem¥t matière grojjhre, 
toutef ois nul ne doit', dire les tAms^Dv. 
wtom i bH Ïts dmts 'ifitVrpoTettèt r : Car bn ks * 
veux, pltijïemsfdis àp>#sp*>pfrxWrps\ mais 
ceux an/quels 'DietfJUMtrt lesy&x. N<6Ui a- 
uons donc cottslxmé de 'les peindre '& -adorer, 
lion comme D harnais mmme creatkrr s m-Oi- 
gMès onminisTres dé&Ufi , mn totttefbù tom- 
me incorporels i T^Ws dirons tpftls W des 
Itftw^ks aeret on ignées &e. lùftftWs il 
kf'GoHtik. Ic Ai le Goncile,Cir J quoy<qtiÉ 
^ftîgeéfhia dtffefîÉtôHiâé; PWh-'Etttfil 

f '"ayint foufcfft;- Pâ^ctooué pour- fien. Ûè 
<Fere,tit Tharafîu¥#Wj£# tju'tf mfâitGt 
peindroles Singés , $*ittm qu'Us fini ' cir- 
conftrlprs, tir ■atnfi àpparoijfent a»x homWiL 
Za SMncle Synode dîtjim'amfi. OrW tift 
«fîfi l comment do"hô Bèllarmïtf dHH iq'tré 
lé* Anges! fdrtt"ft$fc^6rël4l« C4Mion 
dire eft vrayjih nc-pe^ert'teftrepeintsre- 
Idn ce Coflcile. Ceqrtè ie dy , f niûih pour 
appfoùuer ce qui éftl*dekëMT*ié' J to(uchSt 
t ù, loti la ckconfcriprion &!s crcatlf&S'iiflfeîIîgî- 
mfeflisfM. b\es,Opinion de PtaM,<\it &*^fté° Thyi 
i .ty s 7. rsEUS ^ ^ ^««i ^ êjprits C&miins , 4 

7f<«ft*> ( comme S- j4W£tiftB reâte'àH X'. àt 
ta Cité de Dien cUp: 14. 1 f. W< > qne Us 

Damons 
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Adoration des images. C h a P. 1III. ty j 
Dtmons font animaux de genre ,paj sif 7 s en ame, 
raifonnaêks en entendement , aere\ de Corps 3 
éternels de temps. On riefcoutcplus en la Chre- 
flientéTcrtulian au Hure de la chair de Chrift, 
Origine oui. Une Periarchonch.2.i.& tout 
ceux qui enfuiuas leur dottrinc oh celle de Plato 
ont attribué aux efprits fitbffanct corporelle. 
Ces Anciens Philosophes font damnez , qui ont 
voulu que les ornes fotent feux con fi flans en a- 
tomes rondes & Diogene qui les faifoit aérez. 
&c. u AmbroifeCatharin met auflî cette u u 
proposition entre les erreurs de Caietan, 
Il faut donc confefler qu'vn erreur attire 
l'autre. Car Tharafius , & les autres Pcrcs, 
empefehez àprouuer l'id*latrie,fe feruoiet 
de tout ce qu'ils troùuoient, fans difere- 
tion,& mettoient toute pierre en ceuurc. 
Cependant fi les Papiftes les defaduouenc 
en cette créance , pourquoy nous veulent 
ils contraindre de rciglcr nodrc foy félon 
leur decifion en l'autre poitxft , qui n'eft 
pas moins contraire- à la parole de Dieu , 
& a toute raifon?Toutefoi9 il refulte touf- 
iours , mefme de cet erreur , qu'ils ont 
condamné les peintures de Dieu incorpo- 
rel & inuifible. 

A quoy le Comte de Carpy h* veut 
pas fbuferire, aymant mieux prendre en 
main la caufe des Fayens,que d'acquiefeer 
au commandement de Dieu: x £» cela f dit * ^f'hert^ 
il, ne doiuent ils point eflre tenuz. pour idola- tmtL^u. 

M 
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ï 7 4 D.eNùlfrieenrefybl& ' 
très qu'ils ont figuré la diuinité qu'ils auoient 
eo nceue en l'entendement , parftmulacres : at- 
tendu que cela ne leur efloit défendu par aucune 
loyjnon pas rnefine par la Icy de nature : quelle 
ne défend point de reprefenter Dieu par cbofes 
fenfibles , mais pluftofl qu'on en peut recueillir 
le contraire : Que la loy cfcritt f qui le défend, 
n'a aflreinB que le peuple ttfjfael : jQu'il eSt 
vray femblable & conuenable de croire que les 
Patriarches deuant la loy, pour conferucr h 
des vi fions efqHellts\Dieus 9 es r hit ap- 
paru a eux Je font conferuez. quelques images 
rejfemblans à ce qu'ils auoient vcu. A quoy 
pourtant , nous ne voyons aucune vray 
femblance , auflï peu qu'en ce qu'il eftime 
oBtiUr.de que laloy efcriten'alié que lesluïfs: Ce 
ufff***' q u i e ft reprouué par ° Bcljarmin réfutant 
l'opinion femblable de Catharin , ou il 
contèfle que ce commandement eft natu- 
rel Al qu'il doit eftre obfèruc en ce temps 
particulièrement: conuaincu parlaraifon 
& l'autorité des Pères. 

Quant aux autres reprefentatjom des 
chofes finies & fcnfiblcs,hors des temples, 
hors le danger d'idolâtrie, fuperfth'iân 8c 
fcandale,pour l*vfage hiftorique » ou pour 
l'ornement , i'ay dit que nous n'en débat- 
tons pas , mais nous difputons contre ce . 
qui pafle cefte reftriéiion,& ne fe tient pas 
es limites de la parole de Dieu, Contre 
laquelle Bcllarmin combat, quand il veut 
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adoration des images)^ h|à P. IIII. 175 
faire les peintures ou images des Sain&s x 

fignCS VtiUs DIVINEMENT I N S T I- c q.x i. **" 

tvez, dignes de la veneration^tant des libres, 
comme desfcrfsjommeilcSi manifefle par S. 
AuguStinliure 2. de la doftrtnc Chrétienne 
chap. 2 5 .ou il dit que les peintures & fiatues 
appartiennent aux fuperflues infti tut tons des 
hommes , excepté cilles qui font propofees pour 
bien , en temps & lieu , par celuy qui a autorité, 
& que telles font pour certain les images des * 
Sainfts. Car ïappelle icy tout leâeur iudi~ 
cieux, pour voir en S. Augwftin qu'il n'y 
cft parlé vn mot en tout ce chapitre des 
fignes inftituez de Dieu , mais feulement 
des inftitutions des hommes, lefquelles il 
fait partie fuperflues > partie commodes» 
Entre les fuperflues il met les mines & 
geftes des bafteleurs , les peintures & fta- 
tuës,& autres telles chofes,, finon quand il 
importe quoyfour quelle caufe , ou , quand , & 
par l'autorité de quife fait telle chofi y lefquel- 
les paroles le Iefuitc a corrompues pour 
les accommoder a fonfens. Mais.il n'eft 
parlé la tarit foit peu des images eftablies 
ou inftituecspourcaufesreligteufcs > def- 
quellcs chofes S. Augultin n'auoitpas en- 
trepris de traiéter. Auec pareille fraude 
tcut il tirer le mefme S. Auguftin en (on 
erreur pource qu'au îoMnre chap. 34.de [es 
cçnfefsions , il reprend les peintres fjr fembla- 
kles ouvriers , de ce qu'ils pajfoient par dejfm 
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fivfâge necejfaire & modéré * & U fignifica* 
tienpieufe&c. Oetydkt il ,*/ admet quelques 
peintures neceffoères , cr quelques vncs mefme s 
quiontvne fignificotionpieufe , &pœr confe- 
quent font vénérables. Mais certes il y a de 
Knfidelité trop cognue : Car cePçreinct 
au rang de ces choies, non feulement les 
peintures & diuerfes fixions , mais auffi 
les habillemens>les chauflures , les vafes, 
* & autres telles ceuures , & ce en mefme 

lieu, leur attribuant la mefme choie. Et 
adiouftaût ( ce que ce Sophifte a obmiz y 
que tels ouuriers ont fait adonner les hom- 
mes aux allechemens de leurs yeux , pour 
fuiure au dehors ce qu'ils font , & laitier 
au dedans celuy qui les a faits : Chofe trop 
praâiquee au milieu de ceujc qui entre- 
prennent maintenant la defenfe de cette 
mi (érable caufe. 

le fçay bien qu'on veut ietter 4e la pouf- 
fiere aux yeux , en obieâant le Iudaifme à 
ceux qui touchent cette corde : Mais ia- 
mais homme Chrefiien n'aura crainte de 
Iudaizer en cet^e façon : Et la deftnifc fai- 
te en ce point aux Iuifs n'eft point plus 
particulière a leur nation , que les autres 
commandemens de la loy morale. Telle- 
ment qu'il ne faut point ouir ici Ricbco- 
mc,difant après les autres Y que ks images 
y Des it»a&. ont e fié défendues aux fuifsji caufe qu'ils r- 
(bap.6. fiaient enclins a idolâtrie ? & pour mefme fin 
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adoration des images. Ckap. TOI. 177 
plufieurs grands myfteres ne leur eftoient rené- 
lez 9 comme laTrinite & fenMabks. Compa- 
raifon de laquelle iene veux exaggercr le 
blafpheme^que i'ay me mieux eftre reco- 
gnu & detefté partout homme de bien à 
la première ouie : fur tout quand il en lira 
la continuation que voici : triais il tten 
eft pas ainfi des Clore ftiens , qui ne font pas en 
ce péril , non plus qu'ils ne fint pas en péril £i- 
dolatrera cattfe du mefme myïlere de la Tri- 
nité qui leur eft r eue lé y &les autres articles de 
noftre foy que noué croyons fans encourir dan- 
ger d'idolâtrie : Et par tant puis que fans dan- 
ger&aucc mérite, nous croyons la Trinité, a 
mefme condition pouvons no pu tenir [image de 
Dieu & défis Sainfts.Ctrtcs (\ eufle-ie pen- 
fé que ces deux choies eftoient bien eflon- 
gnees de condition , Et n'enfle pas creu 
gu'ii fe fiift crouué homme qui euftmisla 
uinâe Trinité,& ks images fous mefme 
certitude de fby. 

Toutefois ie me retraéte, carpourquoy 
non , puis qu'ils enueiôppcnt Pvn & l'au- 
tre en mefme adoration de religion ?Ceft 
icy le poinâ: principal pour lequel ils infi- 
ftent aucc d v cftrange$ propofîtions , & 
nous contre, auec la fimpltcité de la vérité, 
ennemie de toute idolâtrie; Mais des l'en- 
trée Yen voy qui fe couurent dVn fac 
mouillé , diftinguans l'idole d'auec l'ima- 
ge,& penfans fe parer cotre tous les coups 

Miij 
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ij9 Di tjfioUtrie en hflabl. & 
de la parole de Dieu, par cette légère ca- 
uillation : bien légère puis qu'elle n'a met 
me point de poids enuers vne bonne par- 
% MûUh. Md tie de ceux qui d'ailleurs défendent mefme 
Nomen. lu- cau f c# Le z Cenfeur de Louuain Mol an us 
mipag z2o. trouuc p 0 i n t de mal en ce que Hadrian 
Iunius prend pour vne mefme chofe,/?^* 
tuejculptilejmage , fmulacrc , & idole : Ad- 
uertit toutefois que l'v&ge de l'Efcriture 
& de PEglife prend en mauuaifepart quel- 
ques vns de ces noms. Son aduertiflement 
feroit encore meilleur s'il difoit que i'EC- 
crituren'en prend aucun de ceux la en 
bonne part, ou il eft mention de leur dé- 
férer quelque culte ou feruice religieux. 
Et hors cela pourueu qu'il ne foit point 
queftion de ftatués,fimulacrcs ou images 
de Dieu , qu'on ne peut peindre fans le de£ 
honorer , ou de quelques falcs repre/êôta- 
tions qufon ne doit permettre ni regarder» 
k nom & la chofe font indifférentes. Bien 
çonfcfferav-ie que félon Tvfage de l'EfcrK 
tureSaînde &de.rEglife,ce motidoJe c/t 
généralement attribué a toute créature 
éu imaginatf<>afeintc,a laquelle les hom- 
mes rendent , ou tout > ou portion du fer- 
uicedeu au fcul Dieu : Et en«fcnsnefe 
peut prendre qu'en mâuuaifc part.Et de la 
a^.7.T* vient que le * feptiefme Synode anathe- 
2£nft%. m * llk idolâtrie de Neftorius,qui ado- 
&]n». " roit vn hemme , a fçauoir le fils de Ma- 
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adoration des images. C h a p.IIII. i 79 
rie , qu'il ne croyo'itpas eftre le fils de 
Dieu/Et b Bcllarmin mefme Wn dcsb d$ t CC L 
àrchoutansdela diftin6hon fuGiite , zi~triumph.it 
tribue à Alexandre Seuere d'auoir adoré ucaft IU 
les images de Chrîft > & Abraham auec 
fes autres idoUs. Ou auec ce Concile il 
femble confefler ce que nous difons,qu'en 
cecre difpute nous deuons tenir pour idole 
tourcé a quoy nous déferons l'honneur 
diuin & qui n'eft point Dieu de nature. Et 
quand S. Auguftindit c Les Payens ado-^p^^î- 
rent les choies qui ont eftre ,mais qui ne î0 .c^.j. 
doiuét eftre adorées pour Dieux. Il mon- 
ftre la futilité, de ceux qui ne veulët qu'on 
tienne pour idoles finon les images des 
choies , qui n'ont point eftre ou fubfiftâce. 
d Durand Euefque de Mendc ne fait point d -j^ ioHX ^ 
difficultéde dire que ïvfage immodéré desi t , C ap %} . 
idoles eïl reprouué , mais l'vfage modère ap- 
prouve. jCar il ayme mieux approuuer 
quelques idoles , qu'en les rcprouuant 
toutes f mettre celles de la Papauté en 
danger de perdre leur crédit. Le Cardi- . 
nal c Caietan tient aufli pour vnc mcf- £ ^ r 
me chofe idole & image , qu'il veut 
eftre feulement défendues de Dieu , entât 
que celuy qui les ferait les tiendrait pour 
Dieû. Enquoy il defplaift à Bcllarmin qui 
luj f apprend a mieux parler. Mais il en yj'^ 
deuoit conuenir auparauatit auec Grégoi- 
re de Valence, & prier Albert Hungerus 

M iiij 
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i8o DeNdolatrie enteStabl. & 
leur cômun approbateur , qu'il moyenaft 
vn accord entr'eux. Car ce grand Iefuice 
d'Ingolftadne s'amufc point à diftinguer 
Kmage , d'auec Hdolc ou Simulacre , 
Mais prenant te tout pour vne mefmecho- 
fe , il cherche Vautres moyens de defenie» 
& pofe qu'il y a quelque idolâtrie 
licite par les Efcritures. Afin qu'on 
n'eftime qu'on luy prcftc quelque chofo 
en cela : le fuis content de coucher ion 
texte qui contient la preuue & fonde- 
g Gri&r. di m ^ de ce Paradoxe$:/i»V# point certes ob~ 
raient, l x. fur de de penfer^xt il >*jueS. Pierre ait inJU 
*»iqumy* quelque culte ou ferme des%i- 
p*nit* mvlacres (feSi adiré des images facreesï 
qui eïl bon gr licite , quand il a voulu nommé* 
ment à' extourner les fidelles des feruices illicites 
des idoles. Car qpieSioit il be foin de détermine* 
ainfiprecifement le feruice illicite des Simule- 
très 9 sHl euïl efiimc qtiil riy auoit point du 
tout de firuice de Simulacres licite ?. Certes 
quand nom oyons parler du meurtre iniuSle 
iïvnhmnk * nom entendons que efuelqtfvss 
petit eflrc quelque fois tué à bon droitl. Samâ 
Pierre en ce lieu exhorte les fidelles de fe 
deftourner entre autres chofes des abo- 
minables idolâtries ( «tfgpjW tfJWoA«- 
rp if eu* ) E t pourquoy ie vous prie / Afin, 
félon maiftre Gregoirc,de leur apprendre 
vne fain&e & licite idolâtrie. Et cela fe 
dit fans aucune abfurdité à fon aduiz.Sur- 
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adoration des Images. C HA P. II IL 1S1 
quoy ie vous pricjpenfer , fi dorcfiiauant il 
y aura rien d'abfurde à telles gens* Par h EUgj* 
raefine confequence ecluy qui lira en h 
Catulle , celle qui s'eft abandonnée à l'im- 
pur adultère , inférera qu'il y a quelque a- 
dultcrcpur. Etccluy qui verra * Ciceron } . 
obieâer, \nefaria flupra^les f aillât dift s abo~ cm/. ' # *" 
minables à Catilina, s'imaginera qu'il y a 
des paillardifes licites & non abomina- 
bles. Et pour ne fortir de l'Efcriture, quad 
illiracnSAlude/w pécheurs mefebans , il*£* ^ 
croira qu'il y a de tons pécheurs» Mais 
cetuy la n'y lera pas trompé , qui fçaura 
que l'cpitbete adioufte a quelque chofe ne 
fert pas toujours de diftin&iotynais bien 
fouuent d'amplification : Comme parti- 
culièrement en ce lieu de S. Pierre , d'au- 
tant qu'entire tous péchez Vidolatric eft le 
plus grand & le plus abominable. Gene-*^* 
brardauffi fans auoir efgard à ce que l'in- 
terprete authentique de FEglife Romaine 
tourne le mot Teraphim par idole ou Si- 
mulacre : Et les Septante femblablement 
deuantluy,prendbien la hardiefie de dire 
que Dautd en a eu en fa maifon,& les a 
gnzdczl tanquam lares & pénates ] c. comme 
Dieux tutelaires dr domeftùfues. termes & 
façons payennes , que cet impudent ofc 
attribuer a vn tel prophète de Dieu. 1 

Or comme ils ne s'accordent en la figni* 
fication des mots, auffi ne font ils en la de- 
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182 Deïldolatrie en NAM. & 
tfcrminâtiondu fcruite qui leur doit( félon 
leur do&rihe) eftre rendu; JEt montrent 
par leur grand difcord, que ceux qui veu- 
lent eftre fagcs pardefTus ccquiefte&rit 
en ce qui concerne la religion, ne peuuenc 
apporter rien de folide. L'aflemblee des 
Euefques fupérftitieux côuoquefc à Niccc 
fous le nom de Concile ^ oubliant fon dc- 
uoir enuers Dieu , pour s'accommoder 
aux idolâtres appétits dvne cruelle fëme, 
définit hardiment m qu'il fou adorer par^ 

^.pag.^s.faitemntUsimages^ksfecemir > embrafer 

r ° m * 2 ' honorer ; comnp arrhes de nofire falkt.Et (t 
nous en croyons les Hures de Charlema- 
gne compoïez du temps du "Concile ^ de 

^ # ^;Francfort,& duquel» Bellarittih confeflfc 
" * qu'ils contiennent ie*a&esvEn ce Concile 
fousIrerte,fiit ptononcé aftatlveme contre 
tous ceux qui ne voudraient adorer les i- 
mages, comme on adore h Sain&e Trini- 
té, le fçay bien que la deffift on aceufe ce 
liurede menfonge i Se d-auoir impofé au 
Concile de Francfort. Ei de faiôi les a£tcs 
publiez de noftre temps font dire tout le 
contraire à Conftance,Euefquc de Cypre, 
auquel ce propos eft attribué par le lîurç 
fufdi&. Mais combien qu'ils n'ayent pas 
accordé cela de tous les images , toutes- 
fois on y a receu cette maxime générale, 

• ^#.4. prononcée par °Iean lieutenant des Euef- 
ques d'Orient. L'adoration de limage & cel- 
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adoration des images. Cha?. IIII. ï8j 
h de la chofe reprefentée par r image ne font 
point deux adorations , mais vne feule. Or cela 
pofe il fenfuit neceffairement que Wmage 
de Dieu le pere eft adorée d'adoration di- 
uine ,qu*ils appellent de latrie , & pareil- 
lement celle du Fils & du S.Efprit. Si bien 
qu'au regard de telles images , il n'y aura 
point de menfonge de dire, que fce Con- 
cile a voulu qu'elles foient addrees, corn- 
me la Sainéte Trinité. Et c'eft ce qui fait 
aigrir ? Panigarole contre Galuin, auquel p FtmiMe. 
ilattribue vne ridicule ignorance , pour ,4,5/p * r ' # 
auoir dit que les Papilles confeflent qu'ils * 
rendent a leurs images le feruice de Dulie, 
mais nient qu'ils leur communiquent ce* 
luy de Latrie. Qui eft , dit il , le Théologien 
tant ieune , & non expert qui eufi dit vne tel- 
le Extrauagante} Si vous aue\fouuenance^ au- 
diteur s* de là diflinSlion de Dulie & de Latrie 
Ce fi celle quenosScholafïiques allèguent ttree 
des T 3 ères trefanciens : mais a quel propos vou- 
le\yom qu'ils ïameinent en l'adoration desi- 
magcsyuiâ qtfils ne font qtivne adoration de 
limage & du repre fente par l y image? Vous ne 
trotmerez. iamats cette diflinSlion entre l'ima- 
ge & la chofe reprefentee par Nmage. Uado- 
ration prend la qualité de fabieSl final : Si 
par le moyen de l'image j h adore 7)ieu , c'eft v- 
ne feule adoration de Latrie. Et fipar le moyen y 
de l'image fadore le Saintl r t'efl vne feule ado- 
ration de Dulie > mais il ne tronuerra tamais 
que celle de limage foit Dulie , & celle de fi- m 
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184 T>el'uloldtrieent-eSMr.& 
maginéoureûrefentiyUtrù^nirce^uce n'eft 
^'«w.LaddTuslemoyncs'efcrie, â chofc 
ridicule ! &fuiuant fon ordinaire , delgor- 
ge fes iniures.Or deuant qu'en venir la, il 
deuoitdiligemmentconfiderer, fi la do- 
mine qu'il propofeeft générale & receuë 
d'trn commun conientement par tous les 
doiSeurs de l'Eghfe Romaine , & il euft 

trouuéentreux tant de diuerfes opinions 
fur ce fait, qu'il euft en fin cognu , que 

quand mefmc Caluin ,enla recherche de 

leur intention, n'auroit pas bien rencon- 
» tre , il feroit excufable deuant tous iuges 
équitables, puis que c'eftehofeen laquel- 
le leurs docteurs mefme ne s'entendent 
paslesvns les autres. Bellarmin recog- 
noift en ce poinâ trois opinions diicor- 
dantes : la première eft de ceux qui ne 
veulent pas que les images foient adorées, 
mais feulement qu'on More deuant limi* 
ge^'exernplairc seprefenté. Entre lefqucls 
il met Alexandre le Scholaftique, Durand 
& Alphonfedc Caftres,aufquels Hdiou-* 
qc.ttech.u. fteray le Iefuite Edmond Augcr, î Nom 
2 Ch *dorons,dit \\,oulevray € Dieu&repa Chriïl;* 
oureuerons & honorons le SainEi , # défia 
glorifié perfonwge , devint l'image propofee fé- 
lon fon rang & dignité. Et tel eft certes le 
t commun fubterfuge de la plus grand part 
de ceux quipraétiquent le feruice des i- 
mages. Encore que les plus fubtilspaffcnt 
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adoration des images. Chap» IIII. i 8y 
outre: fe n'adore point limage(dk r Clkigius) r loe(om ^ 
parce qu'elle eïi image , tJMais t'adore Chrift ^cap.*?. 
deuantt image du crucifix. Etfemblcnt fon- 
dez fur ces deux vers recitez par f Sabelli- 

que Uib. 9. £*. 

T^jtm Detes efi quod imago docet 7 fednon mAiL ** 

DemipÇa. 
Hanc videos, fed mente colas quod cernis 
in ipfa. 

Oeftàdirc, 
Car t image rfefl Dieu, mais bien de Dieu 
lefigne, 

Donc quand tu la verras , efleue ton tfprit 
Adorant humblement celuy qu'elle defigrn. 
S. Jiuguftin ( dit 1 Vigor) ameine ces vers du 
Concile de Nicte pomprotmer que ce n'eftpas ^ g; 
mal fatt à'auoir des mages & chofes externes dreiit*. 
pour nom remémorer. Menfonge conïoint a- 
uec ignorance. Car ce qu'il dit que S.Au- 
guftin allègue ces vers,eft faux : Et le liure 
qu'il Cïttydevitainfirmorum.tït fe trouuc 
point en S. Auguftin. Mais bien au tome 
ocufiemc fe trouue vn cfcrit de la vifita- 
eion des malades, attribué à S. Auguftin 
fl.tr des Efpr/ts malades, liure ( dit Erafmc) 
compofépar vn babillard, indoiïe & indifcret. 
Au fécond liure fe trouuet quelques vers, 
mais non ceux qui font ici reprefèntez ni 
de mefme fens.Et de fai& S, Auguftin a « 
précédé de trois fieclcs ce Concile 7. de 
Nicce , auquel on dit que ces vers ont e- 
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i %6 T>t Hdolatrie en teSiab. & 
eftécompofez.Ceque iay voulu remar- 
quer en paffant , en taueur de mon Criftî, 
corrc&eur & renouueleur de ces beaux 
fêrtiions , afin qu'il apprenne d'orefnauant 
à eltre plus modefte,quand il prétendra a- 
uoir defcouuert des fautes en aucruy. , 
Pour reprendre noftrc propos , cette 
a De imag. première opinion n'eftpas approuuée par 
cap.%i. Se- Bellarmin. Car? dit il, Si l'image ne doite- 
cmdo. jf re vencree faon improprement fçauoir & au- 
tant que DEVANT E LL E ,EN OU PAR 

elle l'exemplaire e&adorè,Certcs il fera licite 
denier simplement que les images dot- 
tient eîlre vénérées. Car ce qui ne fe dit finon 
improprement y HeB manifcïle qu'il fe peut 
nier fimpkment.Or le Concile 7. AU. 7. pro- 
nonce Anathçme contre ceux qui ne veulent pas 
vénérer les images Jïclhmnii toutesfois fub- 
ftitue icy doucement le mot de vénéra- 
tion , comme plus doux ce (êmble , 8c ain- 
fi en font les autres Papiftcs. Sur tout* 
ceux qui efcriucnt en françois. Euitans 
autant qu'ils peuuent le mot d'Adoration, 
depeur dedeîcouurir leur fecret au fini- 
*Ag*. P^ e populaire. Toutefois * Tharafius au 
fufdit Concile , dit que tons ceux qui con* 
fejjent qu'ils reuerent ou vénèrent lés Images^ 
néanmoins leur refufent tadoratton , font rc« 
âarguez. par le S. Pere AnaBafe comme hyp** 
crites.Car quand ils refufent vrayement l'ado* 
ration qui cft marque Moniteur, on cogneiff. 
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v adoration des images. C H à P. IIII. 1 87 
qu'ils font U contraire^afçauoir qu'Us difent in- 
inrçs aux Sainfts. Ce que *e n'ay peu lire 
fans me repreleter la conformité des vieux 
& nouueaux idolâtres eh cette commune 
reproche.Car a prefent auflî , quoy que 
nous parliôs des Sainâsauec tout hôneur 
&reipcét, qui leur cft deu félon Dieu, 
nous fommes calomniez comme leur eflas 
iniuricux , non pour autre raifon que celle 

D'autres doneques afin de n-efire point 
anathematifèz ou déclarez hypocrites 3 ont 
mieux ayméfuiure vne opinion contraire 
à cette première, & donner à limage la 
mefme adoration qu'à la chofe repreiétéç. 
Et par mefmemouucmtnt, Il faut non feu- 
lement confejfcr àifoit Y Nanclantus, que les 
fdelies en l'Eglife adorent deuant t 'image 
me quelques vns parlent peut eflre par cautelk^tdZm/.u 
mais il faut dire fans fcrkpule quelconque y 
qu'ils adorent t image , voire qu'ils t adorent de 
mefme adoration que la chofe reprefentee. Si 
bien que filiuy conuient eflre adorée de latrie, 
au(si le fera fon image. Ce qui eft expofé par 
lfevComtede Carpy auec vne fimilitude^ D# cuIm 
ou vnC o m m E,que ie defire eftre bien no- * 1 Mt *' 
té par toutleâcurChreftien:iV<w.r adorons 
l'image & l'imagine d'vne mefme adoration , 
Et comme l'humanité de Chrift coniointte % 
auec la diuinitéeSl adorée d'vne mefme latrie , 
au lieu que fi nota l'adorions fe^anment , ce si 
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188 DtïfdolatritenttftAb.& 
a dire par diuers aile nous neJuy attributions 
pasvn tel honneur er reuerence , mais vne be- 
aucoup moindre 3 comme P adoration de Dulie, 
A I n s i en cfl il de t image materitlk. Cet- 
te féconde opinion a eu pour fauteurs plu- 
fieurs & des plus renommés fcholaftiques, 
comme Thomas d'Aquin,&fon coramen- 
tcur Caiecan , Bonaduanture , Marfilius, 
Almain , Denis le Chartreux , & Henri le 
fcho!aftique,lequel dernier pourtant à cren 
« dit*BcUarmin)^ nulle imsge ne doit 
cap.zu eBre adorée de latrie: Car encore qu'il ait 
eftimé que l'adoration de l'image & de 
l'exemplaire foit vne mefmc, toutes fois 
dautant quil a penfé que l'image de Chhft 
ne le reprefente finon entant quil cft hô- 
me 9 il n'y a recogneu que l'adoration de 
Dulie. Et a fon opinion doit eftrc rappor- 
. > té ce que dit Caluin , & qui n'a peu eflre 
comprins par Panigarole , non encores 
aflesexcercé enlalcçondcfes maiftres. 

Cette féconde opinion eft tellement dé- 
fendue par les Icfuites de ce temps # què 
b cof. 1 1. L toutesfois ils en blafmeot la façon de p*r«r 
2. d€ A«^.lcr. Sur tout deuant le peuple. C^r dit Bfcl- 
larmin il ne fe peut dire fans grand danger, 
que F image doit ettre adorée comme Dieu eft 
adoré. Et ceux qm défendent que les images 
font adorées d'adoratii de Utric 9 font cotrainBs 
d'ufer detreJfubtiksdiSlinSlionSjUfytulks ils 

n entendent pas eux mefms % 4 peine que le peu» 

pie 
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adoration des f mages. C h a p. IIII. i8p 
pUig9oraxt s'en peuft dèfmefler. Or il faut 
voiryHsdctcnninctlelfcruicciles images 
plus clâif ement ,,& auec des diftindiont 
telles que lé peuple idiot * duquel, elles 
font Jcsliurcs , fera déformais hors du d5* 



Voici donc la troifîémc opinion nijul 
fait le milieu des deux extrémités fufdices* 
a ff auoir c que les images bneubs-S 
proprement dôiucnt eftre honorées, C J?£ *™ L [ 
mais d\n honneur moindre que? l'exeta* Urm, «. ao. 
plaire reptefenté , & par confequent que 
nullp image ne doit eftrc adorée de La* 
trie* Et ami que lespauures Idiots enten- 
derit bienk faiâ, votdi des diftintfions 
populaires,& accomodeès à la capacité des 
ignorai* , pofees par B*llarmin,tant pour 
accorder les deux premières opinions* 
que^GKir4^de^ cette croifîerme.Êrcoutés 
donc jpautrtes peuples, le ifnyfter* de vos 
Hûres en troi^ dlftinaions. Ce qui eft 
hon&tébeft parjfoy mefitie ou par accidëe, i£d. 
pouir l'amour de foy mefme , ou pour l'a- \ r ^?!'rii 
môsàrd'audrtt' chofe: proprement , ou 1m- mfr ° p 
proprement. Par foy racfmc eft honoré le 
&f5pôfé,qtii>a en foy laiai&n de la véné- 
ration/ p*r, accideoc ce qui eft conjoint 
auec h ichofe qui eft adoree,& n'oft point 
la raifon, de ^adoration tcopime quand 
le Roy eft hônoré,cct homme qui eft Roy 
eft honoré pat foy mefme. Et par acq* 

i N 
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I po Dehfdàktrie en teJlabL & ' 
dent la pourpre & les autres adioin&S, 
& accidents d'iceluy. Excepte la dignité 
royale , laquelle encore quelle ne foit pas 
ce qui cft honoré , eft toutefois ce pour* 
quoy il eft honoré. Parquoy la perionne 
eft honorée par elle mefme , comme cel- 
le laquelle : la dignité royale par elle 
mefme , comme celle par laquelle. Et les 
autres chofes font honorées par accident. 

La fecôde diftinéljô:Quelq[ue chofe peut 
eftrc honorée pour l'amour d'elle melme, 
ou pour l'amour d'autre chofe. Gela eft 
honoré pour l'amour de foy mefme qui a 
en foy raifon de vénération, ne dépendant 
point d'ailleurs.Et en cette manière la feu- 
le nature raifonnable eft vénérable. Pour 
l'amour d'autre chofe eft honoré ce qui a 
en foy caufe d'honneur , mais cette caufc 
deppend toute d'ailleurs.Et en cette façon 
les fignes des chofes facrees font yencp& 
bles, car ils ont en-eux vne relation de fi- 
militude ou reprefentation de chofe fis* 
crée , & par confequent quelque exceJirn- 
ce, mais qui deppend toute de la chofe fa- 
cfee. ; ,v 

La troificfine:Quelquc chofe peut eftrc 
honorée proprement ou improprement. 
Cela eft dit l'eftre proprement qui Paye- 
ment eft honoré a raifon de foy mefme. 
Improprement , ce qui eft honore e& la 
place d'autruy .Comme l'Ambaffadeur du 
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adoration des Images.C hà.k II 1 L 191 
Roy.quelquefbis eft honoré comme légat 
& proprement, quelquefois comme Roy 
& improprement , Car proprement le 
Roy eft honoré en luy. Comme quand a- 
pre$ la nœtt de Tjajaii fa ftatuc fut mife en 
vnÇhar triomphant* «Car cen'eftoit pas 
la ftatuequi triomphoit , mais Traian re- 
prefenté par la ftatuc. 

Cachés fpqsji'pmbre de telles diftin&iô^ 
il p'y a maintenant argument duquel les 
Iefujws ne trouuent vne facile folutiort. 
Et qmy qM'on les yoyc faire extérieure- 
mtnt > toutefois ils eichappent toufiours 
par vne de ces fentes. Et certes fi es cho- 
fes de rçligion nous dcuons fuiure la railbn 
humaine , & la couftumeciuile , vfitec es 
chofes du monde , il y auroit quelque rai- 
fon.Maîç d'autfttquc JDieu , ni les Sainâs 
ne foptpas yeftusdes images, comme le 
R«y de fa pourpre, (finon qu'a leurs au- 
trf s|>lafphemes ilsrvueiljent encore adiou- 
ftftr cetuyciauec les Paycns,que Dieu & 
le*S?inâs font couuers des images , & 
qifc* icslljcs y a quelque diuinité cndofc) 
la première difiin&ion n'aura point de 
lieu, & ne pourront les images receuoir 
cet honneur par accident , qui n*cft iamais 
rqndu aux veftemens du Roy , lors qu'ils 
ne couurent point le Roy. 

... Pour^'anjour de -Pieu nous deuons ho- 
norer en leur façon le* çhpfes qu'il a or* 

Nij 



Ip2 - DetldolMfktn teftM.&>« 
données > corrifilé ks Sacremeïtf àùfigiès 
facrez , entant cjtàli font de Wnftjtution 
de Dieu , & les deirons manter àt|*c ref- 
pe<ft, & nous donner garde qutii §ty face 
quelque aéte mefprifable,qm detogé à H 
dignité de celuy qui les a inftituez '^mài$ 
cet honneur ne paflfepas iufqufcfc à Tâdéra- 
tion ^ inuocation,encenfemen t , & fèmfela- 
bles feruices , qui- Appartiennent cjif'à 
Dieu t ni mefme iufquesàux honneurs ; dé- 
ferez aux créatures raifonnables* les 

images n'ayanlrieôdtcommso «h* tes 
fignes facwz inftituez de pïeui te iacrile- 
ge honneur quWfcur donné ne peut eftre 
couuertp^rlaftèoncfedlflinaipn;- >> 

Ni* par cônfequerit par la troifléttie, dàr 
Dieu n'a point tefoin des images pou* Vi- 
ccrôis , Lîeutenans, AmbâflTadéui* ; Aiiflï 
peu de ftatues pour triompher en û>h ab- 
fencêi caril eft par tout prefem. L'hon- 
neur des Sainéts non plus ne icqtritrt 
point telles pompes & fomptuGfittz niôn- 
daincs,&triomphans au ciel , ne deman- 
dent point qu'on face triompher leur» fia- 
tues en terre : Seulement que kurfoy (bit 
ahnoncec,recognuë & imitée. 

Cependant comme s'ils auoyent pro- 
pofé des oracles , ils definiflent hardimènt 
dchaj>. h. d Bellarmin,$wfcr images de Ghfift & 
des SainSlsfont vénérables , non feulement par 
accident oh impropteim^mois tuf si Jiper fe^ 

I 
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dotation fa imageu C h a J>;IIII. ipj 
partUesmfmes & ptopremm fetiemçm 
qu'elles ^m^nàmntUvin^^mfùf^ 

elles fintconfiderees eneths, & wnfiukmnt 

entant quelles tiennent le lieu de l'exemplair* 

Sur cela c , Grégoire de Valence aceufe tU^Api 
d'imgrudWf* les Papiftes qui nient qu'on c * 7 ' 
doi»e honorer les Jtnages proprement, 
Toucçfpifi eetuyci approuuc .tellement cet 
honneur pïo£rc à l'iqiage qu'il ; ne trouue 
nuUçpKittmauuaife l'opinion féconde de 
ceu* qui adorent les images de Chnft & la 
croix,d'adoration diuinc O^dic \\, encore 
que MH4f$fiir pions les. honneurs diuins , tour- 
ttfiù.et tfôft p<u comme * Dieu & a nofhe 
Ssigneyr 'jffw< Chrijl. Autrefois on penfoit 
queiCrfolatrie eftoit fuffifamtnertt définie, 
qqanid^aîjdâpit que c'cfcme fiperfiition 
pi» Usuelle ^[honneur dimneft rendu a la créa- 

— E* f Xbomas d'Àr»*" 



fecumU qu. 



Scii&Mafc ce fubtil Efpagnoi yoyoit oue 9 ^ ^ , . 
pat ce moyen nous auons gagne n oftf c 
caufc. (Car il ne nie pas qu'en l'adoration 
dei images de la diuinité , & de la croix, 
on vfàrpe les; honneurs diuins ) Pourtant il 

minore quelqu'vn et idolâtrie, mais qu si y faut utri&Ub. i. 
adioufler ces mots c omme ADibv :def- 
quels voici Texpofition à fçauoir^a* ce fiit 
l'intention de ecluy qui vfurùe ces honneurs di- 
uins adorant lâ créature 9 de luy donner vn tel 
crcdtt entant qu'en hty eti , fi elle fiit réputée 

N iij 
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J)etydolatrieehh/f*bt.& 
Dieu. Et mec telle opinion, comme celle qui Ap- 
partient à htmaie^dmne. Que s'il cn eft 
creu maintcnant,iamais homme ne pour- 
ra éftre conuaincu d'idolâtrie -, finon par 
ecluy qui iuge des cœurs & des intentiôs: 
Etainfi ce manteau fera encore de beau- 
coup plus grande eftenduë que l'autre, & 
capable de couurir toute la turpitude de la 
paillarde Romaine , s'il n'eftoit compofé 
d'vne fi légère & claire eftamine qu'on 
peut aifement voir tout au trauers; C*r de 
la il aduiendroit qu'il n'y auroit aucun 
a&e extérieur , non pas mcfme le fac r ifi ce, 
par lequel nous puiflîons iuger que quel- 
qu'vneftidolatreiïluymefmcne fe con- 
feflbiteftre tel. Or quoy qu'il en fbit en 
cftât venu a cette extrémité, il nous donne 
cet aduantage , que nous pôuuons dire 
qU^n cette caufe ils font acculez , puis 
qu'ils ont recours a telle impudence : qui 
fera iugee d'autant plus grande quand a- 
presccstraiashardiz,cemoyne nous in- 
fulte pour n'auoir pas compris cetre défi- 
nition d J idolatrie,& nous appelle Théolo- 
giens /impies. Mais nous aymons mieux 
cette fimplické colombine, que les repliz 
& doubles cachettes de fon trahiftre cœur. 
Car qui le pourra fupporter quand il dit 
h que celuy ne peut eflre tenu pour idolâtre mef- 
me extérieur , qui ri a point la volonté à exciter 
telle opinion de la créature comme de Z)ieu/x- 
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adoration des images. H a p« ÏÏÏÏ. 
core qttilluy rende les honneurs dtuins exté- 
rieurement. : * ' » c • 

Ne nous amufons poitic aux paroles, 
gardons nous d'eftre abufez parleur babil; 
Et leur refpondons a tous,ce que Bellar- 
min force par la vérité eft contraint de 
dire à ceux qui maintiennent entr'eux que 
les images de Dieu doiucnt cftre adorées 
de latrie , & fe faunent /par la xliftinélion, , 
pour F amour de Dieu , non pour, t amour ÀeU 1 C4 t* 1 4 ' 
lesmefmes: 1 Car y die il , ceux qui honoroient 
limage de Chrifi des honneurs diuins,font mis 
par k Ire pee au rang des hérétiques , & par £+ 
piphan&fDamafcene: Toutefois ïeux ci veu Jjj** 
qu'ils adoraient Chrifi y fans doute adoraient 1 Epip'hJ)*- 
fm image pour l'amour 4e luy. Il neft donc rf ^ 1 7# 
point licite tbadortr les images* d'adoration di- 
urne y c'eït à dire de latrie , q uoy qu'on die que 

Lhnst, non 

pour t amour des images*. Car en ce que on les 

esl coriuaincu qtfi 
l amour d y e lies me fine j . non Mut 
l amour de Dieu, quoy que. de paroles on» die 
autrement. Raifon fuffifante pour nous dé- 
fend r e de luy éc dé fes i femblables,& tfad» 
ioufter foy à leurs paroles , ou nous pou- 
lions iuger par les effeds mani feftes .Ain- 
fï ipand Grégoire de Valence dit , 7\[ou» 
vfùrpons l'honneur diuin en ï adorât ion des t~ 
msget thaïs toutefois nous ne leur donnons pas 
comme a Dieu &a Chrifi , Refpondons auec 

X. T * • • • 

Niuj 



^ Dcridolatrieenteïtahl& 
m c*f. 14. j^BeUarmin que fes paroles empçrtent 

contradi&ion, car il eft de l'effencede 
l ? honneur diuin d'eftre rédu pour l'amour 
de foy mefme : Car la latrie eft ce fduue- 
raitt feruice qui eft deu à Dieu , comme au 
pfreraier principe de toutes chofes. Or il 
implique contradi&ion de dire que le 
fbuuerain feru ice , eft rendu pour l'amour 
Vautre chofe : Car û c'eft au fou uerain 
principe, ce n eft pas* pour Paraour d'au- 
trùy.Sî c'eft pour J'câhotir d'aumi^ccu'cft 
pas au fouuerain principe. Donc Vous ado-, 
tèz l'image de lad or ati o n diuine pour ta* 
u 4 mour d'eHemèfixie,& celaeft vne waye i* 

dolatrie,ou vous ne Tadorez pas pbui 1 !^ 
mour d'elle melme^ ain/i ce $eici» pas 
Wiôneur diuin ou la vraye latrie que vous 
• « top . Uiy attribuez* ^ c *Vn.v . - : , \;v> c ^ 

Toutes fois ccL n d o de ur ne trouue p oin t 
mauuais que les Prefcheurs parlant 4tt 
Crucifix de bois luy dient, Tu nous **ré* 
eheptés. Tu nous Mreamcilk\au peupleuû 
qu'au iour d* k préparation dd Pafque 
lediéi Crucifix fok peu a petf defcouucr t 
&. propofé pour cftre^doré : dau tant !que 
tout cela fefaiS à Chrift parleraoyeade 
Ifinflage , qui n'eft adorée finon impropre- 
ment,* entant <$uê[*ra^/w^ exempla- 
rts] r elle eft prinfe au lieu de t exemplaire. 
Mais ie vous prie,celuy qui prend l'image 
aulieûdeDieu,n'eftU pas idolâtre ? voi- 



Digitized by Google 

1- 



adoration des mages. Cwa^ïIIL *S>7 
Ci le comble d'impiété. Qtr-cçç homme, 
quôy qu'il ait fait fcmblam de condamner 
la hardieflè 4er*utres , veut neanemoins 
entreprendra la deffenfe. 4a tout. L'image o 
0 dit il ,peut eUre adorée à 'odorat ion de latrie 
femme fexèpUfr*, tnefme p r o p r e m e n t, 
c'fftàdircaraifondefy totttefois 
far accident x comme quand nom ne prenons paé 
l'exemplaire pour la ebofe r & ne confidero/is pa* 
ttmage feule ou l'exemplaire feul r mais nom 
confierons Exemplaire comme reluifant o b- 
j E O T x v"E m e, n t en P image , & ^honorons 
ftmfirepre fente ' y f& comme ytSîïiÀe £tmage: 
Alors wcejfwmtnt nom adoront f image de 
UmefréAfamm * l* ïtyf* repreftntee, 
mie pont amdmh Qtr celuy qw adore quel- 
qfevn^aiotea^mHt^ui^ conmnt mtec 
(ny, comme, celuy qni adore le Roy y Adore anfsi 
fe$tebes\tMak Hmagefe conçoit en ce temps 
fehjQ o n ï-p ^ n ç t e mec texcmplaire 
qui eSi adoré y & awf efi adorée, inais com- 
me m adioincl de la chofe reprifentee. Né 
voila pas vne belle conception, de corç+ 
Gdcrer Dieu conioinâ a ucc vnc ima- 
ge, #U reueftu dfvne image,comme Je Roy 
de fes robes ? Et que deuiendra ce que dit P 
P Bellarmm ailleurs zfçiùoiv que cela rieft 
pas feulement idolâtrie , d'adorer tidole en de- 
laiffant Die h ^naisaufst de f adorer enfemble 
auec Dieu. Pour renuerfer fa diftinéHon 
de feruicediuin donné par accident a K- 
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^J.^-magc,te ne veux employerque fespropres 
* armes ,par lefquelles il 1 defendoit ail- 
leurs la vérité contre les Vbujuitakes > lc£ 
quels pour efchaper quand ils font prefïèz 
par ce principerQue ctft lejppre de Dieu, 
d'eftre par tout , refpondent qu'il eft vray, 
mais que cela eft communiqué à la créa- 
ture par accident. Cela eflahf, dit Bellar- 
minj/'^w^r^/T^/^/^^^^ S. 
Efprtt tombe bas. Car les Arriem diront que le 
S. êfprtt eft par tout, mais par accident , & 
partant tfeft pas vray Dieu , mais créature. 
Le femblable en eft des honneurs diuins. 
Car les Arriéns diront > ils fom rendus au 
Fils &âu S.Efprit, mais par accident cop- 
ine a chofès conioinéles auée Dieti. Etfof 
celafe feruirôt du tefmoign&ge des Iefui- 
tes qui adoouét cette accidétalc idolâtrie; 

Nous auons monftré qu'outre toute* 
ces adorations impropre* , oû propre^ 
mais accîdencalcs & fembfâbles 9 il&éétl* 
lent auflï adorer Pfmage d'vne adoration 
qui luy foit propre.Et de laquelle ïimàgv 
confîderc enfoy mefmeelltobte&fitttk 
Refte a voir quelle elle eft- Autrefois les 
Papiftcs ne faifoient mention que de trois 
fortes d'hôneurs , qu'ils appeloient Latrie 
Du!ie,&HyperduIie. Cependant l'hon- 
neur de l'image en foy n'eft pas vn de ces 
tchap. 2 s. trois, r mais vn ferutee proportionné a 
chacun de ces trois , félon la qualité de Lï- 
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mage donc eft queftion;$i c'èft Pimage de 
Dieu ,rflë doit cftrc adorée de latrie, mats 
non pals de fewic propre* ains tfvhe infé- 
rieure ( Ëlbôutéz pauures Idiots vne di^ 
ftin6Hbn claire )& analogique y laquelle 
toutefdtefcft ttdtlitte à là vi*ayje latrie , cô- 
mel'imparfait au parfait , & âinfi des au- 
tres felbn leurefpece.Tcllement f qu'alors cchap.iC 
Cbrift «ft adoré en l'imagé , mais entant 
qull eft confideré en fon image , non pai 
droiâement,mais obliquemét & de biais. 
Er*fi la deflii* on dit : Mais l'adoration de 
latrie Côriùieiit à Ghrift , fi dpne cette a- 
dorati6ti ! >de l*imâge .fé teïmine âuffî'à 
Chriftyc'eft la vraye adoration diuine , il 
refpond que la vraye latrie conuient a 
Chrift comme il eft en fby mefinc , & non 
quand il éà adoré, comme èstahï 
e n l'i m à g b par part rc i p a- 
t Tho n: Car il veut que Chrift foit partie 
cipèpar l'image. Et voïlâ; iotttmc claire- „ % 
menî& diftïn&enient 11 a déterminé cette . 
belle queftionneriemew: que dôrefnauam 
il n*y aura plus de danger ep cette matière; 
Mais ai dire Vray, n'efr ce pasJe mocquer 
de Dieu&deshommesîquan^au lieirtiV 
bolirdu tout telle impiété , ih la veulent 
plaftrer par le fard de teifc tii&tgologie? 
Car *n confcience qu'ils me dient s'ils 
croyet qu'entre mille Papiftcs adorateurs 
d'images,il y en a dix qui puiffcnc corn- 
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209 ; Dtl'fibtatrû entyM/Lé 1 
prendre ce qi|'ijs*eul«nt tiwMt WÏmç 
ils le pouuoient ia qupy $^cfldieyp?icnt ils 
tenir ? Toutes c« précautions 8i prefer- 
uatifs n'erçjpefçhent point cette grapdc 
contagion 4WpIatrfe, qui .wt fera iamai? 
ofteeque ç«obieas,qui ne feruem i au- 
trcchofe,ne foiçrjt du tout renuerfez & 

... '«clé?. Au^nom de Dieu donc ^ qui que 
vous foyezjouure? les yeux , Se conftderez 
pour voftre falut l'enortnite de tels roy-r 
itères. ; c : . >l8 , - 

Nous n'auons ;reprefenté que les dif- 

to^«r»« cours intsiqttw, des plus fuJ?tjU : Mais 
inuemor. u. combien y en a il qui adorent ( dit*. Poly- 
<• }■ dore Virgile )&r «B*g« de tMItf jpsfietet, 
XpncofWW$,gmit**ii comme fi elles amient 
pufymfm , éîMtfilw de f*nc**n elkt <pte» 
Çhriiïe»&%$a]tât,4tyiièeb elles font de- 
dite*. Et ne penfons pas que cela aduienn* 
feulement a ceuxqui font rudesjSfc Aipi' 
u Dtrth. < * cs •d'aillflU*Selujtiti*KMaf inwsr hiftorien 
Espagnol , voit» hiftoriographe de FEm- 
pereur Charles V* parlant des Çhofes mé- 
morables d'Efpagne y tâconitcrqrfcn la 
ville de Burgcs ily a vo jc^npk de l'ordte 
de S. Auguftin , auquel il adora , au ce Tes 
compagnon*, limage du cruçifijc , qu'on 
ditauoirefté ftlce parNicodcme ^emm 
imaginis inuoeâto mwne^de laquelle image a- 
yant inmquèla Dcitiflufieurs gens dignes: dt 
foy nota affinèrent % dit il, <fn>vn grand nom- 
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adoration des fmages. C H a ?• IIII. 201 
bre de malades amient eftègtert\. Ou mani- 
feftementil attribue N V M t fr,a l'image. 
Sufquoyiedefireatie* Richeome fe re- 
prefentc fori cxpofieion de it mot n r- x châf * 
me*n 9 ou nvmina. Car rèfpondant a 
l'obieélion qu'on fait de ce que l'Empe- 
reur Adrian( comme eferit Lampride en 
la vied'iceluy^ fit faire pour les Chre- 
ftiens des temples fans fimulacres : CV#, 
dit il, vn argument fans nez. * & rien ff auriez . 
rien tirer de bon pom vosts. Les Chrefliens ne 
<ùoukhnt point prier aux temples des Gentils , 
d'autant efuHls eftosent pleins etidolcs : Adrian 
leur en fit faire fans idoles f fin qu'en feureté de 
cmfcience ils y peuvent prier: Qeft pourquoy 
Lampridiue appelle ces fiatues du mot latin 
2V umina^ui Jtgnific idoles & fimulacres ado- 
rez, comme Dieux. Si cela cft,le crut ifix du- 
quel cet hiftorien ,& tant de peuple ado- 
roient le Nutnen , eftoit vne idole adorée 
comme Dieu , & le Pape mefme que nous 
auorts au précèdent chapitrç dit auoir e- 
fiéfalUépar Stapleton commt[SuprerftUm 
in tèrtis numen]krz cette idole efleuéc au 
temple- de Dieu, qui fe fait adorer comme 
Dieu. 

Etafinqtfonnedicquecefoutles dif- 
cours de quelques particuliers , qui ne 

doiuentpreiudicier au gênerai de l'Eglife 
Romaine, il faut voir comme ils s'en ac- 
quittent en leur pnr&ique publique. La 



2Q2 De V Idolâtrie en rcft<è.& 
pricre publique qu'Us font a ce Jinge , fur 
lequel ils veulent que la face du Seigneur 
foit reprefentee miraculeufement , qui fiit 
donnée en prefent à la Veroniquc,nous fe- 
ra voir ce qui en cft. Car s'adreflans dire- 
ctement à l'image, comme distinguée d'a- 
uecla chofe reprefentee , ils luy deman- 
dent comme au vray Dieu, h gloire & la 

g race ; 

n ? Salue mfhumgaudium in hoc vita dura, \ 
Labili c^fragilicitoperiturOf 
Nos deduc ad propria ,ôfoelixfi gvr a, 
ss€d vidcndumfafiemqu<z eSi Chriftipura. 

Ceft à dire, 
Salut, onoïlreioyejencetteduxevie, 
Tant caduque, fr agile, & promptement rouie, 
Condui nous au lieu propre, ô h^vrevse 

FIGVRE, 

Ou nom yen os de Chriïl la face nette &purey 
Voila la figure,& la vraye face de Chri/î, 
exprefTement diftinguees l*vne d'auec Tau- • j 
tre:Et la poffefïion du royaume celeftc 
demandée à la figure,comme tous les Au- 
tres biens qui y tendenceneequifuk; 
N os abomni macula purgavitiorum, v , 
Atq ue nos confartio iunge beatorum, , : 
Lumen fttnde cordtbm , ex vi tibi data, * 
S t k noïïrû fenfibm toile colligata. 

» C'euà dire, , r< 
Turge nom de.peche , de toute fale ordure* 
Nom consignant aucielauec les btelxHMix, 
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adoration des images. C h a ?. IIII. 203 § 
Et chaffant de nos fens le lien ténébreux y 

Illumine nos coeurs de ta lumière pure. 
Si cela n'eft idolâtrer, Dieu a grand tort 
de fe pleindrc de l'idolâtrie des luifs & des 
Payens. Car iamais elle ne fut plus mani- z ^ M 
feue. Que nul ne me die ( difoit z S. Au-^ .Domin. 
guftin accux qui de fon temps faifoient tffîj*"* 
difoientdemefme) Non cil Tourne*. Ce 
ritft point vne deiti. CerieSl point Dieu. AU 
la mienne volonté qu'Us lecognujfent comme 
nous le cognoijfons. fJWaù ïtskutel tefmoigne, 
que feïl qu'ils ont >pour quelle chofe ils le tic- 
nent. Et que c'cfl qu'ils font la. Tout cela 
bië conhderé par ceux qui n'auront point 
de preiugé contre la parole de Dieu, & 
meime contre la raifon , ils diront avec 
nous qu'il eft beaucoup plus facile d'ofter 
du tout les images des lieux de deuotion, 
que de déterminer vn certain moyen de 
les adorer fans danger > lequel moyen 
quoy que curieufement rccherché,n'a peu 
iufques ici eftre trouué fi propre qu'il ait 
peu empefeher l'impiété, fous le prétexte 
de pieté. Et n'ont fèrui tous ceux qu'on a 
inuemez, que pour flater les ignorans, & 
les endormir en leur vice , par le change- 
ment du nom > la chofe demeurant en fon ' 
entier. Comme ont faiâ en ce temps 
ceutf qui ont apelé lapaillardife^#&ir^ 

1 FIN. 
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